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Résumé 
Dans 75 échantillons de la craie du Campanien au Danien collectés dans le sondage de 
Turnhout (Belgique) et dans les carrières d'Halembaye (Belgique) et de Beutenaken (Pays-Bas) 
nous avons renconcontré près de 600 espèces de dinoflagellés dont 80 espèces sont sans doute 
remaniées du Jurassique et du Crétacé inférieur. 
Dans le présent travail de systématique que nous présentons ici sont données les définitions, 
les descriptions de 6 nouveaux genres et de 55 nouvelles espèces. Nous émendons 3 genres et 
4 espèces et proposons 5 nouvelles combinaisons. 7 espèces restent en nomenclature ouverte et 
une trentaine font l'objet de remarques. 
Mots-clefs: Dinoflagellés, Crétacé Supérieur, Campanien-Danien, Systématique. 
Abstract 
In 75 samples from the chalk of the Campanian up to the Danian, collected in the Turnhout 
borehole (Belgium) and in the carries of Halembaye (Belgium) and Beutenaken (the Nether-
lands) we have encountered about 600 dinoflagellate species among which 80 species were 
certainly reworked from the Jurassic and Lower Cretaceous. 
In this contribution on systematic we give the definitions and the descriptions of 6 new 
genera and 55 new species, we present emendations of 3 genera and 4 species and propose 5 new 
combinations. 7 species are retained in open nomenclature and about 30 are the object of remarks 
Key-words: Dinoflagellates, Late Cretaceous, Campanian-Danian, Systematic. 
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I - Introduction 
Les premiers travaux sur les dinokystes dans les craies du Crétacé supérieur belge, plus particulièrement du 
Campanien et du Maastrichtien ont été effectués par L E J E U N E - C A R P E N T I E R entre 1 9 3 8 et 1 9 5 1 . W I L S O N ( 1 9 7 1 , 1 9 7 4 ) a 
fait une étude de systématique et de stratigraphie détaillée des kystes de dinoflagellés du Campanien Danien du nord 
de la Belgique, du sud-est des Pays-Bas (région de Maastricht) et au Danemark; hélas son travail de doctorat ( 1 9 7 4 ) 
reste jusqu'à présent inédit. D'autres travaux ont été réalisés dans le bassin de Mons et la région de Maastricht par 
F O U C H E R ( 1 9 7 7 , 1 9 8 3 et 1 9 8 5 ) ; par S C H U M A C K E R - L A M B R Y ( 1 9 7 7 ) au nord de Liège, par H E R N G R E E N ( 1 9 8 6 ) au Pays-Bas 
et récemment par L O U W Y E ( 1 9 9 1 ) dans sa thèse de doctorat à l'ouest de la Belgique. Plusieurs travaux faits en dehord 
de la Belgique sont aussi parmi les principales références: en Allemadne par O . W E T Z E L ( 1 9 3 3 ) , M A R H E I N E C K E ( 1 9 8 6 , 
1 9 9 2 ) , K I R S C H ( 1 9 9 1 ) , en Australie par M C M I N N ( 1 9 8 8 ) , M A R S H A L L ( 1 9 9 0 ) , au Canada par M C I N T Y R E ( 1 9 7 4 , 1 9 7 5 ) , 
B R I D E A U X E T W I L L I A M S ( 1 9 7 5 ) , au Canada et aux Etas-Unis d'Amérique par H A R K E R et al. ( 1 9 9 0 ) , au Danemark par 
H A N S E N ( 1 9 7 7 ) , S C H I 0 L E R ( 1 9 9 3 ) , S C H I 0 L E R et W I L S O N ( 1 9 9 3 ) , en France par D E F L A N D R E ( 1 9 3 5 - 1 9 6 7 ) , F O U C H E R ( 1 9 7 1 ¬ 
1 9 8 3 ) , M A S U R E ( 1 9 8 5 ) , aux Etas-Unis d'Amérique par Z A I T Z E F F et C R O S S ( 1 9 7 0 ) , B E N S O N ( 1 9 7 6 ) , K O C H et O L S S O N 
( 1 9 7 7 ) , M A Y ( 1 9 8 0 ) , A U R I S A N O ( 1 9 8 4 , 1 9 8 9 ) , W H I T N E Y ( 1 9 8 4 ) , T O C H E R ( 1 9 8 7 ) , F I R T H ( 1 9 8 9 ) , en Italie par C O R R A D I N I 
( 1 9 7 3 ) , au Maroc par S O N C I N I ( 1 9 9 1 ) , en Russie par V O Z Z H E N N I K O V A ( 1 9 6 7 ) , L E N T I N et V O Z Z H E N N I K O V A ( 1 9 9 0 ) et en 
Suède par K J E L L S T R O M ( 1 9 7 3 ) et H U L T B E R G ( 1 9 8 5 ) . 
Text-Fig. 1: Carte de localisation de la carrière de Beutenaken, Halembaye et du sondage de Turnhout. 
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Parmi les 3 localités étudiées par nous (Text-fig. 1) les carrières de Beutenaken (Text-fïg. 2) et d'Halembaye 
(Text-fig. 3 ) se trouvent dans la région de Maastricht, région type du Maastrichtien défini par Du M O N T ( 1849). Les 
dépots du Crétacé supérieur de Cette région ont été subdivisés en plusieurs Zones: entre autres U H L E M B R O E K ( 1 9 1 2 ) , 
C A L E M B E R T ( 1 9 5 6 ) et W.M. F E L D E R ( 1 9 7 5 ) ont défini des lithozonations; S C H M I D ( 1 9 5 9 ) et H O F K E R ( 1 9 6 6 ) ont présenté 
deux biozonations basées respectivement sur les céphalopodes et les foraminifères. Plus tard, ces études ont été 
complétées par R O B A S Z Y N S K I et al. ( 1 9 8 5 ) , puis par P.J. F E L D E R ( 1 9 8 8 ) et B L E S S ( 1 9 8 8 ) qui ont établi deux écozonations 
basées respectivement sur l'analyse quantitative des bioclastes (Belemnites, échinodermes, bryozoaires, foraminifères 
... ) et des ostracodes ornementés. Récemment un changement de la biozonation basé sur les céphalopodes a été proposé 
par N . K E U T E G E N et L.A. V A N D E R T U U K ( 1 9 9 1 ) : ils sont d'avis que le membre de Beutenaken dans la localité-type 
correspond à la Zone à Belemnitella "langei" dans le sommet du Campanien supérieur, et non pas comme on le 
considérait auparavant, à la Zone de fi. lanceolata du Maastrichtien inférieur. En revanche dans notre travail les 
résultats de la biostratigraphie dans les trois localités étudiées, basés sur la répartition des dinokystes, et qui seront 
détaillés dans une publication en préparation ne soutiennent pas le changement de la proposition stratigraphique du 
membre de Beutenaken, leur comparaison avec d'autres travaux sur les dinokystes cités ci-dessus nous permet de 
garder provisoirement le membre de Beutenaken dans le Maastrichtien inférieur. 
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Text-Fig. 3: Lithologie, biostratigraph.it et échantillonnage d'Halembaye. 
Le sondage de Turnhout E 2 2 5 ( S 120) (Text-fig. 4) situé en campine a été décrit pour la première fois par G U L I N C K 
1 9 5 4 . L'étude fournie par cet auteur n'était que préliminaire; la datation basée surtout sur les céphalopodes ne 
correspond pas tout à fait à celle fournie par notre étude des dinokystes. D'après G U L I N C K le Maastrichtien débute à partir 
de - 7 7 1 m, se termine à - 7 1 8 m. Notre étude permet de situer la base du Maastrichtien supérieur vers - 8 3 6 , 9 5 m et son 
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Text-fig 4: Lithologie et échantillonnage dans le sondage de Turnhout (GL = glauconie). 
-
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II - Matériel et méthode 
- Préparation d'environ 150 à 200g de sédiments. 
- Attaque par l'HCl (10%) pour dissoudre complètement les carbonates. 
- Dissolution des silicates par THF (40%) à chaud pendant au moins 12 heures. 
- Rinçage à l'eau distillé. 
- Passage dans HC1 (10%) à chaud pour éliminer les fluosilicates, puis neutralisation. 
- Séparation des particules organiques des éventuelles restes de minéraux à l'aide du ZnCl, par centrifugation 
- Filtration dans l'alcool dilué sur tamis avec mailles de 10 um, puis centrifugation et coloration. 
- Montage définitif entre lame et lamelle à l'aide de la glycérine. 
- Le matériel organique est observé à l'aide d'un microscope optique Nikon équipé d'une optique à contraste 
interférenciel; un appareil photographique Nikon permet les prises de vues avec divers agrandissements. 
III - Systématique 
Nous réunissons les espèces en 4 groupes: A, B, C et D. Dans chaque groupe les genres et les espèces sont décrits 
par ordre alphabétique et représentent des formes comparables entre elles. 
L e s 6 n o u v e a u x g e n r e s o n t : M - m ™ . / ^ ^ 
et Wilsonisphaera. 
Les 55 nouvelles espèces sont: Alterbidinium kirschii, Apteodinium wilsonii, Areoligeraflandriensis Areoligera 
rnkroretkulata,Caligcdiniumgôrami,Cannm^ 
intermedia, Cladopyxidiuml halembayense, Cladopyxidium paucireticulatum, Coronifera granulata 
Exochosphaeridium brevitruncatum, Flandrecysta furcata, Flandrecysta tubulosa, Histiocystal variornata 
Horologinella coninckii, Hystrichokolpoma gamospina, Impagidinium rigidaseptatum, Impagidinium scabrosum, 
l<l»nnvsnudongata,Lebendocysttf 
Membranigonyaulax promineseptatum, Membranigonyaulax wilsonii. Microdinium bensonii subsp. bensonii, 
Microdinium bensonii subsp. pilatum, Microdinium carpentieriae. Microdinium cretaceum, Microdinium dccon-
xnckiiMkrodimimimrrummMicrodimum 
pauciscabrosum, Neoeurysphaeridium glabrum, Operculodinium corradinii, Ovoidinium membranaceum, Palaeo-
stomocystisfaveolata, Pervosphaeridium multispinum, Pervosphaeridium tubuloaculeatum, Phanerodinium ovum, 
Phanerodinium septatum, Phanerodinium! turnhoutensis. Raetiaedinium belgicum, Raetiaedinium fibrostriatum 
Raetiaedinium laevigatum, Raetiaedinium punctulatum, Rottnestia wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) subsp.' brevispinosa 
Samlandia pseudoreticulata, Trihlastula wilsonii, Tumhosphaera granulata, Tumhosphaera hyalina Valensiella 
foucherii, Vozzhennikovia microornata. 
Les 5 nouvelles combinaisons sont: Flandrecysta inflata ( H E I L M A N N - C L A U S E N dans T H O M S E N et H E I L M A N N ¬ 
C L A U S E N , 1985 ), Midrodinium sonciniae ( M A R H E I N E C K E , 1992), Rottnestia wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) subsp wetzelii 
Tumhosphaera hypoflata ( Y U N , 1981) et Wilsonisphaera petila ( C O R R A D I N I , 1973). 
Les 3 genres émendés sont: Microdinium C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a), Phanerodinium D E F L A N D R E (1937a) et 
Rluptocorys L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T (1983). 
Les 4 espèces émendées sont: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) D E F L A N D R E ( 1937a), Rottnestia wetzelii 
( D E F L A N D R E , 1937b) subsp. wetzelii comb. nov., Tumhosphaera hypoflata ( Y U N , 1981 ) comb. nov., et Wilsonisphaera 
petila ( C O R R A D I N I , 1937) comb. nov. 
Les holotypes et les paratypes des nouvelles espèces rencontrées ainsi que les spécimens des espèces émendées 
et figurées dans ce travail sont gardés au laboratoire de Paléontologie du Département de Géologie de l'Université de 
Gand et classés dans la collection micropaléontologique sous les références données dans le texte. 
Division des Pyrrhophyta P A S C H E R , 1914 
Classe des Dinophyceae F R I T S C H , 1929 
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Groupe A 
Genre Cladopyxidium M C L E A N , 1972; 
emend. B E L O W , 1987b 
Espèce type: 
Cladopyxidium saeptum ( M O R G E N R O T H , 1968) S T O V E R et Evrrr (1978) (Pl. 1, Fig. 19-20,35-37,41). 
Cladopyxidium? halembayense sp. nov. 
(Pl.l, Fig.1-4,21-23) 
Dérivation du nom: 
De la localité type. Carrière d'Halembaye, région de Maastricht. 
Holotvpe: Halembaye éch. 37, préparation 1, coord. E.F. 032/1 . 
Paratvpe: Halembaye éch. 37, préparation 7, coord. E.F. K32. 
Localité type: Halembaye éch. 37. 
Hori/.on type: Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Diagnose: 
Petit kyste proximate acavate, de contour ovoïdal à subsphéroïdal, avec des flancs qui convergent légèrement vers 
l'apex. Sa surlace est microréticulée et pourvue d'une dépression transversale équatoriale et d'une dépression 
longitudinale qui indiquent respectivement un paracingulum et un parasulcus non segmentés. Le kyste est dépourvu 
d'une indication claire de paratabulation. L'archéopyle est apical atypique. 
Dimensions: 
Holotype. longueur: 26 pm, largeur: 22 pm. 
Variations, longueur: 20 - 26 pm, largeur: 16 -22 pm. 




L'épikyste est plus petit que l'hypokyste. L'autophragme (1 à 1,5 pm d'épaisseur) est légèrement scabré; le 
microréticulum est plus ou moins régulier avec des mailles de 0,3 à 2,5 pm de diamètre. Le paracingulum est faiblement 
laevogyre- il est large de 3 à 4 pm et délimité antérieurement et postérieurement par un plus haut reticulum. Le 
parasulcus s'étend de l'apex vers l'antapex en s'élargissant légèrement vers l'antapex. La hauteur et la taille des mailles 
du reticulum sont très réduites au niveau du paracingulum et du parasulcus. Une indication claire de paratabulation 
manque constamment. L'archéopyle (6 à 10 pm de largeur) a un contour subcirculaire à légèrement anguleux. 
L'opercule consiste probablement en deux paraplaques libres ou attachées. 
Remarque: 
À l'exception du manque d'indication claire de paratabulation, Cladopyxidium? halembayense sp. nov. présente 
presque tous les caractères qui définissent le genre Cladopyxidium, la présence d'un paracingulum et d'un parasulcus, 
quoique non segmentés, nous permettent de l'attribuer provisoirement plutôt à ce genre qu'à Palaeostomocxstis 
D E I L A N D R E (1937b), emend. D E F L A N D R E (1966) qui est dépourvu de traces de parabulation et d'indications du 
paracingulum et du parasulcus. 
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Comparaison: 
Cladopyxidium? haiembayense diffère largement de Palaeostomocystis reticulata D E F L A N D R E ( 1937b) (Pl. 7, Fig. 
18, 47, 48) par son reticulum plus régulier et par la présence d'une dépression sulcale et d'une dépression 
paracingulaire. C.foveolatum M C M I N N (1988) (Pl. 1, Fig. 5 ,6 ,33,34) et C. verrucosum M A R H E I N E C K E ( 1 9 9 2 ) (Pl. 1, 
Fig. 7) présentent une paratabulation claire. Fibradinium variculum S T O V E R et H E L B Y (1987d) est aussi dépourvue 
d'indices de paratabulation et présente également une dépression paracingulaire ainsi qu'une dépression sulcale, mais 
sa taille est plus grande, son ectophragme est fibreux et son archéopyle est plus large. 
Répartition stratieraphique: 
Halembaye: éch. 35 à 80, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior); Turnhout: -795,89 m, Maastrichtien sup. 
Cladopyxidium paucireticulatum sp. nov. 
(Pl.l, Fig.14,15,28-30) 
Dérivation du nom: 
Latin: pauci, peu; reticulatus, réticulé; référence au réticulum intratabulaire imparfait. 
Holotvpe: Halembaye éch. 35, préparation 2, coord. E . F . X43/4. 
Localité type: Halembaye éch. 35. 
Horizon type: Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Synonymie: 
71983a : Cladopyxidium sp. - F O L I C H E R , pl. 7, fig. 17-18. 
Diagnose: 
Petit kyste de Cladopyxidium, ellipsoïdal à subsphéroïdal avec un hypokyste hémisphéroïdal plus large que 
l'épikyste. Il est caractérisé par la présence d'un réticulum intratabulaire peu développé. La paratabulation est indiquée 
par des crêtes parasuturales basses et correspond à la formule: 4', 3a, 6", 6c, 6" ' , lp. 1"" . 5s. 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 26 pm, largeur: 24 pm. 
Variations: longueur: 20 - 26 pm. largeur: 14 -24 pm. 




L'autophragme est finement chagriné (1 à 1,5 pm d'épaisseur) et les crêtes parasuturales qu'il porte sont 
membraneuses et basses ( 1 -2 pm de hauteur). La combinaison des crêtes accessoires irrégulières, des vermicules et des 
granules donne naissance à un réticulum qui couvre complètement ou partiellement les aires intratabulaires. Le 
parasulcus est divisé en quatres petites paraplaques antérieures quadrangulaires et une paraplaque postérieure 
pentagonale plus grande. Le paracingulum (4 pm de largeur) segmenté est laevogyre. L'archéopyle (6 à 8 pm de largeur) 
est apical atypique, subcirculaire avec un léger épaississement sur le bord; l'opercule est formé probablement par deux 
petites paraplaques apicales 2' et 3' libres ou attachées, les paraplaques l 'et 4' ne font pas partie de l'archéopyle. 
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Comparaison: 
Les spécimens de Cladopxxidium sp. figurés par F O U C H E R ( 1983a: pl. 7, fig. 17-18) sont probablement proches de 
Cladopyxidiumpaucireticulatum sp. nov., mais leurparatabulation est obscure. C.foveolatum M C M I N N ( 1988) emend. 
M A R H E I N E C K E (1992) peut aussi présenter un reticulum intratabulaire, mais le kyste est d'une plus grande taille, avec 
des crêtes parasuturales plus hautes, et un autophragme fovéolé. Pcdacostomocystis reticulata D E F L A N D R E (1937b) est 
dépourvue d'indices de paratabulation et porte un reticulum plus parfait que celui de C. paucireticulatum. Cladopyxidium 
vclaium M A R H E I N E C K E (1992) (Pl. 1, Fig. 8-10,38-40) et C. septocrispum B E L O W ( 1987b) (PL. 1, Fig. 11-13) diffèrent 
respectivement surtout par la présence des crêtes hypokystales plus dévelopées et par l'absence de reticulum 
intratabulaire. Microdinium reticulation V O Z Z H E N N I K O V A (1967) présente aussi un reticulum intratabulaire mais diffère 
de C. paucireticulatum surtout par sa taille plus grande, par sa forme et par son archéopyle plus large, combinant les 
paraplaques apicales et intercalaires. 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 35 à 57, Maastrichtien sup. (Zone à B . junior); Turnhout: -874 à -807,90 m, Maastrichtien inf.-
Maastrichtien sup. 
Genre Druggidium H A B I B , 1973; 
emend. H A R D I N G , 1986b 
Espèce type: 
Druggidium apicopaucicum H A B I B , 1973. 
Remarque: 
H A R D I N G (1986b) a introduit le genre Druggidium dans le groupe des gonyaulacoïdes partiformes et l'a attribué 
au complexe "Gp - cyst" E V I T T (1985) après avoir découvert la présence de 4 paraplaques intercalaires antérieures 
associées à 7 paraplaques précingulaires. L E N T I N et W I L L I A M S (1989) n'acceptent pas la contention de B E L O W ( 1987b: 
p. 57) qui considère que Druggidium est un synonyme junior de Raphidodinium D E F L A N D R E ( 1936b). 
Druggidium sp. A 
(PI.l,Fig.l6-18,31,32) 
Description: 
Petit kyste proximate, suturocavate et de forme sphéroïdale. L'épikyste est trois fois plus petit que l'hypokyste. 
L'autophragme a une épaisseur de 2 pm; il est orné par de basses crêtes pénitabulaires sol ides, plus ou moins irrégul ières 
et dont l'apparence en vue supérieure rappelle le genre Alisocysta. Les crêtes parasuturales sont cavates, basses et ne 
sont guère saillantes. Les aires inlratabulaires sont ornées par des granules, des crêtes, et des vermicules dont leur 
combinaison peut aboutir à un pseudoréticulum. La paratabulation est de type gonyaulacoïde et conforme à la formule 
suivante: 74', 74a, 7", 7c, 6" ' , lp, 1"', 2s. La paraplaque sulcale postérieure est large et omégaforme. L'arrangement 
des paraplaques hypokystales est partiforme. L'archéopyle est précingulaire de type 1P ou 2P, l'opercule comprend 
une ou deux paraplaques attachées antapicalement ou libres. 
Dimensions: 
Diamètre: 30 pm. 
Hauteur maximale des crêtes: 2 pm. 





Cette espèce se distingue des autres espèces du genre Druggidium par ses crêtes parasuturales cavales et très basses, 
par la présence de crêtes pénitabulaires et par son ornementation intratabulaire. Elle présente les mêmes apparences 
morphologiques que Alisocysta brevivallata H A R K E R , S A R J E A N T et C A D W E L L (1990) et les spécimens déterminés sous 
la dénomination Histiocysta palla par F O U C H E R ( 1974, 1975b) et Microdinium sp. A dans le présent travail, mais elle 
en diffère surtout par son archéopyle précingulaire de type 2P. Druggidium deflandrei ( M I L L I O U D , 1969) H A B I B ( 1973) 
et les spécimens du fin Hauterivien - début Barremien (Gott et Speeton), dénommés Druggidium sp. par H A R M N G 
( 1986b: p. 24, pl. 3, fig. 1 -8) ont une structure intratabulaire vacuolaire mais ne possèdent pas de crêtes pénitabulaires. 
Vu l'insuffisance du nombre de spécimens étudiés, l'introduction d'une nouvelle espèce ne peut être envisagée. 
Répartition stratieraphique: 
Turnhout: -739,31 à -722,4 m, Danien. 
Genre Eisenackia D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955; 
emend. S A R J E A N T , 1966b; 
emend. M C L E A N , 1973a 
Espèce type: 
Eisenackia crassitabulata D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955, emend. M C L E A N , 1973a. 
Eisenackia? sp. A 
(PU, Fig.24-27) 
Description: 
Petit kyste proximate acavate, ellipsoïdal à ovoïdal; la paroi consiste en un autophragme uniformément couvert 
par des microfovéoles et/ou des granules qui lui donnent un aspect microgranulé, rugeux à microréticulé. La 
paratabulation est indiquée par des sillons parasuturaux dépourvus d'ornementation; elle est de type gonyaulacoïde et 
conforme à la formule: 4', 6", 6c, 5-6"', lp, lpv, 1""; la configuration hypokystale est quinqueforme. L'archéopyle 
est probablement apical, très souvent fermé par l'opercule. Le parasulcus, très rarement observé, est représenté 
ventralement par une surface longitudinale qui est postérieurement en contact avec 1 p, 1 pv, et 1"' ' . Le paracingulum 
(4 à 5 pm de largeur) est légèrement laevogyre et segmenté en paraplaques rectangulaires. 
Dimensions: 
Longueur: 30 - 36 pm. 
Largeur: 28 - 34 pm. 




Malgré la présence chez cette espèce d'un autophragme microgranulé, rugeux à microréticulé qui caractérise 
surtout le genre Cassidium D R U G G ( 1967), nous l'avons attribuée au genre Eisenackia, car elle présente un parasulcus. 




Genre Fibradinium M O R G E N R O T H , 1968 
Espèce type: 
Fibradinium annetorpense M O R G E N R O T H , 1968. 
Remarque: 
B E L O W ( 1987b) considère que Fibradimum est synonyme junior de Phanerodinium, alors que L E N T I N et W I L L I A M S 
(1989) ne retiennent pas cette synonymie. 
Fibradinium annetorpense? M O R G E N R O T H , 1968 
(P1.3, Fig. 18,19) 
Synonymie: 
1968: Fibradinium annetorpense - M O R G E N R O T H , p. 538 - 539, pl. 42, fig. 4-7, text-fig. 1-2. 
1985: Fibradimum annetorpense - H K I L M A N N - C L A U S E N , pl. 12, flg. 13-18. 
1985d : Fibradinium annetorpense - H U L T B E R G , p. 122, pl. 4, fig. A-B . 
71988 : Fibradinium sp. cf. F. annetorpense - J A N D U C H Ê N E , p. 156, pl. 27, ftg. 1-3. 
Dimensions: 
Longueur: 30 - 40 pm. 
Largeur: 26 - 34 pm. 




En se référant surtout à la nature fibreuse du périphragme et des crêtes parasuturales, les spécimens belges sont 
fortement comparables au matériel original de Fibradinium annetorpense M O R G E N R O T H (1968). La paratabulation de 
I I 
C'est un kyste qui ressemble à Maturodinium inornatum M O R G E N R O T H ( 1970) subsp. reticulatum B E L O W ( 1987b) 
par son autophragme réticulé, mais qui diffère par son archéopyle probablement apical au lieu d'un archéopyle apical 
et intercalaire chez la dernière. Fibradinium? fallís ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989), et Fibradinum? 
lacertum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) ont également une paratabulation marquée par des sillons 
parasuturaux exempts d'ornementation, mais se distinguent d'Eisenackia? sp. A par leur type d'archéopyle apical et 
intercalaire. Eisenackia? knokkensis dans le travail de Doctorat de L O U W Y E ( 1991 ) diffère par sa taille plus grande par 
son archéopyle apical individualisé et par sa paratabulation de type gonyaulacoïde avec une configuration hypokystale 
se v i forme. L'espèce étudiée rappelle aussi Plthonella orgánica H U L T B E R G ( 1985b) qui en diffère par sa paratabulation 
de style péridinoïde, avec un paracingulum et un parasulcus qui sont indiscernables. Microdinium? gymnosuturatum 
S M i M i ( 1992 ) a presque la même morphologie que l'espèce étudiée mais en diffère par son archéopyle qui est clairement 
de type (tAtl)a. 
Répartition stratigraphique: 
Turhout: -987 à -864 m, Campanien inf. - Maastrichtien inf. 
type gonyaulacoïde partiforme observée chez nos spécimens n'est pas entièrement conforme à celle que Morgenroth 
a figurée dans les text-fig. 1-2. L'archéopyle est apical et intercalaire avec un opercule formé de 9 petites paraplaques: 
1 préapicale, 4 apicales, et 4 intercalaires antérieures. Les paraplaques constituant l'opercule sont délimitées par des 
crêtes fines, basses et fibreuses. Ce kyste avec ses surfaces intratabulaires fibreuses diffère de Microdinium 
septofibrosum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S ( 1989) qui possède aussi des crêtes fibreuses, mais présente des aires 
intratabulaires couvertes de granules et de petites projections sur l'épikyste, et scabrées à lisses sur l'hypokyste. Dans 
la littérature, plusieurs kystes, tel que F. sp. cf. annetorpense dans B E N S O N ( 1976: pl. 13, fig. 1 -3), F. annetorpense dans 
A U R I S A N O (1989: pl. 1, fig. 14-16) et Microdinium ohscuriplicatum dans W I L S O N (1974: p. 261-262, pl. 15. fig. 1-6), 
sont des formes dont la hauteur des crêtes et des ornements par rapport au diamètre du kyste est plus élevée; d'après 
leurs figures l'ornementation n'est pas franchement fibreuse comme elle a été originalement décrite chez F. 
annetorpense, mais elle consiste en des projections granulaires qui sont plus ou moins distinctes. C'est pourquoi nous 
nous demandons s'il n'y'aurait pas une variabilité intraspécifique au sein de F. annetorpense; si oui la séparation du 
genre Fibradinium et du genre Microdinium deviendrait impossible. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout : -933 à -807,90m, Campanien sup. - Maastrichtien sup. 
M O R G E N R O T H ( 1968), Danien, Danemark. H A N S E N ( 1977). Maastrichtien sup. - Danien. Danemark. W I L L I A M S et B R I D E A U X 
( 1975), Maastrichtien sup. - Paléocène inf, au large. àl'E. du Canada. R A U S C H E R et D O U B I N G E R ( 1982), Maastrichtien, Maroc. 
WHrTNEY(1984),Maastrichtienmoy 
H U L T B E R G ( 1985d) Maastrichtien sup., S. Scandinavie. F I R T H ( 1987) Maastrichtien inf. - Danien, Géorgie. J A N D U C H E N E ( 1988) 
Danien, Sénégal. 
Fibradinium? densitmulatum{Bmxw. 1987b) 
LENTiNet W I L L I A M S , 1989 
(P13,Fig.23-27) 
Svnonvmie: 
1987b : Phanerodiniumdensihac ulatum - B E L O W , p. 44, pl. 12, fig. 4,9. 
71988 : Escharisphaeridia senegalense ( J A N D U C H Ê N E , 1988) - S O N C I N I et R A U S C H E R , p. 448, pl. 3, fig. 10-11. 
1989: Fibradinium? densibaculatum ( B E L O W , 1987b) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 135. 
1990: Fibradinium? densibaculatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S , 1989 - dans S O N C I N I , p. 84-86, pl. 13, 
fig. 14-17, text-fig. 37. 
1993: Fibradinium? densibaculatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S , 1989 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 221. 
Dimensions: 
Longueur: 20 - 28 pm. 
Largeur: 1 8 - 2 4 p m . 




L'ornementation observée chez les kystes belges est formée de courtes projections rigides serrées entre elles, 
légèrement évasées distalement et irrégulièrement fusionées; elles donnent l'impression d'être jointes distalement en 
coupe optique. Bien que ces projections sont densement réparties, elles rappellent fort celles cY Elytrocysta druggii 
S T O V E R et E V I T T (1978); cependant jusqu'à présent, on a jamais mentionné de paratabulation dans ce genre. Vu le type 
gonyaulacoïde partiforme de paratabulation, et le type d'archéopyle (tAtl)a, Fibradinium? densibaculatum appartient 
au "complexe Microdinium". E. druggii n'a pas été inclue dans le groupe des gonyaulacoïdes par E V I T T (1985). Les 
spécimens marocains déterminés comme Elytrocysta druggii par S O N C I N I et R A U S C H E R ( 1988), et comme microdinium 
sp. par S O N C I N I (1990) dans son travail de Doctorat ont une taille plus grande et des processus plus longs qui sont 
distalement connectés en donnant un aspect vermiculé à réticulé en vue supérieure; ils sont plutôt comparables à 
Microdinium mariae sp. nov. dans le présent travail. 
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Repartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1, Halembaye: éch. 1; Campanien inf. (Zone à G. quadrata). Turnhout: -987 à -759,89 m, 
Campanien inf. - fin Maastrichtien sup, début Danien. 
B E L O W (1987b), Albien sup., France. S O N C I N I et R A U S C H E R (1988), Fin Campanien - Eocène, Maroc. 
Genre Gillinia C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a 
Espèce tvpc: 
Gillinia hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a 
Gillinia hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a 
(PI.7, Fig.49,50) 
Synonymie: 
1960a : Gillinia hymenophora n. sp. - C O O K S O N et E I S E N A C K , p. 12, pl. 3, fig. 4-6, text-fig. 5. 
1969: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - C O O K S O N et E I S E N A C K , p. 7 fig. 1 M. 
1974: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a dans W I L S O N , p. 269, pl. 15, fig. 7-9, text-fig. 41. 
1978: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - Davey, p. 891. 
1985: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - F O U C H E R dans R O B A S Z Y N S K I et a[., pl. 9, fig. 12, pl. 12, fig. 
14. 
1987: G. hvmenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - H E L B Y , M O R G A N et P A R T R I D G E , fig. 42f. 
1989: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 145. 
1989: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - A U R I S A N O , 1989 p. 169, pl. 1, fig. 5, 6. 
1993: G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 235. 
Dimensions: 
Longueur maximale: 22 - 26 pm. 
Largeur maximale: 18 -24pm. 




Dans le matériel étudié, les caractéristiques de cette espèce répondent favorablement à la description originale de 
G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a) bien que l'archéopyle apical n 'y 'a pas été mentionné, il est pourtant 
visible sur la figure de l'holotype. L'archéopyle est ici indiqué par une petite ouverture subcirculaire apicale qui est 
légèrement penchée ventralement. G. hymenophora a un contour dorsoventral subsphérique à oval, elle se distingue 
par conséquent de G. pyriformis M A R S H A L L (1990a) qui a une forme de poire. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 6, Halembaye: éch. 1; Campanien inf. - Campanien sup. (Zone à G. quadrata - Zone à B. 
mucronata). Turnhout: -966,50 à -892,87 m, Campanien sup. - Partie inf. du Maastrichtien inf. 
C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1960a), (Turonien sup. - Sénonien moyen), Australie. C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1969), Albien 
- Cenomanien, formation d' Osborne, W . Australie. Dans W I L S O N (1974), Campanien sup. - Maastrichtien inf. 
(mucronata Zone - lanceolata Zone), région de Maastricht. F O U C H E R dans R O B A S Z Y N S K I et a l (1985), Campanien sup.. 
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(Craie de Zeven Wegen). Halembaye; au Nord-Est de la Belgique. Maastrichtien inf. (Formation de Gulpen, Membre 
de Beutenaken. Cadieren Keer; sud des Pays Bas. D A V E Y (1978), Sénonien - Maastrichtien, côte S.W. Afrique. H E L B Y , 
M O R G A N et P A R T R I D G E (1987), Santonien - Campanien (O. porifera Zone - X. australis Zone), Australie. A U R I S A N O 
(1989), fin Campanien - début Paléocène, plaine côtière Atlantique de New Jersey et Delaware. U.S.A. 
Gillinia? sp. A 
(PI.7, Fig.12,45,46) 
Description: 
Petit kyste, proximate, en forme de poire avec une légère constriction sur les deux côtés latéraux de la région 
paracingulaire. Il est souvent aplati dorsoventralement et présente une surface lisse. L'épikyste subtriangulaire est plus 
petit que l'hypokyste qui est subsphéroïdal et plus large. La surface dorsale de l'épikyste y compris le paracingulum, 
est occupée par un péricoel subrectangulaire transversal qui communique avec l'extérieur par une ouverture 
subrectangulaire. Le périphragme forme aussi deux péricoels hémisphériques qui occupent les marges latérales de la 
région paracingulaire. La paratabulation est exprimée dorsalement par de basses crêtes crénelées, avec ou sans épines 
gonales aux points de leur jonction. Il y'a 2 ou 3 paraplaques précingulaires, 2 à 4 paraplaques paracingulaires, 4 
paraplaques postcingulaires, 1 paraplaque antapicale et 1 paraplaque intercalaire postérieure. La surface ventrale en 
est dépourvue. L'archéopyle est indiqué par une ouverture apicale. 
Dimensions: 
Longueur: 22 - 26 pm. 
Largeur: 20 - 22 pm. 




Gillinia sp.Ase distingue de G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1960a), et de G.pyriformis M A R S H A L L ( 1990a) 
par ses crêtes parasuturales crénelées et par la présence d'un péricoel dorsal subrectangulaire transversal, pourvu d'une 
ouverture dorsale. Gillinia sp. A etPhanerodinium? turnhoutensis sp. nov. présentent une certaine analogie à première 
vue; mais la dernière espèce porte un périkyste dorsal plus large qui déborde les marges latérales de l'épikyste, elle 
diffère aussi de la présente par l'absence de péricoels hémisphériques sur les marges latérales du paracingulum et 
surtout par la présence d'une seule ouverture qui correspond à un archéopyle précingulaire. Les spécimens du Turonien 
sup., Pas-de-Calais (France), dénommés Phanerodinium spp. ind. par F O U C H E R (1974: p. 33, pl. 8, fig. 1,2) ressemblent 
beaucoup à l'espèce étudiée, mais ils ont une surface granulée. Le nombre très réduit d'exemplaires de G. sp. A ne nous 
permet pour le moment pas d'envisager la définition d'une nouvelle espèce. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 8, Halembaye: éch. 1; Campanien inf. Campanien sup. (Zone à G. quadrata - Zone à B. 
mucronata). Turnhout: -966,50 m, base du Campanien sup. 
Genre Histiocysta D A V E Y , 1969a 
Espèce type: 
Histiocysta palla ( D A V E Y , 1969a). 
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Histiocysta? variornata sp. nov. 
(P1.2, Fig.19,20,24-33) 
Dérivation du nom: 
Latin: varitts, varié; omatus. orné; référence à l'ornementation variable du kyste. 
Holotvpe: 
Turnhout -864,60 m, préparation 7, coord. E.F. 041/4 
Localité type: 




? 1974 : CMamydophorella inconscripta dans W I L S O N , p. 207, pl. 22, ftg. 11-13, text-fig. 34. 
Diagnose: 
Petit kyste proximate, fortement ellipsoïdal avec un épikyste légèrement plus petit que l'hypokyste. Il porte une 
ornementation extrêmement variable qui supporte un périphragme fin et fragile. La paratabulation est de type 
gonyaulacoïde indiquée par des crêtes parasuturales qui sont basses, irrégulières et souvent interrompues dans la région 
paracingulaire, et correspond à la formule suivante: lpr, 4', 4a, 6", 6c, 6" ' , lp, 1"" . L'archéopyle est apical et 
intercalaire de type (tAtl)a avec un opercule typiquement adné ventralement. 
Dimensions: 
Holotype : longueur: 38 pm, largeur: 26 pm. 
Variation, longueur: 36 - 42 pm, largeur: 24 - 28 pm. 




L'endophragme ( I à 2 pm d'épaisseur) est lisse à légèrement scabré; l'ornementation intratabulaire très variable 
estfoiméepardesprocessussolides,légèrementévasésdistalement,solitairesouirrégulièrementreliésproximalement, 
et par des vermicules et des crêtes qui peuvent être combinés en formant un réticulum imparfait. La forme, la distribution 
et la densité de ces ornements sont variables intraspécifiquement. Les crêtes parasuturales sont basses (2 à 3 pm de 
hauteur chez l'holotype), plus ou moins continues dans la région épikystale et hypokystale, et déformées par les crêtes 
et les vermicules intratabulaires tandis que les crêtes paracingulaires sont très discontinues. L'arrangement des 
paraplaques hypokystales est partiforme. Le paracingulum suit un trajet circulaire à légèrement laevogyre. La partie 
sulcalc postérieure est subomégaforme. L'opercule est petit ( 14 pm chez l'holotype) et de contour suboval avec une 
marge anguleuse; il est composé de 4 paraplaques apicales, 4 intercalaires, et 1 préapicale. 
Remarque: 
Histiocysta? variornata sp. nov. est caractérisée par sa forme ellipsoïdale et par son ornementation intratabulaire 
variable. Elle est provisoirement attribuée au genre Histiocysta surtout par le fait qu'elle présente un périphragme qui 
IS 
couvre les crêtes parasuturales et rornemention intratabulaire. Le type de son archéopyle rapelle Microdinium mais 
ses caractères morphologiques sont ceux d'Histiocysta. 
Comparaison: 
Chlamydophorella inconscripta (Maastrichtien inf., Danemark) qui a été décrite par W I L S O N dans son travail de 
Ph. D. 1974 non publié, présente apparemment les mêmes caractéristiques qu'Histiocysta ? variornata sp. nov., excepté 
que sa paratabulation est très vague. Cassiculosphaeridia ovalis H A R K E R , S A R J E A N T et C A D W E L L (1990: p. 87-88, pl. 2, 
fig. 7-8,11 -12, text-fig. 19), trouvée dans le Campanien des plaines intérieures du Canada, ressemble à l'espèce étudiée 
par sa taille, sa forme et par ses caractéristiques morphologiques, mais une membrane couvrant l'ornementation n'a 
pas été signalée dans sa description originale, et son archéopyle est défini comme apical. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -933 à -836,95 m, Campanien sup. - Maastrichtien inf. 
Genre Membranigonaidax g. nov. 
Dérivation du nom: 
De l'ectophragme membraneux; gonyaulax, parceque le kyste présente une paratabulation de type gonyaulacoïde. 
Diagnose: 
Kyste proximate, cavate, holocavate, subsphéroïdal à subpolygonal; un endokyste avec un endophragme et un 
périphragme accolés. Un ectophragme fin, fragile, lisse ou pointillé est séparé de l'endokyste par un ectocoel très réduit 
à large; il est supporté par des structures parasuturales et intratabulaires variables. Les structures parasuturales peuvent 
être des crêtes basses ou/et des processus ou bien des septes proéminents; leur hauteur varie entre 1 /15 et 2/3 du diamètre 
total du kyste. Les structures de support intratabulaires peuvent être exprimées par un seul processus central par plaque 
ou/et par des septes secondaires ou de nombreux courts piliers plus ou moins distants, ou bien par des crêtes secondaires, 
des vermicules et granules qui sont plus ou moins fortement interconnectées en formant ou non un réticulum. La 
paratabulation est de type gonyaulacoïde, conforme à la formule suivante: 4', 6", 6c, 5" ' , lpv, lp, 1"" , xs. Les 
paraplaques hypokystales ont un arrangement gonyaulacoïde quinqueforme; le parasulcus n'est pas segmenté. Le 
paracingulum est segmenté et souvent dépourvu de structures intratabulaires. L'archéopyle est apical de type (4A) avec 
une marge hexagonale comprenant ventralement un sulcal-notch profond; l'opercule est libre ou attaché. La taille est 
petite à moyenne, allant de 30 à 70 pm. 
Espèce type: 
Mcmbranigonyaulax wilsonii sp. nov., Campanien - Maastrichtien inf, Turnhout et région de Maastricht. 
Comparaison: 
Mcmbranigonyaulax g. nov. se distingue de tous les genres de dinokystes décrits jusqu'à présent par la 
combinaison des caractères suivants: la présence d'un ectocoel, des structures parasuturales et intratabulaires 
supportant un ectophragme, un archéopyle apical de type (4A) avec un sulcal-notch profond, une paratabulation de type 
gonyaulacoïde quinqueforme, et l'absence de cornes. Lithodinia E I S E N A C K (1935) emend. G O C H T (1975b) a un 
autophragme et un archéopyle apical de type 4A et ses structures parasuturales et intratabulaires ne sont pas connectées 
distalement. Meiourogonyaulax S A R J E A N T ( 1966b) présente aussi un archéopyle apical de type (4A), mais il a un 
autophragme, ses structures parasuturales et intratabulaires ne supportent pas d'ectophragme. Ambonosphaera 
F E N S O M E (1979) présente aussi un archéopyle apical de type (4A), mais montre un péricoel entre le périphragme et 
l'endophragme qui ne sont connectés par des structures, les reliefs parasuturaux sont présents sur le périphragme. 
Senoniasphaera C L A R K E et V E R D I E R (1967) diffère du présent genre surtout par la présence de cornes. Microdinium 
C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1960a) emend. S A R J E A N T ( 1966b) emend. S T O V E R et E V I T T ( 1978) présente une paratabulation 
de type gonyaulacoïde partiforme et a un archéopyle plus petit, de type apical-intercalaire (tAtl)a. 
19 
Membranigonyaulax granulation sp. nov. 
(PI.2, Fig.1-9) 
Dérivation du nom: 
Latin: granulum, petit grain; référence à l'endokyste granulé. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 6. coord. E.F. W41/2. 
Localité type: 




Petit kyste subsphéroïdal. L'endokyste est légèrement à densement granulé. L'ectophragme lisse à pointillé, fin 
et fragile est supporté par tics crêtes parasuturales plus ou moins continues ou bien très rarement par de très fins 
processus parasuturaux joints proximalement ou non. Les structures de support intratabulaires sont plus ou moins 
denses et peuvent former un réticulum. La paratabulation est de type gonyaulacoïde, conforme à la formule suivante: 
4', 6", 5-6c, 4-5" ' , lp, pv, 1"". La configuration des paraplaques hypokystales est quinqueforme. L'archéopyle est 
apical de type (4A), large avec un bord hexagonal et un sulcal-notch profond; l'opercule est une seule pièce libre ou 
attachée. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal: 38 pm. 
Variations: diamètre maximal: 30 - 48 pm. 




L'endophragmc fin est étroitement en contact avec le périphragme épais de 2 pm. L'ectophragme fin et fragile est 
faiblement a fortement séparé de l'endokyste. Les aires intratabulaires épikystales et hypokystales sont ornementées 
par des crêtes secondaires, des vermicules, des processus et des granules qui sont souvent connectés en formant un 
réticulum plus ou moins parfait, tandis que les paraplaques paracingulaires en sont dépourvues. La distance de 
séparation entre l'endokyste et l'ectophragme est souvent très réduite (de 0,25 à 2 pm) mais chez de très rares formes, 
elle est plus grande et atteint jusqu'à 6 pm; la paratabulation chez ces dernières formes est souvent vague. Le 
paracinguluni segmenté et ayant jusqu'à 8 pm de largeur est légèrement laevogyre. Le parasulcus est non segmenté 
etdélimitéla.eralatKMttetantapicalemcn.pardescrêtesouomementsparasuturauxetapicalemen.parlabasedustdca 
notch. L'archéopyle peut atteindre jusqu'à 30 pm de largeur. 
Remarque: 
Les spécimens dont l'endokyste et l'ectophragme sont très espacés, appartiennent probablement à une autre espèce 
a séparer de M. granulata sp. nov., mais la rareté de ce type de kyste et la présence des formes intermédiaires nous 
empêchent pour le moment de créer une nouvelle espèce pour classer ces spécimens. 
Comparaison: 
Cette espèce peut être confondue avec Histiocysta palla D A V E Y (1969a) (Pl. 2, Fig. 15,16,34,35) mais elle en 
diffère par une paratabulation gonyaulacoïde quinqueforme, un archéopyle large avec un bord hexagonal présentant 
un sulcal-notch profond et par un paracingulum qui est constamment dépourvu de structures intratabulaires. H. palla 
a un petit archéopyle. un paracingulum pourvu de crêtes intratabulaires et sa paratabulation est gonyaulacoïde 
partiforme. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 21, Halembaye: éch. 1 à 31. Campanien inf. - Maastrichtien inf. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. lanceolata). Turnhout: -956 à -900 m. Campanien sup. partie inf. du Maastrichtien inf. 
Membranigonyaulax promineseptatum sp. nov. 
(PI.2, Fig.13,14,21-23) 
Dérivation du nom: 
Latin: prominens, saillant, septes parasuturaux saillants. 
Hololvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 6, coord. E.F. T27/1. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 1, coord. E.F. Q35/3. 
Localité type: 




Kyste de Membranigonyaulax de taille intermédiaire avec un endokyste de contour subcirculaire à ovale et un 
ectophragme très fragile qui est supporté par des septes membraneux parasuturaux et par des septes et des processus 
intratabulaires (un par plaque) dont la hauteur est environ 1/5 du diamètre total du kyste. La paratabulation correspond 
à la formule: 4', 6", 6c. 5" ' , lp, lpv, 1"". 
Dimensions: 
Holotype : corps central, longueur: 40 pm, largeur: 36 pm; 
périkyste, longueur: 70 pm, largeur: 65 pm. 
Variations: endokyste: longueur: 39 - 42 pm, largeur: 36 - 40 pm; kyste entier, longueur: 58 - 70 pm, largeur: 56 - 60 pm. 





Le kyste est holocavate. L'endophragme et le périphragme sont lisses et accolés. L'ectophragme est fin, lisse, 
fragile et souvent détaché; les septes qui le supportent sont membraneux, lisses et proéminents ( 10 à 15 pm de hauteur). 
Les septes secondaires quand ils sont présents, sont situés souvent sur les marges des paraplaques; les processus sont 
creux ou solides (3 pm de diamètre en moyenne) évasés distalement et situés au centre des paraplaques. La 
configuration hypokystale du kyste est quinqueforme. Le paracingulum (6 à 10 pm de largeur), segmenté, dépourvu 
de structures intratabulaires est apparemment laevogyre. Le parasulcus est indiqué vcntralement par une surface 
longitudinale non segmentée. L'archéopyle est apical de type (4A) (20 à 28 pm de largeur) avec une marge hexagonale 
et un sulcal-notch ventral profond. L'opercule est attaché ou libre. 
Comparaison: 
Membranigonyaulaxpromineseptatum sp. nov. est caractérisée surtout par des septes membraneux proéminents; 
elle diffère de Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. qui a une taille plus petite, des crêtes parasuturales beaucoup plus 
basses et des aires intratabulaires toujours dépourvues de septes secondaires. 
Répartition stratigraphiuue: 
Beutenaken: éch. 4 et 5, Campanien sup. (Zone à B. mucronata). Turnhout: -933 m, Campanien sup. 
Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. 
(P1.2, Fig.10-12,17,18,36,37; Text-fig.5) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Graeme W I L S O N qui a pour la première fois décrit le même type de kyste dans son travail de 
Ph.D. non publié. 
Hololvpe: 
Turnhout -864,60 m, préparation 7, coord. E.F. J41/3 - K41/1. 
Paralvpe: 
Tumhout -933m, préparation 5, coord. E.F. 034/3. 
Localité type: 




1974: Meiourogonyaulax? membranácea sp. nov. dans W I L S O N , p. 274-275, pl. 13, l'ig. 10-12, text-fig. 42. 
71992 : Phanerodinium sp. 1 - M A R H E I N E C K E , p. l l l . p l . 25, fig. 7-8. 
Diatmose: 
Kyste de Membranigonyaulax de contour subcirculaire à oval. L'endokyste est séparé de l'ectophragme fin et 
fragile par un ectocoel étroit. L'ectophragme est supporté par des crêtes parasuturales lisses de hauteur située entre I / 
12 et 1 (5 du diamètre total du kyste et par des structures intratabulaires exprimées souvent par un seul processus central 
par plaque. La paratabulation est de type gonyaulacoïde et conforme à la formule suivante: 4', 6", 6c, 5"',1 p, 1 pv, I " " . 
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Dimensions: 
Holotype. longueur avec opercule: 66 pm, largeur: 54 pm. 
Variations, périkyste; longueur sans opercule: 44 - 54 pm, longueur avec opercule: 42 - 66 pm, largeur: 42 - 58 
pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
50 exemplaires 
Text-fig. 5: Représentation schématique de Membranigonyaulax wilsonii sp. nov.. holotype; A, face ventrale gauche en vue 
externe; BJace dorsale droite en vue externe. 
Description: 
L'épikyste est légèrement plus petit que l'hypokyste. L'endophragme et le périphragme sont lisses et parfaitement 
en contact. Les crêtes parasuturales (4 à 9 pm de hauteur) sont membraneux et lisses. Les structures intratabulaires 
centrales (6 à 10 pm de longueur) sont souvent représentées par un seul processus par plaque, solide ou creux et évasé 
distalement. L'arrangement quinqueforme des paraplaques hypokystales est constamment observé. Le paracingulum 
est fortement laevogyre, segmenté et dépourvu de structures intratabulaires. Le parasulcus est indiqué par une surface 
étroite, polygonale et non segmentée qui s'étend de la base du sulcal-notch vers l'antapex. L'archéopyle est apical de 
type (4A), large de 26 à 34 pm avec un bord hexagonal et un sulcal-notch profond. L'opercule est libre ou attaché. 
Comparaison: 
Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. est comparable à Meiourogonyaulax? membranácea dans W I L S O N ( 1974) 
et présente les mêmes apparences que le kyste de Phanerodinium sp. 1 dans M A R H E I N E C K E ( 1992). Elle se distingue de 
Microdinium cretaceum sp. nov. (dans ce travail) par son archéopyle plus large de type (4A) avec un sulcal notch 
profond, par son parasulcus non segmenté et par son paracingulum moins large. Membranigonyaulax wilsonii diffère 
de Membranigonyaulaxpromineseptatum sp. nov. par ses crêtes parasuturales plus basses et par l'absence de crêtes 
intratabulaires, elle diffère de Membranigonyaulax granulatum sp. nov. par son endokyste lisse, par la présence d'un 
seul ou deux processus intratabulaires par piaque et par l'absence de crêtes intratabulaires. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 20, Halembaye: éch. 1 à 31; Campanien inf. - Maastrichtien inf. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. lanceolata). Turnhout: -978 à -836,95 m, Campanien sup.- Maastrichtien inf. 
Dans W I L S O N (1974), Campanien sup. et Maastrichtien inf. (mucronata Zone - lanceolata zone), région de 
Maastricht et Danemark. M A R H E I N E C K E (1992), Maastrichtien inf., Hemmoor, Allemagne. 
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Genre Microdinium C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a; 
emend. S A R J E A N T , 1966b; emend. 
S T O V E R et E V I T T , 1978; emend. nov. 
Diaenosc émendée: 
Kyste proximate, proximochorate, acavate à cavate, sphéroïdal, ovoïdal à ellipsoïdal ou polyédrique; dans la 
plupart des cas, l'épikyste est légèrement plus petit que l'hypokyste. La paroi du kyste est composée d'un endophragme 
et d'un périphragme lisses ou ornés. La paratabulation est de type gonyaulacoïde partiforme et correspond à la formule 
suivante: 4', 4a, 6 - 7", 6c - 7c, 6 - 7" " , 1 - 5s; la paraplaque sulcale postérieure est la plus large et souvent omégaforme. 
Cette paratabulation est indiquée par des reliefs parasuturaux qui s'expriment le plus souvent par des crêtes solides ou 
creuses, perforées, lisses ou distalement denticulées, épineuses ou gratinées à grumeleuses; ou bien par des sillons 
parasuturaux dépourvus d'ornementation. L'archéopyle est apical-intercalaire de type (tAtl)a avec un opercule adné 
ventralement et le plus souvent sur as; l'opercule est composé généralement de 9 petites paraplaques dont 1 préapicale, 
4 apicales et 4 intercalaires antérieures. 
Remarque: 
Microdinium et Rhiptocorys L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T (1983) émendé dans le présent travail sont très 
proches mais ils se distinguent par le faite que Rhiptocorys présente un épikyste extrêmement plus petit que l'hypokyste 
et dépourvu de clairs reliefs parasuturaux. Phanerodinium D E F L A N D R E (1937a) émendé dans le présent travail et 
DruggkUum H A B I B (1973) emend. H A R D I N G (1986b) ont un archéopyle précingulairc. Memhranigonyaulax g. nov. 
(dans le présent travail) est de plus grande taille et présente un ectophragme couvrant les reliefs parasuturaux et 
intratabulaires, et un archéopyle de type (4A) avec un sulcal-notch profond et un opercule généralement libre. Nous 
avons émendé la diagnose de Microdinium proposée par S T O V E R et E V I T T (1978: p. 65 - 66) pour préciser que 
l'archéopyle est seulement de type (tAtl)a et pareequ'il y'a d'autres espèces (dans ce travail) dont les caractéristique 
topologiques correspondent à ceux de Microdinium ornatum C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a) sauf que leurs parasutures 
sont marquées par des sillons dépourvus d'ornementation, ou bien elles présentent un petit péricoel intratabulaire ou 
suturale formant des crêtes suturocavates. 
Espèce type: 
Microdinium ornatum C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a 
Microdinium sp. aff. Fibradinium annetorpense 
M O R G E N R O T H . 1968 
(P1.3, Fig.1,2,9-11,22) 
Description: 
Kyste proximate, ellipsoïdal à sphéroïdal avec un hypokyste plus long que l'épikyste. L'endophragme est lisse ci 
densement couvert par de fines projections (1 à 2 pm de longueur) qui sont reliées distalement par un périphragme 
continu très fin et hyalin. En vue de surface, la paroi semble granulée ou réticulée. La paratabulation est indiquée par 
des crêtes membraneuses qui sont mieux visibles en coupe optique. Ces crêtes sont formées par le périphragme qui y 
est supporté par des projections plus longues que celles de la surface intratabulaire; ces projections peuvent occuper 
toute la surface basale de ces crêtes et les rendre obscures en vue de surface; ou bien les projections s'arrêtent aux bords 
latéraux des crêtes en laissant voir des sillons internes très fins. La paratabulation est de type gonyaulacoïde conforme 
à la formule suivante: Ipr, 4', 4a, 6", 6c, 6" ' , lp, 1"" , 2-3s. La configuration hypokystale est partiforme. Le 
paracingulum est très légèrement laevogyre ou non spirale. Le parasulcus présente souvent un pore flagellaire et une 
large plaque sulcale postérieure omégaforme. L'archéopyle est apical et intercalaire avec un opercule qui est composé 
de 9 petites paraplaques: 1 préapicale, 4 apicales et 4 intercalaires antérieures; ces paraplaques sont obscures ou 
délimitées par des crêtes membraneuses très basses dont la base est dépourvue d'ornementation. 
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Dimensions: 
Longueur: 30 - 40 urn. 
Largeur: 26 - 36 uni. 
Nombre de spécimens mesurés: 20. 
Matériel: 
> 100 exemplaires. 
Comparaison: 
Ce type de kyste a les mêmes apparences que F. annetorpense M O R G E N R O T H ( 1968), mais en détail diffère de cette 
espèce par sa dense couverture de fines projections qui lui donnent son aspect plutôt finement granulé que fibreux et 
aussi par la présence d 'un périphragme transparent qui couvre cette ornementation et forme des crêtes membraneuses 
parasuturales. Il ressemble beaucoup à Microdimum obscuriplicatum dans W I L S O N (1974: p. 261-262, pl. 15 . fig. 1¬ 
6) trouvée dans le Maastrichtien sup. (zone II - III de W I L S O N ) en Danemark, retrouvée par H E R N G R E E N dans H E R N G R E E N 
et ai. (1986: p. 59. pl. 13, fig. 6,7) au Maastrichtien sup. dans la région de Maastricht, puis par S O N C I N I et R A U S C H E R 
( 1988)au Paléocène du Maroc, et considérée comme synonyme junior de F . ö /wcfw/j iVMc par A U R I S A N O ( 1 9 8 9 : p. 169). 
Les spécimens du Maastrichtien et du Paléocène du Maryland, attribués à F. sp. cf annetorpense par B E N S O N (1976), 
ainsi que ceux de F. annetorpense retrouvés par A U R I S A N O au Maastrichtien sup. de la plaine côtière Atlantique des 
U.S.A. , ont tous des caractéristiques morphologiques très semblables aux spécimens belges. A notre avis, ce type de 
kyste peut être attribué de préférence au genre Microdimum C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a). Microdimum densi-
gramdatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) a un kyste rigide portant des crêtes étroites qui sont formées 
par un distinct alignement parasutural de longues projections serrées entre elles et jointes distalement; ses aires 
intratabulaires sont ornées par de courtes projections et granules qui sont plus rigides et plus grossières que chez notre 
forme. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 et 2, Halembaye: éch. 1 ; Campanien inf. - base du Campanien sup. (Zone à G. quadrata - Base 
de la Zone à B. mucronata). Turnhout: -978 à -739, 31 m, Campanien sup. - Danien. 
Microdinium bensonii subsp. bensonii sp. nov. 
(PI.4, Fig.1-5,14-17) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur de Don G. B E N S O N (Voir synonymie). 
Holotvpe: 
Turnhout -759,89 m, préparation 3, coord. E . F . P56/1. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 10, coord. E . F . T20. 
Localité type: 





1976: Gems B - B E N S O N , p. 226, pl. 14, fig. 2 - 5. 
1984: Genus B de B E N S O N 1976 - W H I T N E Y , pl. 1; fig. 2, 3; text-fig. 1. 
Diagnose: 
Petit kyste proximate, subsphéroïdal à ovoïdal avec un épikyste qui est 2 à 3 fois plus court que l'hypokyste. Il est 
caractérisé par la présence d'un péricoel intratabulaire dont le périphragme est soutenu par des crêtes pénitabulaires 
de hauteur d'environ I /15 du diamètre total du kyste. L'hypokyste a des bords latéraux bombés et présente le maximum 
de largeur du kyste La paralabulation est indiquée par des crêtes pénitabulaires qui délimitent des zones parasulurales 
où le périphragme est apparemment interrompu; elle est de type gonyaulacoïde partiforme et correspond à la formule: 
lpr. 4', 4a. 6". 6c. 6 '", 1 p. 1"", 4 - 5s. L'archéopyle est apical et intercalaire de type (tAtl)a avec un opercule attaché 
ventralement. 
Dimensions: 
Holotype : diamètre pmaximal: 28 pm. 
Variations: diamètre maximal: 24 - 30 pm. 




L'endophragme épais ( 1 5 à 2 pm) est lisse, le périphragme fin (environ 1 pm) est lisse et transparent, le péricoel 
qui les sépare est étroit de 2 à 4 pm de hauteur. Les crêtes pénitabulaires peuvent être connectées entre elles par endroit. 
Dans les aires intratabulaires. le périphragme est bombé et présente dans de rares cas de petites fovéoles (< 1 pm de 
diamètre chez l'holotype) alignées parallèlement aux marges des paraplaques. La paraplaquc antapicale 1"" est 
hexagonale tandis que lp est pentagonale. L'organisation des paraplaques hypokystales est partiforme. Parmi les 
paraplaques précingulaires. I" est plus petite et de contour subtriangulaire, alors que 6" est rudimentaire ou absente. 
Le paracingulum (4 pm de largeur chez l'holotype) n'est pas spirale, mais segmenté. Le parasulcus est segmenté en 
4 à 5 petites paraplaques L'archéopyle (8 à 10 pm de largeur) est fermé ou ouvert avec une marge présentant des sutures 
accessoires et un opercule comprenant 1 paraplaque préapicale, 4 paraplaques apicales et 4 paraplaques intercalaires 
antérieures. 
Discussion: 
Microdinium bensonii subsp. bernerai sp. nov. est comparable au spécimens de Genus B dans B E N S O N (1976), le 
même type de kyste a été retrouvé par W H I T N E Y ( 1984). L'attribution de cette espèce au genre Microdinium est possible 
puisqu'elle a une paralabulation de type gonyaulacoïde partiforme, et surtout un archéopyle de type (tAtl)a. Elle 
possède des crêtes pénitabulaires qui rappellent par leur apparence le genre Alisocysta S T O V E R et E V I T T ( 1978), et aussi 
le genre Attaniodinium Zorro et ah (1987) qui possède aussi des paraplaques de contour polygonal: mais elle se 
distingue de ces genres par la présence d'un péricoel étroit séparant le périphragme et l'endophragme, par sa 
paralabulation hypocystalc partiforme, par son archéopyle apical et intercalaire, et par sa taille plus petite. 
Répartition slratigraphiaue; 
Turnhout: -966,50 à -759,89 m, Campanien sup. - fin Maastrichtien sup., début Danien. 
B E N S O N (1976) Maastrichtien sup., base de la Formation de Monmouth, Round Bay. Maryland, U.S.A. W I T H N E Y 
(1984). Maastrichtien sup. base de "Seven Formation", S. Maryland, U.S.A. 
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Microdinium bensonii subsp. pilatum sp. nov. 
(PI.4, Fig.6-9,18-21) 
Dérivation du nom: 
Latin: pila, pilier, piliers intratabulaires qui supportent le périphragme. 
Holotvpe: 
Turnhout -933m, préparation 5, coord. E.F. N26/2. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 2, coord. E.F. C37/4. 
Localité type: 




C'est une sous-espèce de Microdinium bensonii, caractérisée par la présence de quelques piliers qui supportent le 
périphragme dans la région centrale des aires intratabulaires. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal: 24 pm. 
Variations: diamètre maximal: 24 - 28 pm. 




Petit kyste subsphéroïdal à ovoïdal, avec un hypokyste deux fois plus court que l'épikyste. L'endophragme est 
épais (environ 1 pm) et lisse, alors que le périphragme est très fin, hyalin et également lisse. Ce dernier est supporté 
par des crêtes pénitabulaires et des piliers intratabulaires ( 1 à 1,5 pm de hauteur). Les zones parasuturales situées entre 
les crêtes pénitabulaires sont étroites (1 à 2 pm de largeur) et dépourvues d'ornementation, avec un périphragme 
probablement interrompu ou concave. La paratabulation est de type gonyaulacoïde partiforme: 1 pr, 4', 4a, 6", 6c, 6" ' , 
lp, 1"", l-5s. La paraplaque 1"" est hexagonale; lp est plus petite et pentagonale; 1" est distinctement petite et 
subtriangulaire. Le paracingulum n'est pas spirale; le parasulcus est apparemment segmenté en 5 petites paraplaques. 
L'archéopyle (6 à 8 pm de largeur) est apical et intercalaire, de type (tAtl)a. L'opercule est attaché ventralement, il est 
composé de 4 paraplaques apicales, 4 intercalaiares antérieures et 1 préapicale. 
Remarque: 
Microdinium bensonii subsp. pilatum sp. nov. est caractérisée par la présence de piliers intratabulaires qui 
supportent le périphragme; par conséquent elle se distingue de M. bensonii subsp. bensonii sp. nov. qui en est 
dépourvue. 
Répartition slraligraphique: 
Turnhout: -933 à -759,89 m, Campanien sup. - fin Maastrichtien, début Danien. 
27 
Microdinium carinatum ( B E L O W , 1987b) 
L E N T i N e t W I L L I A M S , 1989 
(P1.4, Fig.30,31; PI5, Fig.29,30) 
Synonymic: 
1987b : Phanerodinium carinatum sp. nov.- B E L O W , p. 41-43, pi. 10, fig. 1-10, text-fig. 10 a-f. 
1989: Microdinium carinatum ( B E L O W , 1987b) comb. nov. - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 243. 
1992: Phanerodinium carinatum B E L O W , 1987b - M A R H E I N E C K E , p. 108, pi. 23, fig. 5-12. 
1993: Microdinium carinatum B E L O W , 1987b - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 424. 
Dimensions: 
Longueur: 40 - 44 pin. 
Largeur: 36 - 44 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 7. 
Matériel: 
10 exemplaires. 
Description et remarque: 
Dans ce travail, les spécimens attribués à Microdinium carinatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S ( 1989) sont 
représentés par un kyste proximate, suturocavate, avec un épikyste deux fois plus petit que l'hypokyste. L'cndo-
phragme épais (2 pm) et lisse à légèrement orné de pustules, et le périphragme sont en contact ou très légèrement séparés 
dans les aires intratabulaires. Le périphragme est fin, lisse et possède de petits creux (0,5 pm) intratabulaires qui peuvent 
être alignées sur les marges des paraplaques; il forme des crêtes parasuturales cavales et distinctes. L'archéopyle 
observé semble apical avec un opercule formé d'une seule pièce attachée. Tandis que les spécimens de Below, qui ne 
sont observés qu'au M . E . B . montrent un archéopyle apical et intercalaire: il est donc probable que l'archéopyle chez 
les spécimens étudiés soit apical et intercalaire avec un opercule dont la paratabulation est indiscernable au microscope 
à lumière transmise. 
Répartition straliuraphiuue: 
Turnhout: -978 à -933 m, Campanien sup. 
BELOW (1987b), Campanien sup., Misburg, Allemagne. M A R H E I N E C K E (1992). Maaslrichtien inf. - Maastrichtien 
sup.. Hemmoor, Allemagne. 
Microdinium sp. cf. M. carinatum ( B E L O W , 1987b) 
L E N T I N et W I L L I A M S , 1989 
(PI.5, Fig.9,10,26-28) 
Synonymie: 
1987b : Phanerodinium cf. Ph. carinatum - B E L O W , p. 42, pl. 10, fig. 11-15, pl. 12, fig. 14-15. 
1 9 9 1 : Microdinium carinatum dans L O U W Y E , p. 195-196, pl. 6, fig. 7-9. 
1992: Phanerodinium cf. Ph. carinatum - M A R H E I N E C K E , p. 108-109, pl. 23, fig. 13-20. 
Dimensions: 
Périkyste, longueur: 40 - 46 pm, largeur: 32 - 46 pm. 
Endokyste, longueur: 30 - 40 pm, largeur: 26 - 36 pm. 





L'espèce étudiée est très proche des spécimens de "Phanerodinium cf. Pli. carinatum" dans B E L O W (1987b), elle 
ressemble à Microdinium carinatum par ses caractéristiques morphologiques et topologiques, mais elle en diffère par 
ses crêtes qui sont moins marquées et par la présence d'un péricoel assez développé, séparant l'endophragme et le 
périphragme. 
Répartition stratieraphique: 
Beutenaken: éch. 4 à 17, Campanien sup., Maastrichtien inf. (Zone à B. mucronata - Zone à B. lanceolata. 
Turnhout: -978 à -933 m, Campanien sup. 
B E L O W ( 1987b), Campanien sup. Misburg, Allemagne. Dans L O U W Y E ( 1991 ), Campanien, W . Belgique. M A R H E I N E C K E 
(1992). Maastrichtien inf. - Maastrichtien sup, Hemmoor, Allemagne. 
Microdinium carpentieriae sp. nov. 
(P1.5, Fig.3,4,11-19,25) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. M. L E J E U N E - C A R P E N T I E R , Université de Liège, Belgique. 
Holotvpe: 
Turnhout -815.89 m, préparation 1, coord. E.F. N29/2. 
Paratvpe 1: 
Turnhout -795,24 m, préparation 1, coord. E.F. Q52. 
Paratvpe 2: 
Turnhout -775,01 m, préparation 1, coord. E.F. K49. 
Localité type: 




1971 : ICeratocorys veiigera ( D E F L A N D R E , 1937b) - W I L S O N , pl. 4, fig. 19. 
71974 : Microdinium veligerum ( D E F L A N D R E , 1937b) dans W I L S O N , pl. 12, fig. 7. 
1992: IPhanerodinium veligerum ( D E F L A N D R E , 1937b) B E L O W (1987b) - M A R H E I N E C K E , p. 110, pl. 24, fig. 1-4. 
Diatmose: 
Petit kyste proximate à proximochorate, suturocavate, subsphéroïdal à ovoïdal avec un épikyste légèrement plus 
petit que l'hypokyste. L'épikyste et l'hypokyste portent des crêtes parasuturales proéminentes, tandis que le 
paracingulum en est dépourvu. Les surfaces intratabulaires ont un aspect granulé à vermiculé. La paratabulation est 
de type gonyaulacoïde et conforme à la formule; 4', ?4a, 6", 6c, 6" ' , lp, 1"". L'archéopyle est apical et intercalaire 
de type (tAtl)a avec un opercule attaché ventralement. 
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Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal du corps central: 22 pm, diamètre maximal du kyste entier: 30 pm. 
Variations: diamètre maximal du corps central: 20 - 28 pm, diamètre maximal du kyste entier: 28 - 34 pm. 




L'endophragme (2 pm d'épaisseur) est en contact avec le périphragme dans les aires intratabulaires. Le 
périphragme tonne des crêtes suturocavates proéminentes qui sont rigides, lisses et de section triangulaire; ces crêtes 
sont très larges proximalcment et aiguës dislalement avec des tranchants distaux souvent grumeleux à gratinés. 
L'ornementation inlratabulaire consiste en des granules ou des projections (1 à 2 pm) qui peuvent être évasées 
distalement et faiblement enchevêtrées par endroit en donnant un aspect granulé à vermiculé. Le paracingulum est 
indiqué par une interruption des crêtes épikystales et hypokystales et par une brusque diminution de la hauteur des crêtes 
continues qui traversent toute la longueur du kyste. Le parasulcus contient un pore flagellaire et la paraplaque sulcale 
postérieure est omégaforme délimitée par des lignes plus ou moins prononcées. La disposition des paraplaques 
hypokystales est apparemment partifomie. la limite entre 1"" et lp n'est pas clairement discernable. L'opercule est 
composé de 9 paraplaques très rarement discernables; 1 préapicale, 4 apicales, et 4 intercalaires antérieures. 
Comparaison: 
Cette espèce est caractérisée par ses crêtes suturocavates qui sont distinctement proéminentes et par l'absence de 
crêtes paracingulaires. Ces caractéristiques ne sont pas celles de Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E -
C A R P E N T I E R et S A R J E A N T ( 1983), dont l'holotype a été re-examiné par L E J E U N E - C A R P E N T I E R . Nous partageons alors la 
même opinion que L E J E U N E - C A R P E N T I E R E T S A R J E A N T (1983, p. 8) qui considèrent que le spécimen dénommé 
?Ceratocorys veligera dans W I L S O N (1971), trouvé dans le Maastrichtien du Danemark n'est pas attribuable à R. 
veligera. La différence est encore plus claire quand on se réfère à l'émendation de R. veligera par B I - I O W (1987b: p. 
56 -57) ainsi qu'à l'émendation de Rluptoc orysdans le présent travail. 11 nous semble que Microdinium est le seul genre 
auquel l'espèce décrite ci dessus est attribuable. Les spécimens de Whanerodinium veiigerum dans MARHIUNI i M 
(1992), trouvés dans le Maastrichtien de Hemmoor en Allemagne ressemblent beaucoup à nos spécimens. Micro-
dinium carpentieriae sp. nov. se distingue de Microdinium deconinckii sp. nov. surtout par l'absence de crêtes 
paracingulaires et par ses crêtes beaucoup plus hautes, de section triangulaire avec des tranchants distaux souvent 
grumeleux à gratinés; la dernière espèce est caractérisée par sa paroi souvent spongieuse et ses crêtes qui sont 
suturocavates mais arrondies et plus basses. 
Répartition stratinraphiuue: 
Turnhout: -892, 87 à -759,89 m, partie sup. du Maastrichtien inf. - fin Maastrichtien sup., début Danien. 
Dans W I L S O N (1974), Campanien - Maastrichtien, région de Maastricht et Danemark. M A R I I I I M C K I (1992). 
Maastrichtien sup., Hemmoor, Allemagne. 
Microdinium cretaceum sp. nov. 
(PI.6, Fig.1-4,18-21) 
Dérivation du nom: 
Du crétacé, référence à l'âge de cette espèce (Campanien-Maastrichtien). 
Holotvpe: 
Turnhout -864,60 m, préparation 7, coord. E.F. W35. 
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Localité type: 




1974 : Mirodinium ovatum dans W I L S O N , p. 263-264, pl. 12, fig. 10-12. 
1976 : Genus A- B E N S O N , p. 222, 224; pl. 13; fig. 10-12; pl. 14, fig. 1. 
71977 : Microdinium cf. ovatum W I L S O N inédit - S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L et al., pl. 3, fig. 13. 
71992 : Phanerodinium sonciniae - M A R H E I N E C K E , pl. 25, fig. 3-4. 
Diagnose: 
Kyste proximate, ovoïdal à subsphéroïdal, avec un épikyste deux fois moins long que l'hypokyste, porte des crêtes 
parasuturales lisses et bien développées qui reflètent une paratabulation complète de type gonyaulacoïde. conforme 
à la formule: lpr, 4', 4a, 6", 6c, 6" ' , lp, 1"" , 2 - 5s. La paroi est à double membrane avec un périphragme distinct et 
supporté par des structures intratabulaires qui sont souvent matérialisées par un seul processus central par plaque. 
L'archéopyle est apical et intercalaire de type (tAtl)a avec un opercule attaché ventralement. 
Dimensions: 
Holotype. diamètre maximal: 30 pm 
Variations, diamètre maximal: 28 - 36 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 10. 
Matériel: 
> 80 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme épais (environ 1 à 1,5 pm) est lisse; le périphragme plus fin est transparent et lisse. Les processus 
intratabulaires sont au nombre d'un ou rarement deux par plaque, situés au centre; ils sont souvent sous forme de piliers 
ou bien légèrement bifides distalement. Les crêtes parasuturales ont une hauteur de 2 à 4 pm. La paraplaque 1" ' ' est 
plus grande que la paraplaque lp; leur contour est respectivement hexagonal et pentagonal et elles s'arrangent avec 
les autres paraplaques de l'hypokyste dans une configuration partiforme. Le parasulcus est divisé en 2 à 5 paraplaques, 
la paraplaque sulcale postérieure est large et subomégaforme. Le paracingulum (6 à 10 pm de largeur) est très 
légèrement laevogyre ou non spirale et souvent dépourvu de processus intratabulaires. L'archéopyle est petit ( 10 à 12 
pm). L'opercule est composé de 9 paraplaques dont 1 préapicale, 4 apicales, et 4 intercalaires antérieures. 
Comparaison: 
Microdinium cretaceum sp. nov. est très comparable aux spécimens figurés sous la dénomination Microdinium 
ovatum dans le travail de W I L S O N ( 1974) non publié; les spécimens de ?Phanerodinium sonciniae M A R H E I N E C K E ( 1992: 
pl. 25, fig. 3,4) du Maastrichtien de Hemmoor (Allemagne), présentent une morphologie apparemment semblable à 
celle de la présente espèce. Genus A de B E N S O N ( 1976) est représenté probablement par un même type de kyste, mais 
le type de son archéopyle n'a pas été défini à cause de son état de conservation. Le paracingulum large, l'archéopyle 
petit de type (tAtl)a et l'arrangement partiforme de la région hypokystale chez M. cretaceum sp. nov. marquent une 
grande différence avec Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. qui est caractérisée par un paracingulum moins large, 
un archéopyle large de type (tA) avec un sulcal-notch profond, et présente une configuration hypokystale quinqueforme. 
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Répartition stratieraphigue: 
Turnhout: -966,50 à -722,40 m, Campanien sup. - Danien. 
Dans W I L S O N (1974), Maastrichtien inf. (occidentalis et lanceolata Zone - occ identa l Zone), Danemark. B E N S O N 
(1976), Maastrichtien, Maryland, U . S . A . S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L et al. (1977), Campanien, N.E. de la 
Belgique. 
Microdinium deconinckii sp. nov. 
(PU, Fig.30; PI.5, Fig.1,2,5-8,23,24) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Jan D E C O N I N C K , Universiteit Gent, Geologisch Instituut, Laboratorium voor Paléontologie, 
Belgique. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. I. préparation 6, coord. E.F. B30. 
Paratvpe 1: 
Turnhout -933 m, prépararion 1, E.F. F26/4 - F27/5. 
Paratvpe 2: 
Turnhout -933 m, préparation 6, coord. E.F. E48/4. 
Localité type: 
Halembaye éch. 1. 
Horizon type: 
Campanien (Formation de Vaals). 
Synonymie: 
71967 : Ceratocorys vetigera ( D E F L A N D R E , 1937b) - V O Z Z H E N N I K O V A , pl. 35, fig. 1, 2, 5, pl. 36, fig. 3. 
71967 : Ceratocorys smolenskiense - V O Z Z H E N N I K O V A , pl. 35, fig. 6. 
71967 : Microdinium sp. - V O Z Z H E N N I K O V A , pl. 35, fig. 7, pl. 37, fig. 6. 
71974 : Microdinium veligerum dans W I L S O N , pl. 12, fig. 8-9. 
Diatmose: 
Petit kyste proximate, suturocavate, ovoïdal à spheroidal avec un épikyste de même longueur que l'hypokyste ou 
légèrement plus petit. Il est caractérisé par des crêtes suturocavates glabres et par des aires intratabulaires spongieuses, 
pointillées à légèrement granulées. La paratabulation est de type gonyaulacoïde partiforme et correspond à la formule 
suivante: lpr, 4', 4a, 7", 7c, 6" ' , lp, 1"" , 2 -4s. L'archéopyleest apical et intercalaire de type (tAtl)a avec un opercule 
attaché ventralement. 
Dimension: 
Holotype: diamètre maximal: 36 pm. 
Variations: diamètre maximal: 30 - 40 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 22. 
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Matériel: 
> 40 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme (environ 2 pm d'épaisseur) est spongieux dans les aires intratabulaires où il est accolé au 
périphragme qui est fin et transparent. Les crêtes (2 à 5 pm de hauteur) sont glabres et arrondies. Le paracingulum (6¬ 
10 pm de largeur) est non spirale à très faiblement laevogyre. Le parasulcus est composé de 2 à 4 paraplaques sulcales 
dont la paraplaque postérieure est la plus large et omégaforme. L'opercule est composé de 4 paraplaques apicales, 4 
paraplaques intercalaires antérieures et une paraplaque préapicale. 
Discussion et comparaison: 
Bien que l'espèce étudiée porte des crêtes assez développées, elle est loin d'être attribuablekRhiptocorys L E J E U N E -
C A R P E N T I E R et S A R J E A N T (1983) emendé dans le présent travail car elle présente un épikyste de même longueur ou 
légèrement plus court que l'hypokyste et portant des crêtes parasuturales comparables aux crêtes paracingulaires et 
hypokystales. Elle est donc attribuable au genre Microdinium. Mlcrodinium deconinckii sp. nov. est très semblable aux 
kystes dénommés ? Microdinium veligera dans W I L S O N ( 1974, pl. 12, fig. 8-9), et probablement, à Microdinium sp. dans 
V O Z Z H E N N I K O V A (1967) et certains spécimens de Ceratocorys smolenskiense V O Z Z H E N N I K O V A (1967) (voir synonymie 
ci dessus) du crétacé sup. de Smolensk, URSS. Microdinium granocarinatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S 
(1989) est une espèce qui porte aussi des crêtes suturocavates mais elles sont plus basses et distalement denticulées. 
Microdinium irregulare C L A R K E et V E R D I E R (1967), considérée comme synonyme junior de R. veligera par B E L O W 
( 1987b: p. 65) est plus densement ornementé par des granules ou des verrues intratabulaires et porte des crêtes ondulées. 
Microdinium parvum sp. nov. (dans ce travail) est de taille beaucoup plus petite avec une surface intratabulaire 
densement granulée et des crêtes plus basses. Microdinium carpentieriae sp. nov. est dépourvue de crêtes cingulaires 
et porte des crêtes suturocavates plus développés avec une marge distale aiguë et grumeleuse à gratinée. 
Répartition stratieraphique: 
Beutenaken: éch. 1, Halembaye: éch. 1; Campanien inf. (Zone à G. quadrata). Turnhout: -987 à -759,89 m 
Campanien inf. - fin Maastrichtien sup., début Danien. 
Microdinium densigranulatum ( B E L O W , 1987b) 
L E N T I N et W I L L I A M S 1989 
(PI.3, Fig.5-8,14-17) 
Synonymie: 
1987b : Phanerodinium densigranulatum - B E L O W , p. 44-45, pl. 13, fig. 6-10, pl. 14, fig. 13-15. 
1989: Microdinium densigranulatum ( B E L O W . 1987b) L E N T I N E T W I L L I A M S (1989), p. 244. 
1993: Microdinium densigranulatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 425. 
Dimensions: 
Longueur: 30 - 40 pm. 
Largeur: 20 - 30 pm. 




La plupart des spécimens étudiés correspondent à Microdinium densigranulatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et 
W I L L I A M S ( 1989). La paratabulation est aisément reconnaissable; l'ornemention est souvent dense et formée de granules 
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ou de courtes projections intratabulaires rigides. Les crêtes parasuturales sont distinctes et formées par un alignement 
de projections plus longues, plus serrées que l'ornementation intratabulaire, et distalement connectées. La hauteur des 
ornements intratabulaires est généralement constante chez un même individu, mais variable d'un spécimen à l'autre. 
Certains autres spécimens sont représentés par le même type de kyste mais avec une ornementation moins dense et 
répartie sur toute la surface intratabulaire des paraplaques et parfois même très légèrement marquée sur le 
paracingulum; ce type de kyste rappelle un peu Microdinium sonciniae(MARHHNBCKE, 1992) comb. nov. qui en diffère 
par sa paroi lisse portant quelques projections au centre des paraplaques. Vu la présence de formes intermédiaires entre 
les présents types de kyste, cette variation est considérée pour le moment comme intraspécifique. 
Répartition stratigraphiuue: 
Beutenaken: éch. 1, Halembaye: éch. 1 ; Campanien inf. (ZoneàG.quadrata). Turnhout : -987 à-933 m, Campanien 
inf. - Campanien sup. 
B E L O W (1987b), Albien moyen. Boulonnais, France; Albien moyen - Albicn sup.. Hahndorf. Allemagne. 
Microdinium granocarinatum ( B E L O W , 1987b) 
L E N T I N et W I L L I A M S , 1989 
(PI.3, Fig.3,4,12,13) 
Svnonvmie: 
1987b : Phanerodinium granocarinatum - B E L O W , p. 48-49, pl. 16, fig. 7-10. 14-15. 
1989: Microdinium granocarinatum ( B E L O W , 1987) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 244. 
1993: Microdinium granocarinatum ( B E L O W , 1987) - L E N T I N et W I L L I A M S , 1989 - L E N T I N et W I L L I A M S . P . 426. 
Dimensions: 
Longueur: 30 - 40 pm. 
Largeur: 30 - 34 pm. 




Dans ce matériel, les spécimens étudiés correspondent à Microdinium granocarinatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et 
W I L L I A M S (1989). Nous retrouvons les paraplaques apicales, intercalaires, sulcales, la granulation intratabulaire. et 
surtout les crêtes suturocavates qui sont lisses et distalement denticulées de la même manière que chez les spécimens 
figurés dans le travail de B E L O W (1987b). 
Répartition stratigraphiuue: 
Halembaye: éch. 1, Campanien inf. (Zone à G. quadrata). Turnhout: -978 à -933 m, Campanien sup. 
B E L O W ( 1987b), partie supérieure du Campanien inf - Campanien sup, Misburg, Allemagne. 
Microdinum inornatum sp. nov. 
(P1.4, Fig.13; P1.6, Fig.5-8,14,15,22,23) 
Dérivation du nom: 
Latin: inornatus, non ornementé; référence à la surface du kyste dépourvue d'ornements. 
Holotvpe: 
Turnhout -775,01 m, préparation 6, coord. E.F. Q36/3. 
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Paratype: 
Turnhout -933 m. préparation 3, coord. E.F. P30. 
Localité type: 




71974 : Microdinium glabrum dans W I L S O N , p. 259-260, pl. 14, fig. 4-6. 
71992 : Phanerodinium cf. Ph. squamosum B E L O W , 1987b - M A R H E I N E C K E , p. 109, pl. 24, fig. 13-20. 
Diapnose: 
Kyste ovoïdal à subsphéroïdal avec un hypokyste deux fois plus long que l'épikyste. Il a une surface glabre et porte 
des crêtes parasuturales proéminentes indiquant une paratabulation complète de type gonyaulacoïde et conforme à la 
formule: 1 pr, 4', 4a, 6", 6c, 6" M p. 1 " ' \ 5s. L'archéopyle est apical et intercalaire de type (tAtl)a avec un petit opercule 
attaché sur sa marge ventrale. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal: 34 pm. 
Variations: diamètre maximal: 26 - 40 pm. 




L'endophragme est épais ( 1 à 1,5 pm) et lisse. Le périphragme est très fin, lisse, transparent et complètement en 
contact avec l'endophragme ou légèrement distinct sur les marges des surfaces intratabulaires. Les crêtes parasuturales 
(4 pm de hauteur en moyenne) sont lisses, transparentes et accentuées proximalement par leurs bases épaisses et denses. 
La paraplaque 1"" est hexagonale, tandis que la paraplaque lp est plus petite et pentagonale. La configuration 
hypokystale est partiforme. Le parasulcus est segmenté en 5 paraplaques, la paraplaque sulcale postérieure est plus large 
et subomégaforme. Le paracingulum est large (8 à 10 pm) et très faiblement laevogyre ou non spirale. L'archéopyle 
est large de 8 à 10 pm de largeur; l'opercule attaché est composé de 9 paraplaques: 1 préapicale, 4 apicales et 4 
intercalaires antérieures. 
Comparaison: 
Microdinium inornatum sp. nov. est éventuellement comparable à Microdinium glabrum de W I L S O N ( 1974) dans 
son travail de Ph. D. (non publié). Elle se distingue de Microdinium crctaceum sp. nov. et de Microdinium sonciniae 
( M A R H E I N E C K E , 1992) comb. nov., par son kyste exempt d'ornementation intratabulaire. Les spécimens figurés sous 
la dénomination Phanerodinium cf. Ph. squamosum par M A R H E I N E C K E (1992) ressemblent à l'espèce étudiée surtout 
par leurs crêtes assez développées et aussi par l'absence de l'ornementation intratabulaire. M. glabrum C O O K S O N et 
E I S E N A C K ( 1974) et Microdinium squamosum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S ( 1989) sont des espèces également 
dépourvues d'ornementation mais leurs crêtes lisses sont plus basses. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 5, Halembaye: éch. 4 à 27; Campanien inf. - Campanien sup. (Zone à G. quadrata - Zone à 
B. mucronata). Turnhout: -978 à -775,01 m, Campanien sup. - Maastrichtien sup. 
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Dans W I L S O N ( 1 9 7 4 ) , Maastrichtien inf. (occidentalis et lanceolata Zone - occidentalis Zone), Danemark. 
M A R H E I N E C K E ( 1 9 9 2 ) , Maastrichtien, Hemmoor, Allemagne. 
Microdinium marheineckii sp. nov. 
(P1.6, Fig.16,17,24,25) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Uwe M A R H E I N E C K E , Geol. Paleont. Inst. U. Mus., Hamburg, Allemagne. 
Holotvpe: 
Turnhout -759,89 m, préparation 5, coord. E.F. R28. 
Localité type: 




1992: Phanerodinïum sp. 2 - M A R H E I N E C K E , p. 111, pl. 25, fig. 5,6. 
Diagnose: 
Petit kyste, proximate, subsphéroïdal à ovoïdal avec un épikyste légèrement plus petit que l'hypokyste. La 
paratabulation est de type gonyaulacoïde partiforme: lpr, 4', 4a, 6", 6c, 5 - 6" ' , lp, 1"" , 4 - 5s; elle est indiquée par 
îles sillons parasuturaux exempts d'ornementation et délimités par de basses crêtes pénitabulaires. Les surfaces 
intratabulaires portent de nombreuses granules ou projections rigides. L'archéopyle est apical et intercalaire de type 
(tAtl)a avec un opercule adné ventralement. 
Dimensions: 
Holotype. diamètre maximal: 24 pua. 
Variations: diamètre maximal: 20 - 28 pm. 




L'autophragme (environ I pm d'épaisseur) est rigide, lisse et porte de nombreuses granules ou projections qui 
peuvent atteindre jusqu'à 4 pm de hauteur. Ces ornements sont solides et rigides et donnent un aspect légèrement 
granulé en vue supérieure. La paratabulation est indiquée par des sillons parasuturaux qui sonl étroits, dépourvus 
d'ornementation et bordés par de fines crêtes pénitabulaires qui les séparent de l'ornementation inlratabulaire. La 
hauteur de ces structures est constante sur un même individu, mais faiblement variable intraspécifiquement. La 
disposition des paraplaques hypokystales est partiforme; la paraplaque antapicale est hexagonale et plus grande que 
la paraplaque intercalaire postérieure. Le parasulcus est composé de 4 à 5 paraplaques dont la postérieure esi plus large 
et oméga forme. Le paracingulum (4 à 5 pm de largeur), segmenté est très faiblement laevogy re. L'opercule est composé 
de 9 petites paraplaques: 4 apicales, 4 intercalaires antérieures, et une préapicale. 
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Remarque et comparaison: 
Microdinium marheineckii sp. nov. est caractérisée par des sillons parasuturaux dépourvus d'ornementation et par 
des crêtes pénitabulaires qui séparent ces sillons de l'ornementation intratabulaire. Fibradinium? densibaculatum 
( B E L O W . 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) est la plus proche de cette espèce surtout par la présence des sillons 
parasuturaux dépourvus d'ornementation, mais elle se distingue par son ornementation beaucoup plus dense et par 
l'absence de crêtes pénitabulaires. Les spécimens de Phanerodinium sp. 2 figurés par M A R H E I N E C K E ( 1992: pl. 25. fig 
5,6) sont semblables à l'espèce étudiée. 
Répartition stratigranhique: 
Turnhout: -795.24 à -759,89 m, partie sup. du Maastrichtien sup. - début Danien. 
M A R H E I N E C K E (1992), Maastrichtien sup., Hemmoor, Allemagne. 
Microdinium mariae sp. nov. 
(P1.4, Fig.10-12,26,27,32-34) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Marie-Josephe S O N C I N I (Université Louis Pasteur, Strasbourg. France) qui a trouvé le même 
type de kyste (voir synonymie ci dessous). 
Hololvpe: 
Turnhout -775,01 m, préparation 5, coord. E.F. Q34. 
Localité type: 




71976 : Microdinium sp. 2 - S C H U M A C K E R - L A M B R Y et C H A T E A U N E U F , p. 270, pl. 1, fig. 7-8. 
1988 : Elytrocysta druggii - S O N C I N I et R A U S C H E R , Tableau 1, pl. 3, fig. 6-8. 
1990 : 7Microdinium sp. dans S O N C I N I , p. 86, pl. 13,fig. 18-19. 
Diagnose: 
Petit kyste, proximate, acavate, subsphéroïdal à ellipsoïdal et de section équatoriale circulaire; l'épikyste est 
légèrement plus petit que l'hypokyste. Il est caractérisé par la présence de fins et courts processus intratabulaires qui 
sont connectés distalement en donnant un aspect vermiculé à réticulé de la surface. La paratabulation est de type 
gonyaulacoïde et correspond à la formule: lpr. 4', 4a, 6 - 7", 6 - 7c, 6 '", lp, 1"", 5s; elle est indiquée par des sillons 
parasuturaux dépourvus d'ornementation. L'archéopyle est apical et intercalaire de type (tAtl)a avec un opercule 
attaché ventralement. 
Dimensions: 
Holotype. longueur 40 pm, largeur: 30 pm. 
Variations, longueur: 30 - 36 pm, largeur: 22 - 28 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 18. 
Matériel: 
> 40 exemplaires. 
37 
Description: 
L'autophragme ( 1 à 2 pm d'épaisseur) est lisse et porte de nombreux processus intratabulaires qui sont solides, 
rigides, évasés à leur extrémité distale, de hauteur uniforme (2 à 4 pm) et régulièrement distribués. L'arrangement des 
paraplaques hypokystales est partiforme, les paraplaques sulcales as, fm, is et rs sont discernables, la paraplaque sulcale 
postérieure est plus large et subomégaforme, le paracingulum (4 pm de largeur moyenne) est très faiblement laevogyre 
ou non spirale. L'opercule ( 12 pm de longueur chez Phototype) est composé de 4 paraplaques apicales, 4 paraplaques 
intercalaires antérieures et I paraplaque préapicale. 
Remarque: 
Mkrodinium mariae sp. nov. est caractérisée par ses petits processus intratabulaires fusionnés entre eux, par leur 
extrémité distale évasée, et par l'absence d'ornementation le long des parasutures. Son ornementation rappelle 
Chiamydophorella ( C O O K S O N et E I S E N A C K ) D U X B U R Y (1983), mais son attribution au genre Mkrodinium est basée sur 
son type de paratabulation partiforme et surtout son archéopyle apical et intercalaire. Bien que sa taille est plus petite, 
elle est très fortement comparable aux spécimens marocains (voir synonymie ci dessus). Elle ressemble légèrement à 
Mkrodinium sp. 2 trouvée au Paléocène belge par S C H U M A C K E R - L A M B R Y et C H A T E A U N E U F (1976). La paratabulation 
chez Fibradinium? densibaculaium ( B Ë L O W . 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) est indiquée aussi par un arrêt 
d'ornementation le long de parasutures mais diffère de l'espèce étudiée par sa taille plus petite cl son ornementation 
plus courte et plus dense sans connections distales. Eisenackia ? scntkctum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N E T W I L L I A M S ( 1989) 
porte une ornementation irrégulière et différente de celle de Mkrodinium mariae. 
Répartition slraligraphiuue: 
Turnhout: -956 à -759,89 m, Campanien sup. - fin Maastrichtien sup, début Danien. 
S O N C I N I et R A U S C H E R (1988) et dans S O N C I N I (1990), Maastrichtien sup. - Paléocène, Phosphate des Ouled 
Abdoun, Maroc. 
Mkrodinium parvum sp. nov. 
(P1.6, Fig.l 1-13,28,29) 
Dérivation du nom: 
Latin: parvus, petit; référence à la petite taille du kyste. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 1, coord. E.F. R33/3-4. 
Paralype: 
Turnhout -933 m, préparation 6, coord. E.F. K34. 
Localité type: 




71992 : Phanerodinium sp. 3 - M A R H E I N E C K Ë , p. 111-112, pl. 25; fig. 9-10, 13, 14-16. 
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Diagnose: 
Petit kyste, suturocavate subsphéroïdal. ellipsoïdal à polyédrique avec un hypokyste deux fois plus long que 
l'épikyste. Il est caractérisé par des aires intratabulaires densement granulées et des crêtes suturocavates, glabres, 
distalement entières et proportionnellement larges par rapport à sa petite taille. La paratabulation est de type 
gonyaulacoïde et correspond à la formule: 1 pr, 4', 4a, 7", 7c, 6" ' , lp, 5s. L'archéopyle est apical et intercalaire de type 
(tAtl)a avec un opercule attaché ventralement. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal: 24 pm. 
Variations: diamètre maximal: 20 - 27 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 40 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme et le périphragme sont en contact dans les aires intratabulaires, l'endophragme est plus épais et 
porte une granulation intratabulaire dense et régulière qui s'arrête aux limites pénitabulaires et dessine un contour 
pénitabulaire arrondi des paraplaques. Cette ornementation est remplacée par le périphragme très fin qui s'élève entre 
les paraplaques et forme des crêtes creuses qui sont souvent plus larges que hautes ( 1 à 2 pm de hauteur); elles sont 
légèrement plus saillantes à anguleuses à leur jonction. La configuration hypokystale est partiforme. Les paraplaques 
1", 6", et 1'" sont de petite taille et de forme subtriangulaire alors que 7" est de taille très réduite. Le parasulcus est 
segmenté en 4 petites paraplaques (as, fm, rs, is) et une cinquième paraplaque ps qui est omégaforme. Le paracingulum 
(4 pm de largeur) et légèrement laevogyre avec un pore flagellaire situé ventralement entre ses deux extrémitées. 
L'opercule présente 9 petites paraplaques: 1 préapicale, 4 apicales et 4 intercalaires antérieures. 
Comparaison: 
Cette espèce ressemble à Mkrodinium granocarinatum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L U A M S ( 1989) par ses crêtes 
parasuturales cavates et par la présence d'une ornementation granulaire intratabulaire; mais elle en diffère surtout par 
ses crêtes qui sont plus basses, non denticulées et plus larges par rapport à la petite taille du kyste qui les porte; et aussi 
par le contour plus arrondi des paraplaques. Une comparaison avec les spécimens de Phanerodinium sp. 3 du 
Maastrichtien d'Allemagne décrits et figurés par M A R H E I N E C K E (1992) (voir synonymie ci dessus) est contestable, car 
l'ornementation et les crêtes de cette dernière ne sont que faiblement discernables. Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 
1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T (1983) se distingue de l'espèce étudiée surtout par son épikyste extrêmement 
petit et dépourvu de crêtes. Alors que Microdinium irregulare C L A R K E et V E R D I E R (1967), qui est considérée comme 
synonyme junior de R. veligera par B E L O W (1987b) en diffère aussi par sa plus grande taille et ses crêtes plus hautes 
et ondulées. Microdinium parvum sp. nov. diffère de M. pauciscabrosum sp. nov. (dans ce travail) qui est également 
de petite taille, par la présence d'une granulation intratabulaire dense, et par ses crêtes relativement plus larges. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -956 à - 864,60 m, Campanien sup. - Maastrichtien inf. 
Microdinium pauciscabrosum sp. nov. 
(P1.4, Fig.28,29; PI.6, Fig.9,10,26,27) 
Dérivation du nom: 
Latin: pauci, petit nombre; scabrosus, scabreux; référence au kyste légèrement scabré. 
3') 
Holotvpc: 
Turnhout -874 m, préparation 6, coord. E.F. T34/4. 
Paralvpe: 
Turnhout -815,89 m, préparation 2, coord. E.F Z45/2. 
Localité type: 




Petit kyste ellipsoïdal à ovoïdal avec un épikyste plus petit que l'hypokyste. Il porte des crêtes suturocavates, 
minces et rigides qui délimitent des aires intratabulaires lisses à légèrement scabrées. La paratabulation est de type 
gonyaulacoïde et correspond à la formule: lpr ,4 ' ,4a ,7" ,7c ,6" ' , lp, 1"" , 3-5s. L'archéopyle est apical et intercalaire 
de type (tAtl)a avec un opercule attaché sur son bord ventral. 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 25, largeur: 20 pm. 
Variations: longueur: 22 - 28 pm. largeur: 20 - 22 pm. 




Le kyste est lisse à légèrement scabré sur toute la surface intratabulaire ou sa région centrale. L'endophragme ( 1 
pm d'épaisseur) et le périhragme très fin, sont accolés sur l'ensemble du kyste sauf au niveau des parasutures, où le 
périphragme forme des crêtes cavates. Les crêtes sont glabres, basses ( 1 à 2 pm), et distalement aiguës. La paraplaque 
7" est très réduite. Le paracingulum (3 à4 pm de largeur) est très légèrement laevogyre ou non spirale; 7c est plus peí ite 
que les autres paraplaques cingulaires. Le parasulcus consiste en 4 petites paraplaques (as, fm, rs, is) et ps qui est large 
et omégaforme; rs et is sont parfois indiscernables. La configuration hypokystale est partiforme. L'opercule est 
composé de 9 petites paraplaques apicales: 1 préapicale, 4 apicales et 4 intercalaires antérieures. 
Comparaison: 
Ce type de kyste présente des caractères topologiques comparables à ceux de Fibradinium? squamosum ( B E L O W , 
1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) trouvée dans l'Oligocène inf. d'Allemagne; mais elle s'en différencie surtout pai-
sa taille plus petite et par son endophragme lisse au lieu d'un endophragme spongieux qui constitue le caractère le plus 
probable sur lequel Lentin et Williams se sont basés pour l'attribuer provisoirement au genre Fibradinium. Etant donné 
que ces deux types de kystes sont observés avec des moyens différents, la comparaison entre leurs crêtes parasuturales 
est à notre avis contestable. En microscopie optique, les crêtes chez Microdimum pauciscabrosum sp. nov. sont 
suturocavates et distalement aiguës, le périphragme qui les forme est continu; tandis que chez Fibradinium? 
squamosum dont le matériel original n'est observés qu'au M.E.B par Below, la paratabulation est indiquée par des 
sillons ou par des crêtes qui résultent du chevauchement du périphragme sur les marges des paraplaques, le périphragme 
dans ce dernier cas semble discontinu. En tout cas, M. pauciscabrosum sp. nov. ressemble un peu plus aux spécimens 
trouvés au Maastrichtien inf. d'Allemagne, et attribués au Ph. squamosum par M A R H E I N E C K E (1992: p. 24, fig. 5-12); 
mais ce dernier auteur a mentionné dans sa remarque que ces spécimens sont comparables avec les formes du matériel 
type, sans mentionner la nature spongieuse ou non de l'endophragme. 
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Répartition stratigraphigue: 
Turnhout: -933 à -815,89 m, Campanien sup. - partie inf. du Maastrichtien sup. 




1974: Microdinium perplexum dans W I L S O N , p. 265-266, pl. 14, fïg. 7-9. 
1988: Microdinium perplexum W I L S O N , 1974 - S O N C I N I et R A U S C H E R , p. 449, pl. 3, fig. 14-15. 
1990: Microdinium perplexum dans S O N C I N I , p. 83-84, pl. 13, fig. 11-13. 
1992: '1 Phanerodinium sonciniae - M A R H E I N E C K E , p. 110-111, pl. 25, fig. 1-2. 
1993: Phanerodinium "?sonciniae"MARHEINECKE, 1986 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 509. 
Dimensions: 
Longueur: 32 - 34 pm, largeur: 26 - 30 pm. 




Cette espèce est ici attribuée au genre Microdinium C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a, cardans le présent travail le genre 
Phanerodinium est émendé et décrit comme ayant un archéopyle précingulaire de type P. En revanche Microdinium 
sonciniae ( M A R H E I N E C K E , 1992) comb. nov. a un archéopyle apical et intercalaire de type (tAtl)a bien défini. 
Répartition stratigraphigue: 
Beutenaken: éch. 11 à 20. Campanien sup. - Maastrichtien inf. (Zone à B. mucronata - Zone à B. lanceolata). 
Turnhout: -933 à -775,01 m, Campanien sup. - fin Maastrichtien sup. 
Dans W I L S O N (1974), Maastrichtien inf. (occidentalis/lanceolata Zone et occidentalis Zone). S O N C I N I et R A U S C H E R 
(1988), Paléocène, Maroc. Marheinecke 1992, Maastrichtien inf. et sup., Hemmoor, Allemagne. 
Microdinium sp. A 
(PI.4, fîg.22-25,35) 
Synonymie: 
71974 : Histiocysta palla D A V E Y , 1969a - F O U C H E R , 130, pl.3, fig. 5,6. 
? 1976 : H. palla D A V E Y , 1969a - F O U C H E R , pl. 2, fig. 9. 
71986 : Microdinium sp. B - I O A N N I D E S , p. 29, pl. 15, fig. 16. 
71991 : Microdinium minitum dans L O U W Y E , p. 198-199, pl. 6, fig. 16-22. 
Dimensions: 
Longueur: 26 - 32 pm. 
Largeur: 22 - 30 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 11. 
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Matériel: 
3 5 exemplaires. 
Remarque: 
Nos spécimens sont comparables à Microdinium minutum dans le travail de Doctorat de L O U W Y E ( 1 9 9 1 ) , par la 
taille et par l'omemention. mais en diffèrent par la présence d'un périphragme qui couvre les structures intralabulaires 
et qui est saillant entre des crêtes pénitabulaires en formant de cette façon des crêtes suturocavates. La paraplaquc 
précingulaire 1" est ici petite et triangulaire, la plaque 6 " est rudimentaire ou absente. Nos spécimens ressemblent aussi 
beaucoup à Alisocysta brevivallata H A R K E R , S A R J E A N T et C A L D W E L L ( 1 9 9 0 ) , mais ils s'en distinguent surtout par leur 
archéopyle apical et intercalaire de type (tAtl)a, avec un opercule attaché ventralement et par la présence des crêtes 
parasuturales cavales qui ne sont pas mentionnées dans la description originale de l'espèce précédente. Les spécimens 
figurés par F O U C H E R ( 1 9 7 4 , 1 9 7 6 ) sous la dénomination Histiocysta palla, et Microdinium sp. B de I O A N N I D E S ( 1 9 8 6 ) 
sont probablement le même type de kyste que la présente espèce. Microdinium sp. A diffère de Microdinium mariae 
sp. nov. par la présence de crêtes pénitabulaires et par ses structures intralabulaires souvent sous forme de crêtes et aussi 
par la présence d'un vrai périphragme qui couvre distalement toutes ces structures et forme des crêtes suturocavates. 
Répartition stratieraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 3 , Halembaye: éch. 1; Campanien inf. -Campanien sup. (Zone à G. quadrata - Zone à B. 
mucronata). Turnhout: - 9 8 7 à - 8 5 0 , 7 2 m, Campanien inf. - Maastrichtien inf. 
F O U C H E R ( 1 9 7 4 ) , Turonien sup., Ruyaulcoury, Pas-de-Calais, France. Dans L O U W Y E ( 1 9 9 1 ) , Turonien. W . 
Belgique. 
Genre Palaeostomocystis D E F L A N D R E , 1937b; 
emend. D E F L A N D R E , 1966 
Espèce type: 
Palaeostomocystis reticulata D E F L A N D R E , 1937b. 
Palaeostomocystis foveolata sp. nov. 
(P1.7, Fig.15-17,54-58) 
Dérivation du nom: 
De la surface fovéolée du kyste. 
Holotvpe: 
Beutenaken éch. 12, préparation 7, coord. E.F. R31/2. 
Paratvpe: 
Beutenaken éch. 12, préparation 5 , coord. E.F. N26/3. 
Localité type: 
Beutenaken éch. 12. 
Horizon type: 
Maastrichtien inf. (Membre de Beutenaken). 
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Diagnose: 
Petit kyste acavate, ellipsoïdal à ovoïdal avec un rétrécissement de la région apicale en forme de col. Il est 
caractérisé par un autophragme orné de nombreux fovéoles et dépourvu d'indices de paralabulation. L'archéopyle est 
apical avec un opercule libre ou attaché. 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 20 pm: largeur: 18 pm. 
Variations: longueur: 20 - 22 pm; largeur: 16 -20 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 11. 
Matériel: 
> 15 exemplaires. 
Description: 
L'autophragme épais de 2 pm est faiblement à fortement gravé par des fovéoles dont le diamètre varie de 0,5 à 2 
pm. Ces fovéoles plus ou moins profondes, légèrement à densement réparties ont une apparence de vésicules elliptiques 
à subcirculaires perpendiculaires à l'autophragme en coupe optique, et sont sous forme de plages circulaires à 
subcirculaires plus claires que le reste de la surface de l'autophragme en vue supérieure. L'archéopyle apical est petit 
avec une marge circulaire de 4 pm environ de diamètre. L'opercule est apparemment formé d'une seule pièce. 
Comparaison: 
Palaeostomocystisfoveolata sp. nov. est dépourvue d'indices de paralabulation, et caractérisée par sa surface 
gravée par des fovéoles circulaires; par conséquent elle se distingue de Palaeostomocystis reticulata D E F L A N D R E 
( 1937b) qui est plutôt orné par un réticulum à champs polygonaux. Cladopyxidiumfoveolatum M C M I N N (1988) diffère 
de l'espèce étudiée par ses fovéoles plus nombreuses et plus petites et surtout par la présence de crêtes parasuturales 
indiquant une paralabulation. Cladopyxidium? halembayense sp. nov. a un kyste réticulé et montre une dépression 
équatoriale transversale et une dépression ventrale longitudinale. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 5 - 20, Campanien sup. - Maastrichtien inf. (Zone à B. mucronata - Zone à B. lanceolata). 
Turnhout: -900 m. Maastrichtien inf. 
Genre Phanerodinium D E F L A N D R E , 1937a; 
emend. nov. 
Espèce type: 
Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) D E F L A N D R E 1937a. 
Diagnose émendée: 
Petit kyste proximate à proximochorate, acavate, de forme sphéroïdale, ovoïdale ou polyédrique avec un épikyste 
beaucoup plus petit que l'hypokyste. Seule la surface dorsale est pourvue de crêtes parasuturales qui sont basses ou 
relativement hautes, lisses, perforées ou denticulée à crénelées et éventuellement avec des processus gonaux aux points 
de leurs jonctions. La paralabulation: ? ', 3 - ?6", 2 - ?6c, 3 - ?6" ', 0 -1 p, 1' " '. Il y 'a souvent 3 paraplaques précingulaires, 
2 à 3 paracingulaires, 3 à 4 postcingulaires. Le paracingulum segmenté ou non est indiqué par des crêtes parasuturales 
parallèles. L'archéopyle est précingulaire de type P (1 seule paraplaque ?3") avec un opercule libre, il correspond à 
la plaque précingulaire médiane qui est souvent située à droite d'une ligne longitudinale médiane. 
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Discussion: 
L E N T I N et W I L L I A M S (1989: p. 289) ne retiennent pas l'émendation du genre Phanerodinium proposée par B K I . O W 
(1987b: p. 36-38) qui considère ce genre comme synonyme junior de Fibradinium, Microdinium, Rhiptocorys et 
Subtilidinium; ils mensionnent que seules Ph. cayeuxii et Ph. setiferum D E F L A N D R E (1937a) qui sont attribuabïes à 
Phanerodinum. S T O V E R et Evirr ( 1978: p. 236) ont suggéré aussi que l'archéopyle peut être une ouverture triangulaire 
sur la surface dorsale de l'épikyste, immédiatement au dessus du paracingulum et à droite d'une ligne médiane. Dans 
le présent travail, nous avons observé également une ouverture de même forme et de même position chez Ph. cayeuxii 
et chez d'autres nouvelles espèces que nous avons attribuées à ce genre. La surface dorsale de l'épikyste est 
constamment occupée par trois parapiaques triangulaires précingulaires dont celle du milieu correspond à l'archéopyle 
qui est donc précingulaire de type P (une seule paraplaque ?3"); l'archéopyle est d'ailleurs reconnaissable chez le 
paratype de Ph. cayeuxii D E F L A N D R E (1936b: pl. 6. fig. 15), (voir D E F L A N D R E et S A R J E A N T (1970: p. 2, 3) au sujet de 
l'orientation et de l'archéopyle de l'holotype et divers paratypes de Ph. cayeuxii). A l'aide du moyen d'observation 
dont nous disposons (Microscopie à lumière transmise) nous ne sommes pas certains de la présence des parapiaques 
apicales et/ou intercalaires antérieures. La suppression de parasutures ventrales et apicales chez Phanerodinium, est 
certainement l'une des caractéristiques qui permettent de distinguer ce genre de Druggidium H A B I B ( 1973) emendé par 
H A R D I N G (1986b). qui l'a inclu dans le complex de Microdinium "Gp - cyst" plutôt que dans le complex de 
Phanerodinium Evrrr (1985: p. 215-216) en raison de son type de paratabulation. Microdinium C O O K S O N et E I S E N A C K 
(1960a) est complètement tabulé et présente un archéopyle de type apical et intercalaire. 
Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) 
D E F L A N D R E 1937a emend, nov. 
(PI.7, Fig.1-4,19-22) 
Svnonvmie: 
1935: Palaeoperidinium cayeuxii - D E F L A N D R E , p. 229, pi. 6, fig. 2-3. 
1936a : Palaeoperidinium cayeuxii - D E F L A N D R E , p. 57-58, fig. 98. 
1936b : Palaeoperidinium cayeuxii - D E F L A N D R E , p. 171-172, pi. 6, fig. 8-15, pi. 7, fig. 8. 
1937a : Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - D E F L A N D R E , p. 110-111, fig. 1 -4. 
1951: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - L E J E U N E - C A R P E N T I E R , p. B310, fig. 4. 
1966: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - D E F L A N D R E et D E F L A N D R E - R I O A U D , fiches 3002-3003. 
1970: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - D E F L A N D R E et S A R J E A N T , p. 2, 3. 
1971b : Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - F O U C H E R p. 108, pi. 10, fig. 13-18. 
1973: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 112. 
1974: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - F O U C H E R , p. 142. 
1977b: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 129. 
1978: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - S T O V E R et E V I T T , p. 236. 
1981: Phanerodinium cayeuxii (DEFLANDRE, 1935) - L E N T I N C I W I L L I A M S , p. 223. 
1983: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , p. 8-9. pi. 2. fig. 11. 
1989: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 290. 
1993: Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 507. 
Description emendee: 
Petit kyste proximate à proximochorate, acavate, et prismatique avec un épikyste beaucoup plus petit que 
l'hypokyste; l'autophragme est lisse. La paratabulation est indiquée sur la surface dorsale par des crêtes verruqueuses 
avec ou sans processus gonaux courts, solides et souvent capités distalement; sur la surface ventrale la paratabulation 
est supprimée; ?', 3 - ?6", 3 - ?6c, 4 - ?6" ' , lp, 1"". Il y'a 3 parapiaques précingulaires triangulaires, 3 parapiaques 
paracingulaires rectangulaires, 4 parapiaques postcingulaires trapézoïdales, 1 paraplaque intercalaire postérieure 
quadrangulaire et une paraplaque antapicale pentagonale. Le paracingulum est apparemment non spirale. L'archéopyle 
est précingulaire de type P (une seule paraplaque 73"), triangulaire avec un opercule libre. 
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Dimensions: 
Longueur: 18-22 um. 
Largeur: 17-20 um. 




Dans ce travail, les spécimens de Ph. cayeuxii sans processus gonaux sont comparables à ceux du matériel original, 
figurés par D E F L A N D R E ; ils ont une paratabulation conforme à celle de Phototype et des paratypes, et un archéopyle de 
même type qui est reconnaissable surtout sur le paratype ( D E F L A N D R E , 1936b: pl. 6, fig. 15). Les autres spécimens 
pourvus de processus gonaux ressemblent beaucoup aux spécimens du Coniacien du Pas-de-Calais (France) attribués 
à Ph. cayeuxii par F O U C H E R (1971b: pl. 10, fig. 15 - 18); les processus chez ces derniers spécimens ne sont pas de 
véritables soies qui caractérisent Ph. setiferum D E F L A N D R E (1937a) mais plus robuste. 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 1, Campanien inf. (Zone à G. quadrata). Turnhout: -966,50 à -795,24 m, Campanien sup. -
Maastrichtien sup. 
D E F L A N D R E ( 1935), Sénonien, bassin de Paris, France. L E J E U N E - C A R P E N T I E R ( 1951 ), Assise de Nouvelle, Halembaye: 
Assise de Spienne, Loën (Limbourg) et Guesmes (Hainaut), Belgique. F O U C H E R (1971), Coniacien, Pas-de-Calais, 
France. F O U C H E R (1974), Turonien sup. Pas-de-Calais, France. F O U C H E R (1975b et 1979), Turonien - Campanien sup., 
bassin de Paris, France. F O U C H E R (1985a), Maastrichtien sup. Formation de Gulpen, Halembaye, Belgique. A U R I S A N O 
(1989), Campanien - Maastrichtien inf., plaines côtières Atlantiques, Canada. 
Phanerodinium sp. cf. Druggidium fourmarieri 
( L E J E U N E - C A R P E N T I E R , 1951) 
L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983 
(P1.7, Fig.9-11,23-26) 
Description: 
Petit kyste proximate, acavate, avec un épikyste qui est grosso modo hemisphéroïdal et plus petit que l'hypokyste 
polyédrique. Il est souvent aplati dorsoventralement et porte des crêtes parasuturales fortement crénelées avec ou sans 
épines gonales. La paratabulation correspond à la formule suivante: ?', 3 - ?6", 3 - ?6c, 4 - ? 6 " \ lp, 1""; elle est 
exprimée sur la surface dorsale par 3 paraplaques précingulaires, 3 paraplaques paracingulaires, 4 paraplaques 
postcingulaires, 1 paraplaque intercalaire postérieure et 1 paraplaque antapicale, tandis que sur la surface ventrale elle 
est supprimée. Le paracingulum (allant jusqu'à 3 m de largeur) est légèrement laevogyre, La crête bordant la marge 
antérieure du paracingulum manque à hauteur de la paraplaque précingulaire située à gauche de l'archéopyle. 
L'archéopyle est précingulaire de type P ( 1 seule paraplaque ?3"), triangulaire avec un opercule libre. 
Dimensions: 
Longueur: 18-22 pm. 
Largeur: 1 8 - 2 0 p m . 





Cette espèce ressemble beaucoup à Druggidium fourmarieri ( L E J E U N E - C A R P E N T I E R ) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et 
S A R J E A N T (1983), surtout par la forme du kyste et par la nature des crêtes, mais elle en diffère par son archéopyle 
précingulaire de type P, et probablement par sa paratabulation. En effet les text-figures 1 et 2 qui correspondent 
respectivement à l'holotype et le paratype de D. fourmarieri, figurés par L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T ( 1983: p. 3 ), 
montrent que l'archéopyle est précingulaire de type 2P et que l'épikyste possède une paraplaque préapicale, 4 
paraplaques apicales, une paraplaque intercalaire antérieure et 6 paraplaques précingulaires, la paratabulation sur la 
surlace ventrale hypokystale est inconnue. Selon H A R D I N G (1986b: p. 19) le transfert de Ph. fourmarieri aux genre 
Druggidium H A B I B ( 1973) emend. H A R D I N G (1986b), par L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T (1983), est discutable, car 
sa paratabulation et surtout celle de l'épikyste diffère de celle connue chez Druggidium; cet auteur suggère de retenir 
cette espèce dans le genre Phanerodinium jusqu'à ce que le détail de sa paratabulation soit connu. Vu l'incertitude des 
caractères morphologiques de D. fourmarieri, il est préférable jusqu'à présent de garder notre espèce tel qu'elle est 
dénommée ci dessus. 
Répartition straligraphiuue: 
Halembaye: éch. 43, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior). Turnhout: -864,60 à -775,01 m, partie sup. du 
Maastrichtien inf. - Maastrichtien sup. 
Phanerodinium ovum sp. nov. 
(P1.7, fig.5,6,33-38) 
Dérivation du nom: 
Latin: ovum, oeuf; référence à la forme ovoïdale du kyste. 
Holotvpe: 
Turnhout -807,90 m, préparation 8, coord. E.F. Z46/2. 
Localité type: 




71986:1 Phanerodimum sp. - M A R H E I N E C K E , pl. 7, ftg. 7-8. 
71992: Phanerodinium cayeuxii - M A R H E I N E C K E , pl. 23, fig. 1-2. 
Diagnose: 
Petit kyste proximate, acavate et ovoïdal. L'épikyste est approximativement hémisphéroïdal et environ quatre lois 
plus petit que l'hypokyste. L'hypokyste est hémiovoïdal avec un maximum de largeur dans sa partie antérieure. De 
basses crêtes parasuturales avec de courts processus gonaux, indiquent une paratabulation qui est exprimée seulement 
sur la surface dorsale; la surface ventrale en est dépourvue. La paratabulation est conforme à la formule suivante: 7', 
3"- 76". 3c - ?6c, 3 " ' - 76"" , 1"". L'archéopyle est précingulaire de type P (73"), l'opercule est libre. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal: 20 pm. 
Variations: diamètre maximal: 16 -26 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 10. 
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Matériel; 
> 20 exemplaires. 
Description: 
Le kyste est souvent aplati dorsoventralement. L'autophragme est lisse à légèrement scabré. Les crêtes 
parasuturales sont légèrement microperforées avec des épaississements faiblement serrâtes et denses à leur base, et une 
marge distale droite à faiblement ondulée. Les processus gonaux (2 pm de longueur chez l'holotype) sont présents 
seulement aux points de jonction des crêtes; ils sont acuminés ou légèrement capités, et consistent en des axes solides 
qui soutiennent les crêtes. Les processus paracingulaires sont quelques fois connectés distalement en formant deux 
petites arcades latérales. La surface dorsale du kyste est occupée par 3 paraplaques précingulaires triangulaires, 2 
paraplaques précingulaires rectangulaires, 3 paraplaques postcingulaires trapézoïdales et une paraplaque antapicale 
pentagonale; la paraplaque intercalaire postérieure est absente. Le paracingulum est apparemment non spirale. 
L'archéopyle est triangulaire et de position médiane sur la surface dorsale du kyste. 
Remarque: 
Phanerodinùm ovum sp. nov. se distingue de Phanerodinium cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) D E F L A N D R E ( 1937a) par 
la forme ovoïdale de son kyste, par ses crêtes micropérforées avec une marge distale droite à faiblement ondulée et 
surtout par l'absence de la paraplaque intercalaire postérieure et la présence de trois paraplaques postcingulaires 
seulement. Conformément aux spécimens du matériel original figurés par Deflandre, Ph. cayeuxii possède un 
hypokyste polyédrique qui présente quatre paraplaques postcingulaires et une paraplaque intercalaire postérieure. 
Certains parmis les spécimens du Coniacien du Pas-de-Calais (France) dénommés Ph. cayeuxii par F O U C H E R ( 1971 b: 
p. 108, pl. 10, fig. 17-18) ont aussi des crêtes parasuturales qui sont faiblement ondulées mais se différencient de 
l'espèce étudiée surtout par la présence de la paraplaque intercalaire postérieure et probablement de 4 paraplaques 
postcingulaires qui sont discernables sur les figures. Ph. ovum sp. nov. est sans doute comparable aux spécimens du 
Maastrichtien de Hemmoor (Allemagne), qui sont attribués récemment à Ph. cayeuxii par M A R H E I N E C K E (voir 
synonymie ci dessus). 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 25 à 57, Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. mucronata - Zone à B. junior). Turnhout: 
-932 à -759,89 m, Maastrichtien inf. - fin Maastrichtien sup., début Danien. 
M A R H E I N E C K E (1992), Maastrichtien, Hemmoor, Allemagne. 
Phanerodinium septatum sp. nov. 
(P1.7, Fig.13,14,39-43) 
Dérivation du nom: 
Des septes parasuturales. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 3, coord. E.F. S32/1. 
Localité type: 





Petit kyste proximochorate, acavate, polyédrique, avec un corps central subovoïdal à subsphéroïdal. L'épikyste 
est environ quatre fois plus petit que l'hypokyste qui est prismatique et plus large avec un maximum de largeur au niveau 
de la marge postérieure du paracingulum. La surface dorsale est pourvue d'une paratabulaiion indiquée par de hauts 
septes parasuturaux soutenus par des axes gonaux, tandis que la surface ventrale en est dépourvue. La paratabulaiion 
est conforme à la formule suivante: ?', 3 " - ?6", 3c - ?6c, 3 " ' - ?6" ' , lp, 1"" . L'archéopyle est précingulaire de type 
P (?3"), l'opercule est libre. 
Dimensions: 
Holotype: corps central, longueur: 18 pm, largeur: 14 pm; kyste entier, longueur: 24 pm, largeur: 24 pm. 
Variations: corps central; longueur: 16-22 pm, largeur: 12 - 18 pm; kyste entier: longueur: 20 - 30 pm, largeur: 
18 -30 pm. 




Le kyste est aplati dorsoventralement. L'autophragme est lisse à finement ponctué. Les septes parasuturaux sont 
également lisses à ponctués et hauts par rapport à la taille du kyste (jusqu'à 4 pm de hauteur); les axes gonaux qui les 
soutiennent sont situés au points de leurs jonctions, ils sont solides, insérés proximalement sur le corps central et 
atteignent une longueur de4 à 12 pm. Les septes se prolongent distalement autour de ces axes avec lesquels ils forment 
de courts processus saillants qui sont acuminés à légèrement capités. La paratabulaiion est exprimée dorsalement par 
3 paraplaques précingulaires subtriangulaires, 3 paraplaques paracingulaires rectangulaires, une paraplaque antapicale 
pentagonale, une paraplaque intercalaire postérieure quadrangulaire et 3 paraplaques postcingulaires dont celle du 
milieu est pentagonale et les deux autres trapézoïdales. Le paracingulum (allant jusqu'à 4 pm de largeur) et faiblement 
laevogyre. L'archéopyle de position médiane est subtriangulaire. 
Remarque: 
Phanerodinium septatum sp. nov. est caratérisée par la présence de hauts septes parasuturaux, soutenus par de 
longs axes gonaux; elle diffère donc de Phanerodinium ovum sp. nov. qui porte contrairement de basses crêtes 
micropcrlbrées et qui est dépourvue de la plaque intercalaire postérieure. Ph. cayeuxii ( D E F L A N D R E , 1935) D E F L A N D R E 
(1937a) possède des crêtes basses et verruqueuses et présente 4 paraplaques postcingulaires au lieu de 3. Mirrodinium 
•'horridum ( B E L O W , 1987b) L E N T I N et W I L L I A M S (1989) a une forme comparable à celle de l'espèce étudiée mais, vu sa 
paratabulaiion complète et son archéopyle apical et intercalaire, elle appartient plutôt au complexe de Mirrodinium qu'à 
celui de Phanerodinium (Evrrr, 1985: p. 216). 
Répartition stratiiiraphique: 
Turnhout: -933 à -775,01 m, Campanien sup. - fin Maastrichtien sup. 
Phanerodinium setiferum? D E F L A N D R E , 1937a 
(P1.7, Fig.44) 
Dimensions: 
Longueur: 24 pm. 
Largeur: 20 pm. 





Cette espèce présente un nombre de soies (2 à 6) à chaque coin correspondant à la jonction des crêtes parasuturales. 
Mais d'après le matériel type de Ph. settferum, il y'a apparemment une seule soie par coin. Nous ne disposons que d'un 
seul exemplaire. Son archéopyle n'est pas discernable; il est par conséquent difficile de conclure qu'il s'agit d'une 
variation intraspécifique ou bien d'une autre espèce à séparer. 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 1, Campanien inf. (Zone à G. quadrata). 
Phanerodinium? turnhoutensis sp. nov. 
(P1.7, Fig.7,8,27-32) 
Dérivation du nom: 
En se référant à la localité type, Turnhout. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 3, coord. E.F. G36. 
Paratvpe: 
Turnhout -775,01 m, préparation 5, coord. E.F. V54/3. 
Localité type: 




71951 : Phanerodium cf. fourmarieri - L F J E U N E - C A R P E N T I E R , p. B.312, fig. 8. 
? 1966 : Phanerodium cf. fourmarieri ( L E J E U N E - C A R P E N T I E R , 1951 ) - D E F L A N D R E C I D E F L A N D R E - R I G A U D , fiche 3005. 
? 1983 : Druggidium cf. fourmarieri ( L E J E U N E - C A R P E N T I E R , 1951 ) emend. L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , p. 3, pl. 
Lfig. 6. 
1992: Gillinia hymenophora - M A R H E I N E C K E , p. 75-76, pl. 15, fig. 16-17. 
Diagnose: 
Petit kyste proximate, en forme de poire. L'épikyste porte sur toute sa surface dorsale un péricoel subrectangulaire 
allongé transversalement. Une large ouverture subrectangulaire dorsale est toujour observée sur le périphragme 
délimitant le péricoel et correspond à un archéopyle précingulaire formé par une seule paraplaque précingulaire, 
l'opercule est libre. La paratabulation est indiquée sur la surface dorsale par des crêtes parasuturales typiquement 
crénelées, tandis que sur la surface ventrale, elle est supprimée; Elle est conforme à la formule qui suit: ?', 3 - ?6", 3 
- ? 6 c , 4 - ? 6 " ' , lp, 1"'. 
4M 
Dimensions: 
Holotype: longueur maximale: 20 pm, largeur maximale: 20 pm. 
Variations: longueur maximale: 20 - 32 um, largeur maximale: 19 -28 |jm. 




Le kyste est souvent aplati dorsoventralement. L'endophragme est lisse et épais (environ 1 pm), le périphragme 
est distinct, fin et localisé dans la région dorsale de l'épikyste. L'hypokyste est subsphéroïdal et large avec des marges 
convexes. L'épikyste est plus petit et subtriangulaire avec des flancs qui convergent légèrement vers l'apex. Sur le bord 
apica] de l'épikyste l'endophragme est concave au milieu et forme deux petites bosses latérales. Le péricoel occupe 
toute la surface dorsale de l'épikyste en débordant latéralement pour atteindre la même largeur que l'hypokyste. Les 
coins des paraplaques sont marqués par des épaississements saillants de 2 à 4 pm de hauteur. La paratabulation est 
exprimée dorsalement par 3 paraplaques précingulaires dont celle du milieu occupe la partie médiane de l'épikyste. 
3 paraplaques paracingulaires rectangulaires et 4 paraplaques postcingulaires trapézoïdales; la surface ventrale en est 
exempte. La paraplaque antapicale et la paraplaque intercalaire postérieure sont délimitées par les paraplaques 
postcingulaires, mais elles sont ventralement fusionnées avec la surface ventrale du fait de la suppression des crêtes 
de leurs côtés ventraux. L'archéopyle est précingulaire de type P(?3), large de 14 à 20 pm, subreetangulaire et situé 
sur le périphragme. 
Discussion: 
Phanerodinium? turnhoutensis sp. nov. se distingue de toutes les espèces du genre Phanerodinium D E F L A N D R E 
( 1937b) émendé (dans ce travail) par la présence d'un péricoel épikystal dorsal. C'est pour ce dernier caractère qu 'elle 
a été attribuée provisoirement à ce genre. Elle présente une forme analogue à celle de l'espèce type du genre Gillinia. 
G. hymenophora C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1960a), surtout par la présence d'un péricoel épikystal, mais le genre Gillinia 
est défini originalement comme ayant un archéopyle apical incertain. 
Comparaison: 
Jusqu'à présent seules G hymenophora et G. pyroformis M A R S H A L L (1990) ont été décrites dans le genre Gillinia. 
Ces deux espèces possèdent un archéopyle atypique sur l'apex et deux petites structures membraneuses de chaque côté 
sur la partie antérieure du kyste tandis que Phanerodinium? turnhoutensis sp. nov. montre un archéopyle précingulaire 
sur le périphragme qui délimite le péricoel épikystal dorsal et présente des crêtes crénelées et un paracingulum. Les 
spécimens étudiés dans ce travail ressemblent beaucoup à la forme déterminée comme G. hymenophora par 
M A R H E I N K C K E (1992), et Druggidium cf. fourmarieri ( L E J E U N E - C A R P E N T I E R 1951) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A M Wl 
(1983) (voir synonymie ci-dessus). 
Répartition stratinraphiuue: 
Halembaye: éch. 1 à 37. Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone à B. junior). Turnhout: 
-978 à -759,89 m, Campanien sup. - fin Maastrichtien sup., début Danien. 
L E J E U N E - C A R P E N T I E R ( 1951 ), Maastrichtien, Assise de Spienne-Cuesme, Hainaut, Belgique. M A R H E I N E C K E ( 1992), 
Maastrichtien inf.-sup., Hemmoor, Allemagne. 
Phanerodinium sp. A 
(P1.7, Fig.51-53) 
Description: 
Petit kyste, proximate, acavate et subsphéroïdal avec un épikyste qui est beaucoup plus petit que l'hypokyste. 
L'hypokyste est hémisphéroïdal avec un maximum de largeur marqué juste au dessous de la marge postérieure du 
paracingulum L'autophragme (2 pm d'épaisseur) est entièrement couvert par une très fine et dense granulation. 11 porte 
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des crêtes parasuturales ( 2 à 6 uni de hauteur) qui sont fines et lisses avec une marge distale droite ou faiblement ondulée; 
ces crêtes plus hautes aux points de leurs jonctions, sont soutenues par des axes gonaux qui ne sont pas saillants. La 
paratabulation est exprimée sur la surface dorsale, tandis que la surface ventrale et plus particulièrement postcingulaire 
en est exempte; elle est conforme à la formule suivante: ?4-?6", 4-?6c, 4 -?6" \ lp, ["". Il y'a 4 paraplaques 
précingulaire probables, 4 paracingulaires et 4 postcingulaires, la paraplaque intercalaire postérieure et la paraplaque 
antapicale sont partiellement fusionnées avec la surface ventrale du faite de la suppression des crêtes de leur côtés 
ventraux. L'archéopyle est apparemment précingulaire. 
Dimensions: 
Diamètre: 16 pm. 




Cette espèce est caractérisée par sa taille très petite et sa paroi densement granulée, elle est représentée ici par un 
seul exemplaire dont l'épikyste n'est pas bien défini, par conséquent la création d'une nouvelle espèce ne nous parait 
pas évidente. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -759,89 m, Maastrichtien sup.. début Danien. 
Genre Rhiptocorys L E J E U N E - C A R P E N T I E R 
et S A R J E A N T 1983; emend. L E N T I N et 
V O Z Z H E N N I K O V A , 1990 emend. nov. 
Espèce type: 
Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983. 
Diagnose émendée: 
Petit kyste proximate à proximochorate. sphéroïdal à ovoïdal ou subpolygonal avec un épikyste remarquablement 
plus petit que l'hypokyste. La paratabulation est de typegonyaulacoïde: lpr ,4 ' ,4a,6",6c,6" ' , lp, 1"" . Les paraplaques 
hypokystales sont délimitées par des crêtes suturocavates proéminentes. Le paracingulum est indiqué par une seule 
crête suturocavate sur sa marge antérieure à laquelle s'ajoute ou non une ligne ou une basse crête sur la marge 
postérieure. L'ornementation intratabulaire est variable. L'épikyste en forme de lentille convexe est remarquablement 
plus petit que l'hypokyste et dépourvu de reliefs parasuturaux ou présente de fine crêtes parasuturales presque 
indiscenables; néanmoins les paraplaques précingulaires sont discernables, elle sont indiquées par des sutures 
principales et des sutures accessoires de l'archéopyle et peuvent aussi être indiquées par des protubérances gonales sur 
les crêtes antérieures du paracingulum. Le parasulcus est plus souvent délimité par des lignes ou de basses crêtes, et 
présente de 2 à 5 paraplaques. La configuration hypokystale est partiforme. L'archéopyle est apical et intercalaire de 
type (tAtl)a, l'opercule est attaché et composé d'une paraplaque préapicale, 4 paraplaques apicales et 4 paraplaques 
intercalaires antérieures. 
Remarque: 
L E N T I N et W I L L I A M S ( 1989: p. 316) ne retiennent pas l'émendation proposée par B E L O W ( 1987b) qui considère que 
Rhiptocorys est synonyme junior de Phanerodinium, car d'après S T O V E R et E V I T T (1978: p. 236) la nature de 
l'archéopyle chez l'holotype de l'espèce type de Phanerodinium cayeuxii D E F L A N D R E (1937b) est incertaine. B E L O W 
(1987b) a attribué Rhiptocorys veligera au genre Phanerodinium en mentionnant un archéopyle apical et intercalaire 
et non épikystal ( L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983), mais dans le présent travail Phanerodinium est emendé et 
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redéfini avec un archéopyle précingulaire de type P . L E N T I N et V O Z Z H E N N I K O V A ( 1 9 9 0 : p. 110 , 1 1 1 ) ont émendé 
Rhiptocorys comme ayant un archéopyle apical avec un opercule libre ou attaché. Les spécimens étudiés de R. veligera 
soin en excellent état de conservation et possèdent les mêmes caractéristiques topologiques que B E L O W a formulées à 
propos de cette espèce. Conformément à l'émendation de Mierodinium proposée dans le présent travail nous pouvons 
conclure que le type de paratabulation et le type d'archéopyle observés chez Rhiptocorys sont alors comparables à ceux 
de Mierodinium. Néanmoins nous retenons Rhiptocorys comme genre séparé, caractérisé par un épikyste qui est 
considérablement plus petit que l'hypokyste et dépourvu de claires parasutures, et par la disposition particulière des 
crêtes parasuturales sur le reste du kyste. 
Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E . 1937b) 
L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983 
( P U , Fig.31,32; PI.5, Fig.20-22) 
Synonymie: 
19.37b : Micrhvstridittm veligerum n. sp. - D E F L A N D R E , p. 81, pl. 12. fig. 9. 
1943: Ceratocorys veligera ( D E F L A N D R E . 1937b) comb.nov. et emend. - L E J E U N E - C A R P E N T I E R , p. B24-B25, fig 1-6. 
1967: Eisenackia crassitahttlata D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955 - C L A R K E et V E R D I E R , p. 64, pl. 8, fig. 4-6. 
1969a : Mierodinium veligerum ( D E F L A N D R E , 1937b) comb. nov. - D A V E Y , p. 136, pl. 3. fig. 4, pl. 4. fig. 4. 
1979: Mierodinium veligerum - F O U C H E R , p. 91, tab. 4. 
1983: Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) comb. nov. etemend. - L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , p. 5, pl. 
2, fig. 2-7, text-fig. 4-8. 
1986: Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983 - H E R N G R E E N et_aJL. p. 59, 
pl. 13, tig. 3-4. 
1987b : Phanerodinium veligerum ( D E F L A N D R E , 1937b) comb. nov. et emend. - B E L O W , p. 56-57, pl. 16, fig. 1 -6, 11. 
1989: Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 316. 
1 9 9 1 : Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983 dans L O U W Y E , p. 229. 
199\: Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1 9 8 3 - K I R S C H , p. 117-118, pl. 
21, fig. 2. 
1993: Rhiptocorys veligera ( D E F L A N D R E , 1937b) L E J E U N E - C A R P E N T I E R et S A R J E A N T , 1983 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 560. 
Dimensions: 
Longueur: 22 - 30 pm. 
Largeur: 20 - 30 pm. 
Hauteur des crêtes: 4-6 pm 




Les spécimens de R. veligera que nous avons retrouvés, présentent toutes les paraplaques précingulaires, et 
montrent un archéopyle apical et intercalaire de type (tAtl)a fermé ou ouvert avec un opercule attaché. L'opercule esi 
composé de 9 petites paraplaques dont 4 intercalaires antérieures, 4 apicales et une préapicale centrale; ils sont très 
fortement comparables surtout aux spécimens de R. veligera retrouvés dans B E L O W (1987b): leurs caractères 
morphologiques et topologiques sont identiques à ceux décrits dans l'émendation de cette espèce par cet auteur p. 55 
- 56. Elle se dislingue de toutes les espèces de Mierodinium surtout par son épikyste remarquablement plus petit et 
dépourvu de reliefs parasuluraux. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1. Halembaye: éch. 1; Campanien inf. (Zone à G. quadrata). Turnhout: -987 à -759.89 m. 
Campanien inf. - fin Maastrichtien sup., début Danien. 
D E F L A N D R E ( 1937b), "galet de silex recueilli à Paris". France. C L A R K E et V E R D I E R ( 1967). Cenomanien - Sénonien, 
Isle of Wight, Grande-Bretagne. D A V E Y (1969a), base de Cenomanien - Turonien. Grande-Bretagne, France. R W J C H E R 
(1979). Cenomanien - Maastrichtien, N.W. Europe. H E R N G R E E N eUi. (1986). Maastrichtien, Pays-Bas. Below 1987b. 
Maastrichtien sup. Canal d'Albert, Belgique; Campanien inf. - Campanien sup.. Allemagne. K I R S C H ( 1991 ). Santonien 
sup. (asymetrica Zone) - Maastrichtien inf., Allemagne. 
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Groupe B 
Genre Flandrecysta g. nov. 
Dérivation du nom: 
De Flandre, région dans laquelle se situe la localité type de Turnhout; Grec: kystis, kyste. 
Diagnose: 
Kyste proximate, proximochorate à skolochorate et épicavate. L'endokyste est ovoïdal et présente souvent une 
bosse apicale. L'endophragme et le périphragme lisses à légèrement scabrés sont séparés par un large péricoel sur la 
région apicale, ventrale et les deux surfaces latérales de l'épikyste et accolés ailleurs. Le périkyste a un contour 
généralement subhémicirculaire en vue dorsoventrale. Le péricoel communique avec l'extérieur par une large 
ouverture située au milieu de la partie ventrale du périphragme. La région hypokystale est pourvue ou non de longs 
processus furqués àdigités. La paratabulation est indiquée sur l'épikyste par des lignes ou crêtes parasuturales et parfois 
par de courts processus gonaux ou bien des processus gonaux et intergonaux, et parfois sur l'hypokyste par des 
processus probablement gonaux; 4', 6", ?6c, 0 - 4 " ' , 0 - 1 " " . L'archéopyle est précingulaire de type P(3" seulement). 
Le paracingulum est indiqué par deux lignes parallèles ou par des processus gonaux. Le parasulcus est quasiment 
occupé par l'ouverture ventrale du périphragme. 
Espèce type: 
Flandrecysta furcata sp. nov. Campanien - Maastrichtien, Turnhout. 
Comparaison: 
Flandrecysta g. nov. a des caractères qui rappellent d'autres genres tels que Thalassiphora E I S E N A C K et G O C H T 
(1960), Hystrichostrogylon A G E L O P O U L O S (1964) emend. S T O V E R et E V I T T (1978), Lophosphaera M A N U M (1979) et 
Turnhosphaera g. nov. (dans ce travail); il diffère de chacun d'entre eux par la combinaison des caractères suivants: 
un endophragme et un périphragme séparés par un large péricoel sur l'ensemble des parties apicale, ventrale et les 
surfaces latérales de l'épikyste, la présence d'une ouverture ventrale du périphragme, la présence de crêtes 
parasuturales sur le périkyste et aussi la présence de processus gonaux et intergonaux. Thalassiphora a un endophragme 
et un périphragme accolés mi-dorsalement et séparés ailleurs. Hystrichostrogylon est camocavate, son péricoel n'est 
pas limité sur l'épikyste. Lophosphaera est dépourvu de processus et camocavate avec un péricoel qui est développé 
sur toute la surface ventrale, Turnhosphaera possède également des crêtes parasuturales mais il est épicavate avec un 
petit endoarchéopyle et un large périarchéopyle précingulaire. 
Flandrecysta inflata ( H E I L M A N N - C L A U S E N dans T H O M S E N et H E I L M A N N - C L A U S E N , 1985) comb. nov. - Thalassiphora 
inflata H E I L M A N N - C L A U S E N dans T H O M S E N et H E I L M A N N - C L A U S E N (1985). 
Flandrecysta furcata sp. nov. 
(P1.8, Fig.l5-18;Text-fig.6) 
Dérivation du nom: 
Latin: furcatus-à-um: fourchu-e; référence aux processus furqués. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 12, coord. E.F. U50/3. 
Localité type: 





1 9 9 2 : Hystrichostrogylon memhraniphorum A G E L O P O U L O S , 1 9 6 4 - M A R H E I N E C K E , p. 37, pi. 5, fig. 1. 
Diagnose: 
Kyste de Flandrecysta caractérisé par la présence de longs processus paracingulaires dorsaux et postcingulaires 
creux qui sont turques distalement. Là ils sont fermés ainsi que proximalement. 
Text Fig, 6: Flandrecysta furcata sp. now. holotype. A, face dorsale en vue externe; B.facc ventrale en vue externe. 
Dimensions: 
Holotype: endokyste, longueur: 44 pm, largeur: 33 pm; périkyste, longueur: 70 pm, largeur: 50 pm. 
Variations: endokyste, longueur: 32 - 40 pm, largeur: 24 - 39 pm; périkyste, longueur: 40 - 50 pm, largeur: 60 -
80 pm. 
Longueur des processus: 8 - 20 pm. 
Diamètre de l'ouverture ventrale: environ 40 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 1 1 . 
Matériel: 
> 40 exemplaires. 
Description: 
Kyste skolochorate; l'endokyste lisse est ovoïdal à ellipsoïdal portant souvent une bosse apicale, le périkyste lisse 
à légèrement scabré a un contour subhémicirculaire. Les processus sont plus longs là où les deux membranes sont 
accolées. L'hypokyste porte souvent 4 longs processus postcingulaires, creux, fermés proximalement et distalement, 
sans connections proximales ni distales et bifurques à polyfurqués. Sur l'épikyste le périkyste porte des processus 
gonaux et intergonaux courts, acuminés ou bifides et connectés proximalement par des lignes ou de basses crêtes qui 
indiquent une paratabulation dont la formule est la suivante: 4', 6", ?6c. 4" ' , . Le paracingulum est marqué par deux 
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l i g n e s parallèles et par des processus gonaux et intergonaux dont les plus longs sont fourchus et situés dorsalement où 
le périphragme et l'endophragme sont accolés. Une grande partie du parasulcus est occupée par l'ouverture ventrale 
du périphragme. L'archéopyle est précingulaire de type P(3"), l'opercule est libre ou récupéré à l'intérieur du kyste. 
Comparaison: 
Flandrecystafurcata sp. nov. est caractérisée par ses processus paracingulaires dorsaux et postcingulaires de type 
Achomosphaera. La présence de processus différencie l'espèce de Flandrecysta inflata ( H E I L L M A N N - C L A U S F . N dans 
T H O M S E N e t H T : , L M A N N - C L A U S E N , 1 9 8 5 ) c o m b . n o v . L e m 
(1964)oud'autres.elquelesspécimensrencontrésenGrandeBretagn^^ 
( A G E L O P O U L O S , 1964) par E A T O N (1976: p. 237-238, pl. 5, fig. 8-10, text-fig. 5) et ceux figurés par F E C H N E R (1985: pl. 
2, fig. 1,2,3,6, text-fig. 4), présentent aussi des processus de type Achomosphaera mais les plus longs sont situés dans 
la région apicale, le péricoel y est plus développé surtout dans la région antapicale, et les processus courts sur le péricoel 
sont fortement fourchus au lieu d'être acuminés ou bifides comme chez la présente espèce; ces caractères les séparent 
nettement du genre étudié. Le spécimen figuré sous le nom d''Hystrichostrogylon memhraniferum par M A R H E I N E C K E 
(1992: pl. 5, fig. 1). présente les mêmes caractères que Flandrecystafurcata sp. nov. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -987 à -850,72 m, Campanien inf. - Maastrichtien inf. 
M A R H E I N E C K E (1992), Maastrichtien inf. - Maastrichtien sup., Hemmoor, Allemagne. 
Flandrecysta tubulosa sp. nov. 
(PI.8, Fig.19-21; PI.9, Fig.17; PI.10, Fig.13,14; Text- Fig.7) 
Dérivation du nom: 
Latin: tubus, tube; référence au processus antapical tubiforme. 
Holotvpe: 
Turnhout -775.01 m, préparation 1, coord. E.F. F40/1. 
Localité type: 




Kyste de Flandrecysta dont l'hypokyste est caractérisé par la présence d'un seul processus antapical, long, 
proéminent, tubiforme et digité distalement. Sur le reste du kyste des épines ou courts processus, apparemment gonaux, 
souvent recourbés se trouvent surtout sur la marge ventrale de l'épipérikyste. 
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Text-fîg. 7: Flandrecysta tuhidosa sp. iwv.. holotype. A. face dorsale en vue externe; B.face ventrale en vue externe. 
Dimensions: 
Holotype: endokyste, longueur: 36 pm, largeur: 38 pm; périkyste, longueur: 40 pm, largeur: 64 pm. 
Variations: endokyste, longueur: 32 - 40 pm, largeur:30(33)40 pm; périkyste, longueur: 40 - 60 pm, largeur: 54 
- 64 pm. 
Longueur du processus antapical: 18 -26 pm. 
Diamètre de l'ouverture ventrale: environ 40 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 20 exemplaires. 
Description: 
L'endokyste lisse est ovoïdal à sphéroïdal et fait sortir une bosse apicale. Le périkyste a un contour hémicirculanv 
et légèrement anguleux. Le périphragme est lisse à légèrement scabré. Le processus antapical est tubiforme, creux, 
fermé proximalemcnt et distalement et se termine par une extrémité digitée, souvent plus prolongée vers le côté ventral. 
L'archéopyle est précingulaire de type P(3"), l'opercule est libre. La paratabulation est indiquée par l'archéopyle et 
par de basses crêtes parasuturales ou des lignes sur l'épikyste. Il y'a 4 paraplaques apicales et 6 paraplaques 
précingulaires; le paracingulum non segmenté est indiqué par deux crêtes parallèles qui se terminent par des épines sur 
le bord de la marge ventrale du périkyste. Sur la surface dorsale où le périphragme et l'endophragme sont en contact, 
une partie de la crête antérieure du paracingulum est souvent absente. Le parasulcus est quasiment occupé par 
l'ouverture ventrale du périphragme. 
Comparaison: 
Flandrecysta tubulosa sp. nov. présente beaucoup de ressemblances avec Flandrecysta inflata ( H E I L M A N N ¬ 
C L A U S E N dans T H O M S E N et H E I L M A N N - C L A U S E N , 1985) comb. nov.; elle n'en diffère que par la présence d'un long 
processus antapical. Flandrecysta furcata possède souvent 4 longs processus postcingulaires et aussi de longs 
processus paracingulaires dorsaux. 
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Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -850,72 à -722,40 m, fin Maastrichtien inf. - Danien. 
Genre Hystrichosphaeropsis D E F L A N D R E , 1935; 
emend. S A R J E A N T , 1966b; emend. G O C H T , 1976; 
emend. S A R J E A N T , 1982b 
Espèce type: 
Hystrichosphaeropsis ovum D E F L A N D R E , 1935. 
Hystrichosphaeropsis perforata 
S C H I 0 L E R , 1993 
(P1.9, Fig. 18-21) 
Svnonvmie: 
1993: Hystrichosphaeropsis perforata - S C H I 0 L E R , p. 106, pl. 2, fig. 4-8, text-fig. 3. 
1993: Hystrichospaeropsis perforata - S C H I 0 L E R et W I L S O N , 
pl. 5, fig. 8. 
Dimensions: 
Diamètre de l'endokyste: 40 - 50 pm. 
Périkyste, longueur: 60 - 94 pm, largeur: 44 - 60 pm. 




Excepté que leur taille est plus petite et qu'ils présentent souvent une ouverture antapicale. les spécimens 
rencontrés sont fortement comparables à Hystrichosphaeropsis perforata S C H I 0 L E R (1993). leur allure générale 
rappelle H. quasiscrihrata (O. W E T Z E L , 1961) G O C H T (1976) qui a par contre un périphragme non perforé. 
Hystrichosphaeropsis sp. B de l'Éocène moyen de la mer de Labrador (Canada), figurée par H E A D et N O R R I S ( 1989: 
pl. 2, fig. 1-3) possède également un périphragme perforé mais son péricoel apical et antapical sont apparemment 
beaucoup moins développés que chez la présente espèce. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -933 à -807,90 m, Campanien sup. - partie inf. du Maastrichtien sup. 
S C H I 0 L E R (1993) et S C H I 0 L E R et W I L S O N (1993), Maastrichtien sup., Mer du Nord, zones territoriales danoises. 
Genre Rottnestia C O O K S O N et E I S E N A C K , 1961b 
Espèce type: 
Rottnestia horussica ( E I S E N A C K , 1954b) C O O K S O N et E I S E N A C K , 1961b. 
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Rottnestia wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) 
subsp. brevispinosa subsp. nov. 
(P1.9. Fig.7-13) 
Dérivation du nom: 
Latin: brevis, court; spina, épine; référence aux processus courts. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 1. coord. E.F. Z54/4. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 1, coord. E.F. U28/2. 
Localité type: 




1974 : Hystrichosphaeropsis jubata dans W I L S O N , p. 156 - 157, pl. 9, fig, 5 - 9, text-fig. 26. 
Diagnose: 
Kyste de Rottnestia, relativement large. Il porte un péricoel apical incliné ventralement, occupant presque toute 
la surface ventrale de répikyste, et un péricoel antapical longitudinal. Il est caractérisé par ses processus gonaux 
typiquement rudimentaires à extrémité distale tronquée à légèrement fourchue. La paratabulation est de type 
gonyaulacoïde et conforme à la formule suivante: 3 - 4", 6", 6c, 5 - 6 '" . lp, 1"" , xs; elle est indiquée par des crêtes 
parasuturales proéminentes soutenues à leurs jonctions par des axes gonaux. 
Dimensions: 
Holotvpe: kyste entier, longueur: 80 pm, largeur: 56 pm; diamètre de l'endokyste: 40 pm. 
Variations: kyste entier, longueur: 84 - 100 pm, largeur: 54 - 70 pm, diamètre de l'endokyste, 40 - 54 pm. 




Le kyste est bicavate et subrectangulaire. L'endophragme, généralement lisse à scabré est en contact avec le 
périphragme fovéolé, (0,2 à 1,5 pm de diamètre), dans une large zone équatoriale. Les deux parois se séparent ailleurs 
en formant les deux péricoels polaires proéminents qui sont généralement de taille égale (20 à 30 pm de longueur), aux 
contours carrés ou rectangulaires et dépourvus de cornes. La surface apicale du périkyste est pourvue d'une ouverture 
subcirculaire (4 à 6 pm de diamètre). Le périkyste est soutenu par des crêtes parasuturales proéminentes, lisses à 
scabrées avec une marge distale ondulée à finement denticulée et une hauteur (2 à 12 pm) dont le maximum est atteint 
aux points de leurs jonctions. Ces crêtes sont à leur tour soutenues par des axes gonaux. Sur les positions gonales. les 
crêtes se prolongent un peu plus haut autour des axes gonaux avec lesquels elles forment de très courts processus à peine 
saillants. Les crêtes sont fréquemment plus hautes dans la région paracingulaire que dans la région apicale et antapicale. 
L'endokyste est subcirculaire à subtriangulaire avec une base généralement aplatie, et montre une légère constriction 
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ventrale souvent présente juste au dessous d'une protrusion apicale longue de 5 à 8 pm, creuse, arrondie et constamment 
inclinée ventralement. Le paracingulum (6 à 12 pm de largeur) est laevogyre; le parasulcus n'est pas tabulé mais indiqué 
ventralement par une surface subrectangulaire allongée longitudinalement et qui s'étend de l'apex vers l'antapex. 
L'archéopyle est précingulaire de type P (3") avec un opercule pentagonal libre. 
Remarque: 
Bien que les processus ne sont pas que rudimentaires, leur présence en positions gonales nous permet d'attribuer 
cette espèce au genre Rottnestia, en se référant à la description de ce genre par S T O V E R et E V I T T (1978: p. 185) et J A N 
D U C H Ê N E etaL (1986a: p. 309). 
Comparaison: 
Rottnestia wetzelii subsp. brevispinosa subsp. nov. se distingue de toutes les espèces du genre Rottnestia déjà 
décrites, par la présence d'un péricoel apical incliné ventralement, d'un périphragme fovéolé et par l'absence de 
processus développés. Les spécimens d'Hystrichosphaeropsisjubata de W I L S O N figurés dans son travail de Ph. D non 
publié (1974: pl. 9, fig. 5 - 9) correspondent probablement à la présente espèce. A l'exception de ses processus bien 
fevelaçQés,Rottnestiawetzelii(Dm^ 
la sous-espèce brevispina. Rottnestia sp. du Maastrichtien sup. de Hemoor, figurée par GoCHT (1976: pl. 18, fig. a, b, 
c) est représentée par un kyste qui possède aussi des processus très courts, mais elle présente un endokyste granulé et 
un périkyste pourvue d'une corne apicale. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -933 m, Campanien sup. 
Dans W I L S O N (1974), Maastrichtien inf. (occidentalis Zone), Danemark. 
Rottnestia wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) 
subsp. wetzelii comb. nov. et emend, nov. 
(P1.9, Fig.4-6,14,15) 
Synonymie: 
1933b : Hystrichosphaera cf.furcata - O . W E T / E L , p. 35 pi. 5, fig. 13. 
1937b : Hystrichosphaera wetzelii n. sp. - D E F L A N D R E , p. 65, pi. 11, fig. 6, 8. 
1966: Hystrichosphaeropsis wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) - D E F L A N D R E , p. 5. 
1970: Spiniferites wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) n. comb - S A R J E A N T , p. 77. 
71974 : Hystrichosphaeropsisfotftcata sp. nov. dans W I L S O N , p. 153-154, pi. 9, fig. 1-4, text-fig. 25. 
1975b : Hystrichosphaeropsis wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) D E F L A N D R E , 1966 - F O U C H E R , pi. 2, fig. 4. 
1976: Hystrichosphaeropsis wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) D E F L A N D R E , 1966 - F O U C H E R , p. 11, pi. 4, fig. 1-3. 
1977: Hystrichosphaeropsis fotftcata W I L S O N . 1974 ined. - S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L et_al. fig. 25b, 
pi. 4, fig. 1. 
1980: Rottnestia borussica ( E I S E N A C K , 1954) M O R G E N R O T H 1966a - M A Y , p. 70, pi. 4. fig. 4-6. 
1985: Spiniferites wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) S A R J E A N T , 1970 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 338. 
1989: Spiniferites wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) S A R J E A N T , 1970 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 352. 
1991: Spiniferites wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) S A R J E A N T 1970 - K I R S C H p. 65, pi. 6, fig. 10. 
1992: Spiniferites wetzelii ( D E F L A N D R E , 1937b) S A R J E A N T , 1970 - M A R H E I N E C K E , p. 28, pi. 3, fig. 5. 
1993: Spiniferites "wetzelii". ( D E F L A N D R E , 1937b) S A R J E A N T , 1970 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 342. 
Description émendée: 
Cette espèce est représentée par le même type de kyste que la sous espèce Rottnestia wetzelii subsp. brevispina sp. 
nov. excepté que ses processus sont plus développés. Les crêtes parasuturales se développent aux points de leurs 
jonctions et se prolongent autour des axes solides qu'elles dépassent en longueur, puis se divisent distalement en 
donnant des processusgonaux ( 2 à 30 pm de longueur) de section généralement triangulaires àcirculaire. Les processus 
sont distalement bifurques, trifurqués, branchus ou bien évasés et digités, et se terminent souvent par des spinules 
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(2 à 5u de longueur) souvent recourbées. L'archéopyle est précingulaire de type P (3") avec un opercule de contour 
pentagonal libre ou rarement attaché. 
Dimensions: 
Variations: périkyste, longueur: 70 - 100 pm, largeur: 60 - 80 pm; endokyste, longueur: 40 - 50 pm. largeur: 40 
- 48pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 45 exemplaires. 
Remarque: 
Cette espèce est bien comparable à Hystrichosphaera cf. furcata O. WETZEL (1933b: pl. 5, fig. 13) et à 
Hystrichosphaera wetzelii D E F L A N D R E (1937b). Dans sa description originale "Hystrichosphaera wetzelii est caractér-
isée par un système de membranes aliformes reliées entre elles et soutenues par des appendices dont l'axe est plus ou 
moins visible"; ce système de membranes correspond probablement au périphragme délimitant les péricoels, car plus 
tard cette espèce a été attribuée au genre Hystrichosphaeropsis par D E F L A N D R E ( 1966) (voir synonymie ci-dessus). Cette 
attribution a été prouvée par F O U C H E R (1976: p. 11 ). Mais en se référant à la description du genre Rottnestia par S T O V E R 
et E V I T T ( 1978: p. 185) et à J A N D U C H Ê N E et_ai. ( 1986a: p. 309), nous pouvons attribuer cette espèce à ce dernier genre. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -966,50 à -795,24 m, Campanien sup. - Maastrichtien sup. 
O. W E T Z E L ( 1933b), "dans un galet de silex" du ?Sénonien d'Allemagne. D E F L A N D R E (1937b), "dans un galet de 
silex" du ?Sénonien receuillis à Paris, France. D E F L A N D R E et C O U R T E V I L L E (1939). "dans un silex" du Sénonien du 
Cambrésis, N. France. D E F L A N D R E - R I G A U D (1954), Sénonien du bassin de Paris, France. D E F L A N D R E et C O O K S O N ( 1955). 
Crétacé inf. de l'Australie. K J E L L S T R Ô M (1973), Maastrichtien inf. de la Suède. Dans W I L S O N (1974), Campanien sup. 
(langei zone), Maastrichtien inf. (Occidentalis Zone), Danemark. F O U C H E R (1975b), Coniacien - Campanien, France. 
F O U C H E R et R O U A S / Y N S K I (1977), Maastrichtien inf. du bassin du Mons, Belgique. F O U C H E R (1976), Coniacien -
Campanien inf. Beauvaisis, France. S C H U M A K E R - L A M B R Y dans S T R E E L etaj. ( 1977), Maastrichtien (Zone C d 'HoFKER), 
rive gauche de la Meuse, N.E. Belgique. M A Y (1980), Campanien sup. - Maastrichtien sup. des plateaux Atlantiques 
de New Jersey, U.S.A. K I R S C H (1991), Maastrichtien inf. - Maastrichtien sup., Allemagne. M A R H E I N E C K F . (1992). 
Maastrichtien, Hemmoor, Allemagne. 
Genre Triblastula O. W E T Z E L , 1933b; 
emend. M O R G E N R O T H , 1966a; emend. E I S E N A C K , 1969a. 
S A R J E A N T , 1985b considère que la description 
modifiée de S T O V E R et E V I T T , 1978, p.195-196 
représente une emendation de Triblastula 
Espèce type: 
Triblastula utinensis O. W E T Z E L , 1933b; emend. S A R J E A N T , 1985b. 
Triblastula wilsonii sp. nov. 
(P1.9, Fig.3, Pl. 10, Fig. 10-12) 
Dérivation du nom: 




Turnhout -850,72 m, préparation 1, coord. E.F. E46. 
Localité type: 




1974: Triblastulafibrata sp. nov. dans W I L S O N , p. 164 - 165; pl. 10; fig. 2, 3, 6; text-fig. 27. 
Diaenose: 
Kyste de Triblastula, fibreux, avec un péricoel apical et antapical larges; la partie apicale du périkyste est en forme 
de dôme et porte une corne apicale courte (10 à 14 pm de longueur et 10 pm de largeur) arrondie et typiquement 
surmontée par une petite papille solide de 2 à 3 pm de longueur. La partie antapicale de contour subcarré et arrondi porte 
une très discrète protubérance antapicale de taille inférieure à 1 pm. L'endophragme et le périphragme sont reliés par 
des projections filiformes dans la région apicale et antapicale. La paratabulation est vaguement indiquée: 6", ?6c, 5 ' " , 
1"", xs. L'archéopyle est précingulaire de type P (3") avec un opercule libre ou attaché. 
Description: 
Le kyste est bicavate; l'endokyste est ovoïdal à subsphéroïdal avec une petite protrusion apicale (1 à 2 pm de 
longueur); le périkyste est allongé longitudinalement avec un péricoel apical et un péricoel antapical larges, de même 
taille (30 à 40 pm de longueur), qui présentent de légères constrictions près des extrémités antérieures et postérieures 
de l'endoky ste. L'endophragme est assez épais (en viron 2 pm) et lisse. Le périphragme est microréticulé avec un aspect 
généralement fibreux, et porte des crêtes membraneuses parasuturales (jusqu'à 14 pm de hauteur) plus hautes à leurs 
jonctions, particulièrement sur le paracingulum, et souvent intercallées avec des vésicules creuses (2 à 20 pm de 
diamètre) plus grandes et plus nombreuses surtout sur le paracingulum. Ce dernier est large (6 à 14 pm), laevogyre et 
marqué par l'alignement en un seul rang de vésicules et/ou parfois d'éventuelles épines (6 à 14 pm) faiblement 
développées. Le parasulcus peut porter 2 à 3 courtes épines. Les formes qui sont dépourvues d'épines présentent 
probablement de premières ébauches de processus gonaux indiquées par une augmentation de la hauteur des crêtes aux 
points de leurs jonctions gonales. Cette légère variabilité est considérée comme intraspécifique car toutes les formes 
intermédiaires sont présentes dans le matériel étudié. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal de l'endokyste: 70 pm; périkyste. longueur: 130 pm, largeur: 80 pm. 
Variations: diamètre de l'endokyste: 50 - 70 pm; périkyste, longueur: 80 - 130 pm, largeur: 70 - 80 pm. 




Cette espèce est très comparable à Triblastula fibrata dans le travail de W I L S O N (1974) non publié, cet auteur a 
mentioné dans sa remarque p. 165 qu'il a trouvé de rares spécimens avec des processus faiblement développés dans 
la région paracingulaire et il les a considérés comme formes intermédiaires entre T. fibrata et T. utinensis O . W E T Z E L 
( 1933b) emend. S A R J E A N T (1985b); dans le présent travail nous groupons les formes avec et sans processus en une seule 
espèce. A l'exception de ses éventuels processus, T. wilsonii sp. nov. se distingue de T. utinensis (Pl. 9, fig. 1,2) par 
son périkyste arrondi dans la région apicale et antapicale et surtout par sa partie apicale en forme de dôme, par sa corne 
(.1 
apicale plus courte et surmontée d'une petite papille, par la présence de nombreuses vésicules marquant surtout le 
paracingulum et aussi par l'absence d'une vraie corne antapicale. T. utinensis a un périkyste de contour subpolygonal 
avec une partie apicale presque sous forme de minaret ( S A R J E A N T , 1985b: p. 139) prolongée par une corne apicale 
beaucoup plus longue, et une partie antapicale pourvue d'une corne antapicale mieux prononcée; les processus sont 
plus nombreux et plus développés aussi bien sur le paracingulum qu'ailleurs. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -850,72 à -836,95 m, fin Maastrichtien inf. - début Maastrichtien sup. 
Dans W I L S O N (1974), Maastrichtien inf. (occidentalis/lanceolata Zone), Hvidskud. Klint, Danemark. 
Genre Turnhosphaera g. nov. 
Dérivation du nom: 
De la localité type de Turnhout où ce genre a été pour la première fois identifié. 
Diaenose: 
En vue dorsoventrale le kyste est composé d'un hypopérikyste qui souligne le contour subcirculaire à oval de 
l'endokyste et d'un épipérikyste proéminent et de contour subhexagonal à subcirculaire formant un épipéricoel. 
Kyste proximate, épicavate; l'endokyste subsphéroïdal à ovoïdal avec souvent une petite bosse apicale et le 
périkyste sont en contact étroit dans toute la région hypocystale. Les deux parois se séparent dès le paracingulum et 
forment un large épipéricoel englobé par un large épipérikyste proéminent et ouvert dorsalement. L'endophragme et 
le périphragme sont lisses, scabrés ou granulés. Dans le périphragme sont insérés des crêtes parasuturales qui indiquent 
une paratabulalion complète ou partielle. Les crêtes sont lisses, perforées, droites, ondulées à crénelées distalement; 
elles sont généralement basses et peuvent se développer ou non en crêtes proéminentes sur l'hypokysle. L'archéopyle 
est précingulaire de type P (seulement 3"): un endoarchéopyle avec un opercule libre ou attaché, une ouverture dorsale 
du périphragme représentant un périarchéopyle précingulaire avec un opercule monotabulaire libre. La paratabulalion 
est de type gonyaulacoïde: 4', 6", 3-6c,4-5"'. 1"" , xs. Le paracingulum est indiqué par 3 à 6 paraplaques rectangulaires. 
Le parasulcus est indiqué ventralement par une surface qui s'étend de l'apex vers l'antapex. La taille est intermédiaire 
à large, 50 à 80 pm de diamètre. 
Espèce type: 
Turnhosphaera hypoflata ( Y U N , 1981) comb. nov., Campanien - Maastrichtien inf. Turnhout et région de 
Maastricht. 
Comparaison: 
Turnhosphaera g. nov se distingue de tous les genres cavales décrits jusqu'à présent, par la combinaison des 
caractéristiques suivantes: un kyste épicavate et tabulé, un archéopy le précingulaire de type P(3") avec un endoarchéopyle 
étroit et un périarchéopyle large et l'absence de processus. Invertocysta E D W A R D S ( 1984: p. 585) est le genre le plus 
proche de Turnhosphaera, mais en se référant à sa description originale: "the bowl- or saucer-shaped périphragme 
opens toward the dorsal side and is appressed to the endophragme midventrally"; ce genre a un kyste circumeavate avec 
un endokyste et un périkyste qui sont en contact mi-ventralement. Flandrecvsta g. nov. présente également un 
épipéricoel, mais développé du coté ventral du kyste et communiquant avec l'extérieur par une large ouverture ventrale, 
et elle possède des processus. Wilsonisphaera g. nov. a un endophragme et un périphragme séparés par un large 
péricoel, mais connectés post-ventralement par un large processus membraneux. 
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Turnhosphaera granulata sp. nov. 
(P1.8, Fig.5,7-9; PI.10, Fig.6; Text-Fig.9C) 
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Latin: granulum, granule; référence au kyste granulé. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 1, coord. E.F. M49/4. 
Localité type: 




Large Turnhosphaera à parois complètement granulées. L'endokyste de petite taille est subsphéroïdal à ovoïdal 
avec une petite bosse apicale. L'épikyste large a un contour subhexagonal à subsphérique. Le périkyste est soutenu par 
des crêtes parasuturales qui sont typiquement proéminentes sur l'hypokyste et très basses ailleurs indiquant une 
paratabulation plus ou moins complète, de type gonyaulacoïde et conforme à la formule suivante: 4', 6", 6c, 5 " \ 1 " " , 
xs. L'archéopyle est précingulaire de type P (3"), l'endoarchéopyle et le périarchéopyle ont des opercules libres. 
Dimensions: 
Holotype. endokyste, longueur: 60 pm, largeur: 50 pm; périkyste, longueur: 80 pm, largeur: 68 pm. 
Variations, endokyste, longueur: 50 - 60 pm, largeur: 44 - 60 pm; périkyste, longueur: 70 - 80 pm, largeur: 60 -
70 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 10. 
Matériel: 
> 20 exemplaires. 
Description: 
Le kyste est proximate et épicavate. L'épikyste porte souvent une protrusion apicale (4 pm de longeur) creuse, 
conique et tronquée. Le périphragme et l'endophragme densement granulés, sont étroitement en contact sur 
l'hypokyste et se séparent par un large épipéricoel à partir de la marge postérieure du paracingulum. Sur l'hypokyste, 
les crêtes sont proéminentes (4 à 9 pm de hauteur) avec une marge distale simple à irrégulièrement serrate; par contre 
sur le paracingulum et l'épikyste, elles sont basses ( 1 à 2 pm) et simples. La paraplaque antapicale est quadrangulaire 
et de contour généralement carré. Le paracingulum (8-12 pm de largeur) est fortement laevogyre et segmenté en 6 
paraplaques rectangulaires. Le parasulcus est subrectangulaire, non segmenté et s'étend de l'apex vers l'antapex. 
L'endoarchéopyle (30-40 x 18-20 pm) a un contour pentagonal. Le périarchéopyle (40-50 x 20-22 pm) est plus large 
et présente toujours sur le bord apical une saillie médiane au contact des deux paraplaques apicales 3' et 4'. 
Remarque: 
Turnhosphaera granulata sp. nov. est caractérisée par un endokyste et un périkyste densement granulés, par des 
crêtes parasuturales hypokystales proéminentes et par la présence d'une saillie médiane sur le bord antérieur du 
périarchéopyle. 
Dérivation du nom: 
Répartition stratipraphigue: 
Turnhout: -978 à -883 m. Campanien sup. - Maastrichtien inf. 
Turnhosphaera hyalina sp. nov. 
(PI.8, Fig.6,10-14; Text-ftg.9B) 
Dérivation du nom: 
Latin: hyalinus, transparent; référance au périphragme hyalin. 
Ilolotvpe: 
Turnhout -864,60 m, préparation 6. coord. E.F. U25/4. 
Paralvpe: 
Turnhout -874 m, préparation 6, coord. E.F. D32. 
Localité type: 




Une Turnhosphaera de taille moyenne, constituée d'un petit endokystc granulé à tubercule, subsphéroïdal à 
ovoïdal avec un minuscule mamelon apical, et d'un large épipérikyste fin, lisse, hyalin et de contour subhcxagonal à 
subeirculaire. Dans le périkyste sont insérées des crêtes parasuturales finement crénelées qui sont plus hautes (3 à 6 
pm) et microperforées sur l'hypokyste, et basses et lisses ailleurs. Ces crêtes indiquent une paratabulation de type 
gonyaulacoïde, conforme à la formule: 4', 6"^ 
d'un endoarchéopyle avec un opercule attaché et d'un périarchéopyle avec un opercule libre. 
Dimensions: 
Holotype. endokyste, longueur: 30 pm, largeur: 30 pm; périkyste, longueur: 50 pm, largeur: 54 pm. 
Variations, endokystc, longueur: 30 - 34 pm, largeur: 40 - 54 pm; périkyste, longueur: 50 - 60 pm, largeur: 40 -
54 pm. 




Kyste proximate, épicavate. L'épi périkyste est large et peut être pourvu d'une minuscule corne apicale ( 1 pm de 
longueur). L'endophragme épais de 1 pm et le périphragme très fin. sont en contact sur l'hypokyste et se séparent 
ailleurs dans la région paracingulaire et épikystale en y formant un large épipéricoel. Ventralement. le périphragme 
présente souvent une à trois perforations ( 10 pm de diamètre) situées juste à la limite de séparation de l'endophragme 
et du périphragme. La paraplaque antapicale a un contour carré. Le paracingulum (3-5 pm de largeur) est représenté 
dorsalement par 3 à 4 paraplaques rectangulaires, alors que ventralement, il est apparemment laevogyre et représenté 
seulement par les bords postérieurs des paraplaques 1" et 6". Le parasulcus non segmenté, s'étend de l'apex vers 
l'antapex en s'élargissant fortement sur l'hypokyste à cause de l'absence de la crête qui le sépare de la paraplaque 5" ' . 
M 
L'endoarchéopyle ( 1 0 x 1 2 pm) est sous forme de trapèze isocèle avec un opercule constamment attaché, le 
périarchéopyle plus large ( 3 0 x 2 0 pm) est subpentagonal ou sous forme d'un trapèze isocèle. 
Comparaison: 
En plus de sa taille plus petite. Tumhosphaera hyalina sp. nov. se distingue de T. granúlala sp. nov. et de T. 
hypoflata ( Y U N , 1 9 8 1 ) comb. nov. par son périphragme très fin et hyalin, par son endophragme plus grossièrement 
granulé à tubercule, et par ses crêtes parasuturales crénelées et microperforées particulièrement sur Fhypokyste. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: - 9 8 7 à - 8 7 4 m. Campanien inf. - Maastrichtien inf. 
Tumhosphaera hypoflata ( Y U N , 1 9 8 1 ) comb. nov. 
(P1.8,Fig. l -4;Text-f ig .8A) 
Svnonvmie: 
1971 : Stephodinium sp. - W I L S O N , pl. 2 , fig. 1 1 . 
1 9 7 4 : Nelsoniella glomerosa sp. nov. dans W I L S O N , p. 2 1 4 - 2 1 5 , pl. 16, fig. 3 - 5 . 
1981 : Disphaeria hypoflata sp. nov. - Y U N , p. 7 0 , pl. 9 , fig. 1-3. 
1 9 8 9 : Disphaeria hypoflata Y U N , 1 9 8 1 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 117 . 
1 9 9 1 : Disphaeria? aff. hypoflata Y U N , 1 9 8 1 - K I R S C H , p. 122 , pl. 8; fig. 1 1 . 1 3 ; pl. 19; fig. 13 , 16. 
1991 : Disphaeria hypoflata Y U N , 1 9 8 1 - F E N S O M E etaL, p. 6 5 1 , 6 5 2 . 
1 9 9 3 : Disphaera hypoflata Y U N , 1 9 8 1 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 194 . 
Text-fig. 8: Tumhosphaera hypoflata (YUN 1981) comb. nov.; A . face dorsale en vue externe; B.face ventrale en vue externe; C. 
face latérale gauche en vue externe. 
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Emendation de description: 
Kyste proximate épicavate et large. L'endokyste est subsphéroïdal à ovoïdal et porte rarement une petite corne 
apicale creuse d'environ 2 pm de longueur. L'épipérikyste est large avec un contour subhexagonal à subcirculaire et 
présente rarement un miniscule tubercule apical de 0.5 à 1 pm de longueur. Le périphragme et l'endophragme, lisses 
à légèrement scabrés sont parfaitement en contact dans toute la région hypokystale à l'exception du paracingulum et 
se séparent ailleurs par un large épipéricoel. Ventralement et latéralement, le périphragme présente souvent de 
nombreuses perforations (0,2 à 5 pm de diamètre) alignées sur la zone paracingulaire qui correspond au début de 
séparation de l'endophragme du périphragme. La paratabulation est complètement ou partièlement indiquée par de 
basses crêtes ( à 1 pm de hauteur), lisses à très rarement discontinues surtout sur le côté ventral de l'hypokyste. Elle 
est de type gonyaulacoïde et conforme à la formule: 4', 6", 3-?6c,4 , "-5" ' , 1"" , xs. La paraplaque antapicale présente 
apparemment 6 côtés dont celui qui délimite le bord antapical du parasulcus est concave. L'arrangement des 
paraplaqucs hypokystales rappelle l'organisation sexiforme (Evitt 1985) mais incomplètement car lácrete qui sépare 
le sulcus et 1 p est absente et celle qui le sépare de la paraplaque 5" ' est discontinue ou absente. Le parasulcus est indiqué 
par une surlace longitudinale qui s'étend de l'apex en s'élargissant légèrement vers l'antapex. Le paracingulum (4-10 
pm de largeur) est fortement laevogyre; il est indiqué dorsalement par 3 à 4 paraplaques rectangulaires, tandis que 
ventralement, il est représenté par les bords postérieurs des paraplaques 1 " et 6". L'archéopyle est précingulaire de type 
P (3"). L'endoarchéopyle (18-20 x 16-17 pm) a un contour pentagonal avec un opercule attaché ou libre. Le 
pcnarchéopyle (34-40 x 30-36 pm) est large, rectangulaire ou subpentagonal avec un opercule libre. 
Holotype ( Y U N , 1981): endokyste: 36 x 32 pm, périkyste: 54 x 48 pm. 
Variations: endokyste, longueur: 36 - 40 pm, largeur: 35 - 40 pm; périkyste, longueur: 60 - 70 pm, largeur: 60 -
70pm. 




Turnhosphaera hypoflata ( Y U N , 1981 ) comb. nov. est caractérisée par son endophragme et son périphragme lisses 
à légèrement scabrés, par le côté ventral de la plaque antapicale qui est constamment concave vers le parasulcus, et par 
ses crêtes parasuturales qui sont basses et de même hauteur sur l'ensemble du kyste. 
Text-Jig. 9: Représentation schématique de la paratabulation de la face antapicale en vue externe; A, Turnhosphaera hypoflata 
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Text-fig. 10: Représentation schématique de la 
paratahulation de la face apicole en vue externe 
du genre Turnhosphaera g. nov. 
Comparaison: 
Cette espèce est comparable au matériel type décrit par Y U N ( 1981 ), les autres espèces notées dans la synonymie 
(ci dessus) présentent des caractères très semblables à ceux du matériel étudié. En se référant à ses caractéristiques (voir 
remarque ci dessus), elle se distingue de T. granúlala sp. nov. qui possède un périphragme et un endophragme 
densement granulés, des crêtes hypokystales proéminentes et un archéopyle avec une saillie médiane antérieure; et de 
T. hyalina sp. nov. qui se caractérise surtout par un endophragme grossièrement granulé, un périphragme hyalin et des 
crêtes crénelées et perforées. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 2, Halembaye: éch. 1 à 31; Campanien inf. - Campanien sup. (Zone à G . quadrata - Zone à B. 
mucronata). Turnhout: -987 à -836,95 m, Campanien inf. - Maastrichtien inf. 
Dans W I L S O N (1974), Campanien sup. - Maastrichtien inf. (lanceolata Zone), Danemark et région de Maastricht 
Y U N (1981), Santonien, Westphalie, Allemagne. K I R S C H (1991), Santonien sup. - Campanien moyen, Allemagne. 
Genre Wilsonisphaera g. nov. 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Graeme J. W I L S O N qui a décrit pour la première fois le même type de kyste dans son travail de 
Ph. D. inédit. 
Synonymie: 
1974 : Glaphyrosphaera n. g. dans W I L S O N , p. 167. 
Diagnose: 
Kyste proximate, cavate avec un contour subcirculaire en vue dorsoventrale. Un large périkyste subsphéroïdal 
ouvert dorsalement et un petit endokyste central ovoïdal à ellipsoïdal sont séparés par un large péricoel et connectés 
dans la région sulcale postérieure par l'intermédiaire d'un large processus membraneux sous forme d'entonnoir. 
L'endophragme et le périphragme sont lisses à scabrés, la surface du périphragme est divisée par des crêtes 
parasuturales basses qui indiquent une paratabulation complète ou partielle. L'archéopyle est précingulaire de type P 
(seulement 3") avec un petit endoarchéopyle à opercule attaché ou libre et un large périarchéopyle à opercule libre. 
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Dans ce travail, cette espèce est représentée par un kyste épicavate 
ayant un archéopyle précingulaire de type P (3") qui est exprimé par 
un endoarchéopyle et un périarchéopyle; ce sont incontestablement 
les mêmes caractères mentionnés par Y U N (1981: p. 70) dans la 
description originale d'hypoflata en se basant sur ces caractères 
morphologiques, l'attribution de cette espèce au genre Disphaeria 
C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a) par Y U N est incorrecte, car le même 
auteur accepte Thalassiphora E I S E N A C K et G O C H T (1960) comme 
synonyme junior de Disphaeria qui est un genre dont l'espèce type, 
selon son émendation par N O R V I C K (1976: p. 99 - 100 pl. 15, fig. 1, 
text-fig. 20), est définie par un kyste circumcavate avec un périkyste 
ouvert ventralement et en contact avec l'endokyste midorsalement. 
D'autre part C O O K S O N et E I S E N A C K (1982: p. 56) ont précisé que 
Disphaeria et un genre caractéristique du Crétacé et possède un 
archéopyle apical, tandis que Thalassiphora est caractéristique du 
Tertiaire et possède un archéopyle précingulaire. Cette espèce ne 
correspond donc à aucun des cas précédents. Elle est considérée comme espèce type du genre Turnhosphaera g. nov. 
car elle est mieux représentée dans le matériel étudié. 
La paratabulation est de type gonyaulacoïde et correspond à la formule: 4', 5-6", 5-6c, 5-6"', 1 p, 1"' '. Le paracingulum 
est indiqué par 5 à 6 paraplaques rectangulaires. Le parasulcus est allongé de l'apex vers l'antapex. La taille est 
intermédiaire à large, 60 à 110 pm. 
Espèce type: 
Wilsonisphaera petila ( C O R R A D I N I 1973, p. 186, pl. 31, fig. 1, 2.) comb. nov. 
Comparaison: 
Ce genre est caractérisé par son kyste large avec un endophragme et un périphragme séparés par un large péricoel 
et reliés ventralement par un processus sulcal postérieur membraneux. Le périphragme et l'endophragme chez 
Amiculosphaera H A R I . A N D 1979b sont également séparés par un péricoel mais sont en contact sur la surface antapicale 
et connectés par l'intermédiaire d'un processus apical. Invertocysta E D W A R D S (1984) et Tumhosphaera g. nov. ont 
beaucoup de ressemblances avec Wilsonisphaera g. nov. surtout par la présence d'un archéopyle précingulaire de type 
P(3") avec un petit endoarchéopyle et un large périarchéopyle; mais ils s'en distinguent respectivement par un kyste 
circumcavate avec un endophragme et un périphragme qui sont en contact mi-ventralement, et un kyste épicavate. 
Thalassiphora E I S E N A C K et G O C H T (1960) emend. G O C H T (1968), emend. B E N E D E K et G O C H T ( 1981 ) et Disphaeria 
( C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960a) emend. N O R V I C K ( 1973) emend. N O R V I C K ( 1976) ont un périphragme ouvert ventralement 
et en contact avec l'endophragme mi-dorsalement. Stephodinium D E F L A N D R E (1936a) emend. D A V E Y (1970) a un 
péricoel equatorial. 
Wilsonisphaera petila ( C O R R A D I N I , 1973) comb. nov. 
(P1.9,Fig. 16; Pl. 10, Fig.1-5.7-9; Text-fig.l 1) 
Svnonvmie: 
1971 : Stephodinium sp. - W I L S O N , p. 1263, pl. 2, fig. 17. 
1973: '.'Thalassiphora petila sp. nov. - C O R R A D I N I , p. 186, pl. 31, fig. 1,2. 
1974: Glaphyrosphaera glahra sp. nov. dans W I L S O N , p. 168 - 169, pl. 16, fig. 6-9, text-fig. 28. 
1981 : Disphaeria:' petila ( C O R R A D I N I , 1973) - Y U N , p. 70. 
1989: Thalassiphora' petila C O R R A D I N I . 1973 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 369. 
1993: Thalassiphora' petila C O R R A D I N I , 1973 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 644. 
1993: "Glaphyrosphaera glahra' in W I L S O N , 1974 - S C H I 0 L E R et W I L S O N , pl. 4, fig. 1. 
Description émendée: 
Kyste proximate, cavate. Le périkyste est sphéroïdal à subsphéroïdal, large et ouvert dorsalement. L'endokysie 
situé au centre du périkyste est ovoïdal à ellipsoïdal et possède une petite protrusion apicale de 2 à 4 pm de longeur. 
L'endophragme et le périphragme sont lisses ou chagrinés à légèrement granulés; ils sont séparés par un large péricoel 
et connectés posl-venlralement par un large processus membraneux creux en forme d'entonnoir ouvert du côté du 
périphragme, et de 18 à 26 pm de longueur. Le périphragme est souvent plissé avec un contour plus ou moins anguleux 
et soutenu par des crêtes parasuturales. Ces crêtes sont basses ( 1 -2 pm de hauteur), solides, simples ou/et légèrement 
ondulées à discontinues avec ou sans petits tubercules et épines qui sont souvent plus prononcées aux points de 
jonctions. La paratabulation est conforme à la formule: 4', 6", 6c, 5" ' , 1"". Le paracingulum est large (jusqu'à 10 pm) 
et segmenté par de très fines crêtes; il est fortement laevogyre avec une distance entre ses deux extrémités allant jusqu'à 
25 pm. Le parasulcus est indiqué par une surface longitudinale subrectangulaire non segmentée qui s'étend de l'apex 
en s'élargissant faiblement vers l'antapex. L'archéopyle est précingulaire de type P(3"); il consiste en un petit 
endoarchéopyle (environ 30 pm de longueur) avec un opercule de contour pentagonal, et un large périarchéopyle 
(environ 60 pm de longueur) de contour subrectangulaire. L'endoopercule est apparemment attaché et porte 
constamment deux processus membraneux (jusqu'à 10 pm de largeur et 22 pm de longueur), minces, rigides ei souvent 
divisés distalement en petites branches inégales. Le périopercule est monotabulaire et libre. 
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Text-fig, II: Representan on schématique de Wilsonisphaera petila (COHRADINI 1973) comh. nov.; A, face latérale droite en vue 
externe; B.face ventrale en vue externe. 
Dimensions: 
Holotype ( C O R R A D I N I , 1973, pl. 31, fig. 2): périkyste: 85 x 103 pm, endokyste: 40 x 50 pm. 
Variations, périkyste, longueur: 80 - 110 pm, largeur: 60 - 100 pm; endokyste; longueur: 40 - 64 pm, largeur: 30 -
50 pm. 




Cette espèce ressemble à Stephodinium sp. dans W I L S O N ( 1971 : pl. 2, fig. 17) que le même auteur a attribué à son 
Glaphyrosphaera glabra dans son travail de Ph. D. ( 1974) non publié; et que C O R R A D I N I ( 1973) a mentionnée comme 
proche de son Thalassiphora? petila. Selon la description originale de Th? petila il est mentionné que l'identification 
de l'archéopyle sur l'endokyste est incertaine à cause des plis qui déforment l'enssemble du kyste, mais l'ouverture 
dorsale du périphragme est présente et suggère un archéopyle précingulaire. Cela rappelle d'abord le genre 
lnvertocysta. car Thalassiphora présente dans son péricoel une large ouverture ventrale; l'archéopyle dorsal étant de 
type P(3"), (voir comparaison de Wilsonisphaera ci dessus). En analysant la photo de Phototype de 77«? petila 
(pl .31 ,fig. 2), nous nous sommes rendus compte qu 'elle n'est pas congénériques d'Invertot ysta, mais que ses caractères 
correspondent à ceux de Wilsonisphaera g. nov., son endokyste étant situé au centre du kyste, les processes de 
l'endoopercule étant bien visibles à travers le périarchéopyle qui est localisé du côté droit du spécimen; le processus 
membraneux qui connecte le périphragme et l'endophragme n'est que légèrement marqué sur le côté gauche de 
l'holotype et du paratype (pl. 31, fig. 1 ). Le spécimen dénommé "Glaphyrosphaera glaive" in W I L S O N par S C H I 0 L E R 
et W I L S O N ( 1993) correspond bien à Wilsonisphaera petila ( C O R R A D I N I , 1973) comb. nov. 
Répartition stratiiiraphique: 
Halembaye: éch. 1, Campanien inf. (Zone à G. quadrata). Turnhout: -987 à -807,90 m, Campanien inf. - Partie inf. 
du Maastrichtien sup. 
W I L S O N (1971), limite Campanien - Maastrichtien inf, Hvidskud Klint, Danemark. C O R R A D I N I (1973), Sénonien, 
Nord des Apennines, Italie. Dans W I L S O N (1974), Maastrichtien inf. (occidentalis/lanceolata zone) Hvidskud Klint, 
Danemark. S C H I 0 L E R et W I L S O N (1993), Maastrichtien, Mer du Nord, zone territoriale danoise. 
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(ïroupe C 
Genre Amphorosphaeridium D A V E Y , 1969c 
Espèce type: 
Amphorosphaeridiumfenestratum D A V E Y , 1969c 
Amphorosphaeridium fenestratum subsp. 
dividum D A V E Y , 1969C 
(PLU, Fig.13-16) 
Description: 
Kyste skolochorate, acavate, ellipsoïdal à subsphéroïdal avec un endophragme lisse et un périphragme fibreux à 
microréticulé. Il porte 2 à 4 processus par plaque. Les processus sont simples ou branchus, fibreux ou bien 
microréticulés à fenestrés surtout à leur base; leur extrémité distale est légèrement capitée ou bifide. Ils sont 
miratabulaires ou pénitabulaires. Leur longueur par spécimen est généralement constante. Les processus branchus 
d'une part sont variables au sein d'un même spécimen et intraspécifiquement, ils sont souvent bifurques, rarement 
trifurqués et se divisent parfois jusqu'àtroisfois:àleurbase, vers Iemilieuou au 2/3 jusqu'au 3/4deleurlongueurlotalc 
en donnant un nombre qui atteind jusqu'à 8 branches par processus; d'autre part le nombre de processus ainsi divises 
par rapport au nombre total de processus varie considérablement d'un spécimen à l'autre: on trouve que deux, trois, 
jusqu'à la moitié ou les deux tiers des processus sont branchus. Le paracingulum est indiqué par un alignement de 
processus qui sont au nombre d'un à deux par plaque, simples ou branchus. Le processus apical est distinct, plus dense 
et divisé en 4 à 6 processus courts et capites. Un seul processus antapical est nettement plus large et souvent branchu. 
L'archéopyle est précingulaire de type P (3") avec un opercule libre. La paratabulation est faiblement indiquée par un 
alignement de processus paracingulaires et/ou par des processus pénitabulaires précingulaires et postcingulaires. 
Remarque: 
Dans les spécimens retrouvés les processus sont plus variables intraspécifiquement que dans le matériel décrit par 
D A V E Y . Les formes qui portent des processes pénitabulaires rappellent le genre Conneximura M A Y (1980) mais 
l'arrangement pénitabulaire de ces processus n'est pas franchement exprimé sur l'ensemble du kyste. Du fait de la 
présence de formes intermédiaires entre les formes qui sont pourvues d'indication pénitabulaire et celles qui en sont 
dépourvues nous avons conclu qu'il y'a une variation intraspécifique dans la sous- espèce dividum. Elle se distingue 
d'Amphorosphaeridium fenestratum subsp. fenestratum D A V E Y (1969C) surtout par ses processus branchus. 
Dimensions: 
Diamètre maximal du corps central: 45 - 64 pm. 
Longueur des processus: 11 - 30 pm. 
Largeur de la corne apicale: 20 - 24 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 12. 
Matériel: 
> 50 exemplaires. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 4 à 14, Halembaye: éch. 12 à 48, Campanien sup. (Zone à B. mucronata - Zone à B. junior). 
Tumhout: -933 à -892,87 m, Campanien sup. - partie inf. du Maastrichtien inf. 
D A V E Y (1969C). Campanien - Maastrichtien, Afrique du sud. 
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Genre Coronifera C O O K S O N et E I S E N A C K , 1958; 
emend. D A V E Y , 1974; emend. M A Y , 1980; 
emend. M A O et N O R R I S , 1988 
Espèce type: 
Coronifera oceanica C O O K S O N et E I S E N A C K , 1958, emend. M A Y . 1980. 
Discussion: 
Le genre Coronifera a été émendé par plusieurs auteurs, surtout en se basant sur le type d'archéopy le et sur la nature 
des processus. Le type d'archéopyle chez ce genre a fait l'objet de plusieurs discussions; il est originalement défini 
comme apical par C O O K S O N et E I S E N A C K (1958); dans la première émendation de ce genre par D A V E Y (1969a), 
l'archéopyle est encore signalé comme apical. Mais plus tard D A V E Y (1974) l'a encore émendé et a précisé que 
l'archéopyle est plutôt précingulaire qu'apical. D'autres auteurs tels que W I L S O N et C L O W E S ( 1980) ou Y U N ( 1981 ) ont 
signalé la présence d'un archéopyle précingulaire chez ce genre. Pour la première fois M A Y (1980) a défini un 
archéopyle (- Aa + P) dans son émendation de ce genre; tandis que selon M A O et N O R R I S (1988), Coronifera possède 
un archéopyle de type variable; P ou (tA + P) comprenant un opercule avec la paraplaque précingulaire ou apicale 
attachée. Cette variabilité du type d'archéopyle n'a pas été observée chez les spécimens des espèces du genre 
Coronifera étudiées dans ce travail; seul l'archéopyle précingulaire de type P (3") est constamment observé avec un 
opercule monotabulaire libre. 
Coronifera granulata sp. nov. 
(PLI 1, fig.1-4) 
Dérivation du nom: 
Latin: granulum, granule; référence au périphragme granulé. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 80, préparation 1, coord. E. F. J29. 
Localité type: 
Halembaye éch. 80. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Lixhe 3). 
Diagnose: 
Kyste skolochorate, ovoïdal à subsphéroïdal. Il porte un processus apical distinct. La corne antapicale est large, 
tubiforme et creuse avec une marge distale découpée. L'autophragme est microgranulé et porte de nombreux processus 
minces, solides ou creux et isolés; leur longueur se situe entre 1/3 et 1/4 du diamètre total du kyste. L'archéopyle est 
précingulaire de type P (3") avec un opercule libre. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal du corps central: 48 pm, diamètre total: 80 pin. 
Variations, diamètre maximal du corps central: 36 - 50 pm. 
Longueur des processus: 12-21 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 130 exemplaires. 
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Description: 
L'endophragme (0,5 à 1 pm d'épaisseur) est lisse et accolé à un périphragme régulièrement et densement 
microgranulé. Les processus sont au nombre de 60 à 100, non tabulaires et isolés proximalement. Les processus sont 
relativement rigides, proximalement élargis, rarement striés et distalement acuminés ou très légèrement capités. Ils sont 
simples, rarement bifurques ou très rarement trifurques. Le processus apical consiste en un petit mamelon long de 2 
à 3 pm , surmonté par deux processus simples divergents distalement ou bien par un seul processus bifurqué à la base. 
La corne antapicale (12 à 20 pm de longueur) est légèrement striée et irrégulièrement découpée en petites épines 
membraneusesacuminées.L'archéopyleauncontourpentagonal.l'operculeestmonotabulaireetlibre.Leparacingulum 
et le parasulcus ne sont pas indiqués. 
Comparaison: 
Coromfera granúlala sp. nov. est caractérisée par une paroi microgranulée et des processus isolés. A première vue, 
elle montre les mêmes apparences que Fibrocysta Uleflandrei ( L E J E U N E - C A R P E N T I E R , 1941) L E J E U N E - C A R P E N I M R et 
S A R J E A N T ( 1981 ), surtout par la forme du kyste et la distribution régulière des processus; mais la présence d'une corne 
antapicale, de processus turques et d'une paroi microgranulée la sépare de F.? deflandrei dont la paroi est aréolée et 
qui est dépourvue de corne antapicale et de processus furqués. Coromfera oceánica C O O K S O N et E I S E N A C K (1958) 
emend. M A Y (1980) et Coromfera oceánica subsp. hebospina Y U N (1981) (Pl. 11, Fig. 5,6) possèdent des processus 
connectés proximalement. Coromfera oceánica subsp. magna ( W . W E T Z E L , 1955) S A R J E A N T 1985b porte bien des 
processus sans connections proximales mais elle se distingue de Coromfera granúlala sp. nov. par sa taille plus grande 
et ses processus plus espacés. 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 35 à 87, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior). Turnhout: -850,72 à -795,24 m, fin Maasirichtien 
inf. - Maastrichtien sup. 
Genre Exochosphaeridium D A V E Y et_aj.., 1966 
Espèce type: 
Exochosphaeridium phragmites D A V E Y et_al., 1966. 
Exochosphaeridium brevitruncatum sp. nov. 
(PI.12, Fig.15-19) 
Dérivation du nom: 
Latin: brew, court; truncatus, tronqué; référence au processus courts et tronqués. 
Holotvpe: 
Halembaye, éch. 57, préparation 5, coord. E.F. Z39. 
Localité type: 
Halembaye éch. 57. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Lixhel). 
Svnonvmie: 
71975 : Exochosphaeridium sp. - D A V E Y , p. 151, pl. 1, fig. 3. 
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Diagnose: 
Kyste d'Ejcochosphaeridium de taille intermédiaire et de contour oval à subcirculaire. L'autophragme épais est 
finement spongieux et porte de nombreux processus non tabulaires qui sont solides, extrêmement courts, tronqués 
distalement et occasionelement joints proximalement. Un processus apical distinct est constamment présent. 
Dimensions: 
Holotype: kyste entier, longueur: 54 pm, largeur: 48 pm. 
Variations: corps central, longueur: 40 - 60 pm, largeur: 36 - 50 pm. 
Longueur des processus: 2(4)6 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 30 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme fin et lisse est accolé à un périphragme très épais (environ 4 pm) et finement spongieux. Les 
processus sont larges de 3 pm en moyenne, et distalement tronqués avec des extrémités rarement pourvues de fines 
denticules. Ils sont isolés ou rarement joints à leurs bases en groupe de 2 à 3 processus; leur distribution est intratabulaire 
et plus ou moins régulière avec un rare alignement de processus indiquant le paracingulum. Le processus apical (7 à 
8 pm de longueur) est distinct, solide, souvent branchu et permettant l'orientation du kyste. L'archéopyle est 
précingulaire de type P(3") avec un contour pentagonal. L'opercule consiste en une seule paraplaque précingulaire 
libre. 
Remarque: 
Cette espèce est caractérisée surtout par ses processus très courts. Au faible grossissement, le kyste montre un 
aspect tuberculeux. Les processus ont une taille comparable à celle des processus de plusieurs espèces du genre 
Trichodinium E I S E N A C K et C O O K S O N (1960) emend. C L A R K E et V E R D I E R (1967); mais ils sont plus larges, robustes et 
beaucoup moins densement répartis. Ce dernier genre est plus densement orné de processus fins; il est par conséquent 
préférable d'attribuer notre espèce au genre Exochosphaeridium. 
Comparaison: 
Exochosphaeridium brevitruncatum sp. nov. et pareille au spécimen d'Exochosphaeridium sp. figuré par D A V E Y 
(1975: p. 151, pl. 1, fig. 3) et que cet auteur à décrit comme suivant: "in one specimen the processes are extremely 
reduced and are of tubercular dimensions" avec également une longueur de 2 à 4 pm, trouvé dans le sénonien et 
probablement dans le Campanien de Ghana (Afrique). E. brevispinosum M A T S U O K A (1984a), d'Eocène moyen, porte 
également des processus courts mais elle se distingue de la présente espèce surtout par l'aspect fortement fibreux des 
processus. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 5, Halembaye: éch. 1 à 80; Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. junior). Turnhout: -940 à -807,90 m, Campanien sup. - Maastrichtien sup. 
Genre Hystrichokolpoma K L U M P P , 1953; 
emend. W I L L I A M S et D O W N I E , 1966a 
Espèce type: 
Hystrichokolpoma cinctum K L U M P P , 1953. 
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Hystrichokolpoma gamospina sp. nov. 
(PL11, Fig.7-12) 
Grec: gamo, mariage, fusionner; latin: spina, épine; référence au processus soudés. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 2, coord. Y34/2. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 1, coord. E.F. Z32 - Z33. 
Localité type: 




Kyste skolochorate, gonyaulacoïde et de taille intermédiaire. Le corps central est subsphéroïdal à ellipsoïdal, lisse 
et porte un processus par plaque. Les processus sont lisses, creux, et de longueur d'environ 2/3 du diamètre du kyste. 
Les processus précingulaires et postcingulaires sont larges, fermés distalement, subcubiques à subcylindriques, 
occupent quasiment toute la surface des paraplaques et typiquement soudés latéralement par leur paroi. Les processus 
apicaux, paracingulaires, et parasulcaux sont minces et buccinates. La paratabulation de type gonyaulacoïde 
correspond à la formule: 4', 6", 6c, 6" ' , 5s, 1"". L'archéopyle est apical avec contour hexagonal et un sulcal notch 
ventral. L'opercule est libre ou très rarement en place. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre du corps central: 32 pm, diamètre du kyste entier: 70 pm. 
Variations: diamètre du corps central: 30 - 42 pm. 
Processus larges, longueur: 16-20 pm, largeur: 18 -24 pm. 
Processus minces, longueur: 18-24 , largeur: 2 - 8 pm. 
Processus antapical, longueur, 10 - 20 pm, largeur: 8 - 10 pm. 




L'endophragme épais (environ 2 pm) et le périphragme plus fin sont lisses et accolés entre les processus; c'est à 
dire que les processus sont formés par le périphragme. La paratabulation est de type gonyaulacoïde, indiquée par la 
présence d'un seul processus par plaque. Les processus précingulaires et les processus postcingulaires 1"', 2" ' , 3 " ' . 
4 " ' et 5" ' apparaissent comme des loges séparées par des cloisons; ils sont quadrangulaires à subquadrangulaires ou 
légèrement arrondis à leur base. Ils sont fermés distalement par une membrane souvent convexe vers l'extérieur et 
portent de nombreux petites épines de 1 à 2 pm sur la marge de leur extrémité distale. Les processus postcingulaires 
1"' et 5 " ' sont un peu moins larges mais un peu plus longs que les autres et souvent saillants. Les processus apicaux, 
paracingulaires, parasulcaux, le processus postcingulaire, 6" ' et le processus intercalaire postérieur 1P sont constam-
ment séparés, minces, tubiformes, serrâtes à aculéates, fermés ou ouverts distalement et situés au centre des 
paraplaques. Le processus antapical est bulbeux ou cylindrique et serrate à aculeate distalement. Le parasulcus est 
indiqué par 5 processus. 
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Dérivation du nom: 
Comparaison: 
Hystrichokolpoma gamospina sp. nov. se distingue de toutes les autres espèces du genre Hystrichokolpoma par 
la présence d'un seul processus par plaque et surtout par ses processus précingulaires et postcingulaires qui sont larges 
et soudés latéralement. H. unisphmm W I L L I A M S et D O W N I E (1966a) présente également un seul processus par plaque 
mais ces processus ont tous la même forme et sont tous séparés les uns des autres. H. bullatum W I L S O N (1988) porte 
des processus postcingulaires et précingulaires qui ont presque la même forme que ceux de l'espèce étudiée mais ils 
ne sont pas soudés entre eux, ses processus paracingulaires et parasulcaux sont pointus et apparemment au nombre de 
deux par plaque. 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 12, Campanien sup. (Zone à B. mucronata).Turnhout: -933 m, Campanien sup. 
Genre Lingulodinium W A L L , 1967; 
emend. W A L L et D A L E dans W A L L et_aj., 1973 
Espèce type: 
Lingulodinium machaerophorum ( D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955) W A L L , 1967. 
Lingulodinium varispinosum sp. nov. 
(Pl. 11, Fig. 17; Pl. 13, Fig. 16-21) 
Dérivation du nom: 
Latin: varias, différent; latin: spinosus, épineux; référence aux processus qui présentent des différences par leur 
extrimité distale. 
Holotvpe: 
Turnhout -940 m, préparation 6, coord. E. F. Z40/2. 
Paratvpe: 
Turnhout -883,16 pm, préparation 6, coord. E.F. H24. 
Localité type: 




Kyste skolochorate, acavate; le corps central est finement granulé et porte de nombreux processus non tabulaires 
creux et fermés distalement. Les processus sont caractérisés par des terminaisons distales évasées, capites, arrondies 
ou acuminées. L'archéopyle est précingulaire de type 3P. Excepté l'archéopyle, il n 'y 'a pas d'autres indices de 
paratabulation. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal du corps central: 29 pm, diamètre total: 48 pm. 
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Variations: diamètre maximal du corps central: 22 - 30 pm,diamètre total: 40 - 60 pm. 
Longueur des processus: 8 - 14 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 13. 
Matériel: 
> 40 exemplaires. 
Description: 
Le corps central est sphéroïdal, L'endophragme lisse et le périphragme régulièrement orné d'une fine et dense 
granulation, sont accolés entre les processus en une seule paroi dont l'épaisseur est autour de 2 pm. Les processus ont 
une longueur légèrement variable intraspécifiquement, uniforme sur le même individu et située entre 1/3 et 1/2 du 
diamètre du corps central; leur largeur et leur densité sont également variables d'un spécimen à l'autre, mais constantes 
au sein d'un même spécimen. Ils sont lisses, souvent striés à leur base, fermés distalement, cl s'amincissent 
régulièrement vers leur extrémité distale; ceux des processus présentant une terminaison distale évasée peuvent y porter 
2 à 4 minuscules épines. L'opercule consiste en 3 pièces libres qui sont détachées ou disloquées en restant en place. 
Remarque: 
Lingulodinium varispinosum sp. nov. est caractérisé par ses processus à terminaisons distales variables, par 
conséquent elle se distingue de toutes les espèces du genre Lingulodinium qui sont formellement publiées jusqu'à 
présent. Un seul spécimen rencontré au Campanien sup. du Danemark a été figuré sous le nom de Ungulodinium sp. 
A par W I L S O N dans son travail de Ph. D. ( 1974) inédit, p. 398, pl. 33, fig. 4; sa figure, malheureusement sombre, montre 
des processus dont ceux à terminaison distale élargie ne sont guère discernables. 
Répartition stratitiraphique: 
Beutenaken: éch: 2 à 5, Halembaye: éch: 2 à 25; Campanien sup. (Zone à B. mucronata). Turnhout: -987 à -850,72 
m, Campanien inl. - Maastrichtien inf. 
Genre Nematosphaeropsis D E F L A N D R E et C O O K S O N . 1955; 
emend. W I L L I A M S et D O W N I E , 1966c 
Espèce type: 
Nematosphaeropsis balcombiana D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955. 
Nematosphaeropsis philippotii 
( D E F L A N D R E , 1947a) D E C O N I N C K , 1969 
(Pl . l l , Fig.18,19; PI.12, Fig.4) 
Synonymie: 
1947a : Cannosphaeropsis philippotii sp. nov. - D E F L A N D R E , p. 1574, text-fig. 2-3. 
1974: Nematosphaeropsis delicata sp. nov. dansWiLSON, p. 337-338, pl. 9, fig. 10-12. 
1978: Nematosphaeropsis philippotii ( D E F L A N D R E ) D E C O N I N C K . 1969 - S T O V E R et E V I T T , p. 176. 
1986a : Nematosphaeropsis? philippotii ( D E F L A N D R E ) - D E C O N I N C K , p. 18,29, 30. 
1989: Nematosphaeropsis:' philippotii ( D E F L A N D R E ) D E C O N I N C K , 1969 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 256. 
1993: Nematosphaeropsis? philippotii ( D E F L A N D R E ) D E C O N I N C K , 1969 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 446. 
Description: 
Kyste proximochorate, acavate. Le corps central est ovoïdal à subsphéroïdal et porte des processus gonaux creux, 
robustes, élancés, et de largeur assez variable ( 1 à 4 pm). Ces processus sont ramifiés deux à trois fois; ils sont au dépari 
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simples, bifurques ou bifurques. Les processus simples et les branches de la première ramification des autres processus 
sont à leur tour tous trifurqués; enfin ces dernières trifurcations sont nettement bifurquées distalement. Les fourches 
distales se prolongent en une fine trabécule solide et lisse par quoi les processus voisins sont distalement connectés en i re 
eux. Le corps central a un autophragme lisse à très finement granulé et présente de très basses crêtes parasuturales 
arrondies de hauteur et largeur inférieures à 2 pm et qui connectent les bases des processus adjacents. La paratabulation 
est indiquée par les processus gonaux, les crêtes parasuturales et aussi par le réseau trabéculaire qui est souvent déformé; 
sa formule: 4'. 6", 6c, 5" ' , ? lp, 1"". L'archéopyle est précingulaire de type P (3" seulement), l'opercule est libre. 
Dimensions: 
Diamètre maximal du corps central: 26 - 32 pm. 
Diamètre total du kyste: 60 - 62 pm. 
Longueur des processus: 16 -20 pm. 




Les spécimens étudiés ici sont fortement comparables à Nematosphaeropsis philippotii ( D E F L A N D R E , 1947a) D E 
C O N I N C K (1969), elle rappelle aussi Nematosphaeropsis "balcombiana" ( D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955) S T O V E R et 
E V I T T ( 1978) et surtout Nematosphaeropsis delicata de W I L S O N ( 1974) inédit qui présentent également des processus 
robustes et ramifiés apparemment de la même manière ainsi que des trabécules distales qui les connectent. Elle diffère 
de Nematosphaeropsis reticuiensis ( P A S T I E L S , 1948) S A R J E A N T ( 1986) et de Cannosphaeropsis sp. M O R G E N R O T H ( 1966a: 
p. 20, pl. 4, fig. 4-5) surtout par ses processus robustes et par la présence de crêtes parasuturales. Les formes de l'éocène 
attribuées à N. philippotii dans D E C O N I N C K ( 1969 à 1981 )a et D E C O N I N C K et S M I T H ( 1982), ont été transférées dans N. 
reticuiensis ( P A S T I E L S , 1948) par D E C O N I N C K ( 1986a: p. 18,29,30) qui a aussi transféré en même temps Cannosphaeropsis 
reticuiensis dans Nematosphaeropsis de même que S A R J E A N T . Ayant déjà examiné l'holotype de N. philippotii et le 
matériel type de N. reticuiensis, D E C O N I N C K est bien d'accord que mes spécimens correspondent effectivement à N. 
philippotii. N. rigiaa W R E N N (1988) ressemble à la présente espèce surtout par ses basses crêtes parasuturales mais en 
diffère spécialement par ses processus qui sont solides et souvent perforés à leur base. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -932 à -874 m, Maastrichtien inf. 
D E F L A N D R E (1947a), Sénonien, France. Dans W I L S O N (1974), Campanien sup. - Maastrichtien inf. (langei Zone -
occidentalis et lanceolata Zone), Danemark. 
Genre Neoeurysphaeridium g. nov. 
Dérivation du nom: 
Grec: neo. nouveau; Eurysphaeridium, voir synonymie ci-dessous. 
Synonymie: 
71974 : Eurysphaeridium g. nov. dans W I L S O N , p. 383. 
Diagnose: 
Kyste skolochorate, gonyaulacoïde. Le corps central est subsphéroïdal à ellipsoïdal, dépourvu de reliefs 
parasuturaux et porte une protrusion apicale et des processus intratabulaires. Les processus précingulaires et 
postcingulai.es au nombre d'un par plaque sont tubulaires, très larges, fermés ou ouverts distalement et occupent la 
quasitotalité des surfaces intratabulaires tandis que les processus apicaux, paracingulaires, parasulcaux et le processus 
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antapical sont plus petits, plus minces, simples solides ou creux. Le processus antapical et/ou de rares processus ( 1 à 
3) précingulaires et postcingulaires subissent souvent un changement de taille et de forme. Le pcriphragme et 
l'endophragme sont accolés entre les processus. La paratabulation est de type gonyaulacoïde, conforme à la formule 
suivante: 4', 5", 6c. 4-5 '" , 3 - 5s, lp, 1"" . L'archéopyle est précingulairede type P (seulement 3"), l'opercule est libre. 
Le paracingulum et le parasulcus sont généralement indiqués par 2 à 3 processus simples par plaque. 
Espèce type: 
Neoeurysphaeridium glabrum 8p. nov. Campanien sup. - début Maastrichtien inf. Turnhout et région de 
Maastricht. 
Comparaison: 
Neoeurysphaeridium g. nov. et Achilleodininm E A T O N (1976) se ressemblent par la présence d'un archéopyle 
nettement précingulaire de type P (3") et par l'arrangement semblable des grands et des petits processus: mais ils se 
distinguent par la présence chez Neoeurysphaeridium d'une protrusion apicale et par la variabilité de la taille et de la 
forme surtout au sein des processus précigulaires et postcingulaires; les bordures basales des processus larges sont 
beaucoup mieux définies que chez Achilleodininm. Florentinia D A V E Y et V E R D I E R ( 1973) emend. D U X B U R Y (1980) est 
défini par un archéopyle de type variable tA+P ou P, mais les espèces de ce genre qui ont l'archéopyle de type P diffèrent 
de Neoeurysphaeridium par l'absence de protrusion apicale et par la présence de fissures entre les paraplaques apicales 
et précingulaires. C'est pour cette dernière raison que L E N T I N et W I L L I A M S ( 1981 : p. 1 ) et ( 1985: p. 2) ne retiennent pas 
la synonymie entre Achilleodinium et Florentinia proposée par D U X B U R Y ( 1980: p. 119). ( 1983: p. 46) et B Ë I . O W ( 1982c: 
p.7). Hystrichokolpoma K L U M P P (1953) se distingue très clairement de Neoeurysphaeridium g. nov. entre autres par 
son archéopyle apical. 
Neoeurysphaeridium glabrum sp. nov. 
(P1.13,Fig.l-6;Text-fig.l2) 
Dérivation du nom: 
Latin: glaher, lisse; référence à la surface lisse du périphragme et des processus. 
Holotvpe: 
Beutenaken éch. 12. préparation 2, coord. E.F. V51/3. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 7, coord. E.F. V35/1. 
Localité type: 




1971 : Hystrichokolpoma sequanaportus D E F L A N D R E et D E F L A N D R E - R I G A U O , 1958 - W I L S O N , pl. 4, fig. 7. 
1974: Eurysphaeridium glabrum dans W I L S O N , p. 384-385, pl. 18, fig. 1-4, text-fig. 55. 
Diagnose: 
Kyste, skolochorate gonyaulacoïde avec un corps central subsphéroïdal à ellipsoïdal. Il porte des processus 
précingulaires et postcingulaires intratabulaires (un par plaque) qui sont proéminents, longs de 1/2 à 3/4 du diamètre 
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du corps central, lisses, creux, larges et bulbeux. Il possède aussi de petits processus simples intratabulaires. courts ( 1/ 
4 à 1/3 du diamètre du corps central) très minces, au nombre d'un par paraplaque dans la région apicale et antapicale 
et généralement au nombre de deux par plaque dans la région paracingulaire et parasulcale. La paratabulation est 
comme suit: 4', 5", 6c, 4 - 5 ' " , lp, 3 - 5s, lp. Une longue protrusion apicale distincte permet l'orientation du kyste. 
L'archéopyle est précingulaire de type P(3") avec un opercule libre. 
y... 
Text-flg. 12: Neoeurysphaeridium glabrum sp. nov.. holotype; A, face dorsale en vue externe; B.face ventrale en vue externe. 
Dimensions: 
Holotype. corps central, longueur: 46 pm, largeur: 40 pm. 
Grands processus, longueur: 20 - 28 pm, Iargeur:20 - 34 pm. 
Petits processus, longueur: 18 -20 pm, largeur: 2 pm. 
Variations: corps central, longueur: 44 - 50 pm, largeur: 38 - 47 pm. 
Grands processus, longueur: 20 - 40 pm, largeur: 11 - 28 pm. 
Petits processus, longueur: 10 -24 pm, largeur: 1 - 2 pm. 
Corne apicale, longueur: 6 - 12 pm, largeur: 3 - 4 pm. 




L'endophragme lisse et épais de 1 pm environ et le périphragme plus fin, lisse ou légèrement chagriné sont 
étroitement en contact entre les processus. Le périphragme donne naissance à deux types de processus intratabulaires. 
Les processus précingulaires et postcingulaires sont larges, droits et distalement fermés ou communiquent avec 
l'extérieur à l'aide d'un trou de 3 à 6 pm de diamètre; les marges de leurs extrémités distales portent de nombreuses 
petites épines. Les processus apicaux. paracingulaires, sulcaux et le processus antapical sont souvent minces, solides 
ou creux, droits, flexueux ou recurves, et se terminent distalement par une extrémité acuminée, tronquée ou légèrement 
évasée. Le processus antapical et quelques processus précingulaires et postcingulaires peuvent être moins larges à très 
minces, solides ou creux. La corne apicale consiste en une longue protrusion creuse et arrondie de l'autophragme. 
Comparaison: 
Cette espèce est très fortement comparable aux spécimens de Hystrichokolpoma sequanaportus dans Wn S O N 
( 1971 ) et à Eurysphaeridium glabrum de W I L S O N ( 1974) dans son travail de Ph. D. inédit. 
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Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 2 à 2 0 , Halembaye: éch. 2 7 ; Campanien sup - Maastrichtien inf. (Zone à B. minor - Zone à B. 
lanceolata). Turnhout: - 9 3 3 à - 9 3 1 , 5 0 m, Campanien sup.- Maastrichtien inf. 
Dans W I L S O N ( 1 9 7 4 ) , Campanien sup. (langei Zone), Danemark; Maastrichtien inf. (lanceolata Zone), région de 
Maastricht. 
Genre Operculodinium W A L L , 1967 
Espèce type: 
Operculodinium ccntrocarpum ( D E F L A N D R E et C O O K S O N , 1955) W A L L , 1967. 
Operculodinium corradinii sp. nov. 
(Pl. 12, Fig.20-23) 
Dérivation du nom: 
A1 ' honneur de Domenico C O R R A D I N I qui a travaillé sur la biostratigraphie et les dinoflagellés du Crétacé supérieur, 
Institut de Paléontologie, Université de Modena, Italie. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 8, coord. E.F. U42. 
Localité type: 




? 1973 : Operculodinium cf. polytrichum ( V A L E N S I ) - C O R R A D I N I , p. 157 - 158, pl. 23, fig. 8. 
71973 : Operculodinium sp. - C O R R A D I N I . p. 158; pl. 23; fig. 4. 7a, b; pl. 34. fig. 4. 
Diagnose: 
Kyste chorate et dépourvu de processus apical et antapical distincts. Le corps central est spheroidal à subsphéroïdal, 
fibreux et porte de nombreux processus intratabulaires, de hauteurcompri.se entre 1/3 et 1/2 de son diamètre, solides, 
souvent fibreux et confluent à leur base; ils sont simples ou bifurques à trifurqués et se terminent distalement par une 
extrémité capitée. L'archéopyle est précingulaire de type P(3" ) avec un opercule libre ou récupéré à l'intérieur du kyste. 
Dimensions: 
Holotype. diamètre maximal du corps central: 46 pm.diamètre total: 80 pm. 
Variations: diamètre maximal du corps central: 30 - 50 pm, diamètre total: 50 - 80 pm. 
Longueur des processus: 10 - 20 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 20. 
Matériel: 
> 150 exemplaires. 
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Description: 
L/endophragme lisse et le périphragme fibreux sont étroitement en contact et forment une seule paroi d'environ 
2 pm d "épaisseur. Les processus sont uniformément distribués, confluent à leur base, puis se rétrécissent progressivement 
vers leur extrémité distale; ils se terminent distalement par une extrémité capitée avec un sommet légèrement tronqué. 
La proportion des processus furqués varie d'un petit nombre jusqu'au 1/3 du nombre total de processus. Il y'a un 
alignement occasional de processus sur le paracingulum ou parfois même sur l'épikyste. 
La longueur des processus est uniforme sur le même individu mais varie intraspecifiquement. 
Remarque: 
Operculodinium corradinii sp. nov. se distingue des autres espèces du genre Operculodinium par ses processus 
confluents proximalement et capités distalement et surtout par la présence de processus bifurques et trifurques. Elle 
est probablement comparable aux formes du Crétacé supérieur d'Italie, qui sont figurées par C O R R A D I N I (1973) sous 
les noms d''Operculodinium sp. et Operculodinium cf. pobjtrichum (voir synonymie ci-dessus). Le type et la nature des 
processus de cette espèce rappellent Amphorosphaeridiumfenestratum subsp. dividum D A V E Y (1969C) à laquelle elle 
est associée dans le matériel étudié, mais elle en diffère largement par l'absence de processus apical et antapical 
distincts. 
Localité: 
Turnhout: -987 à -850,72 m, Campanien inf. - Maastrichtien inf. 
Genre Pervosphaeridium Y U N , 1981 
Espèce type: 
Pervosphaeridium pseitdhystrichodimum ( D E F L A N D R E , 1937b) Y U N , 1981. 
Pervosphaeridium multispinum sp. nov. 
(PI.12, Fig.10-14) 
Dérivation du nom: 
Latin: multus, nombreux; spina, épine; référence aux nombreux processus. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 40, préparation 2, coord. E.F. R36/4. 
Paratvpe: 
Halembaye éch. 57, préparation 1, coord. E.F. Z56. 
Localité type: 
Halembaye éch. 40. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Diagnose: 
Petit kyste chorate à proximochorate; le corps central est spheroidal, subsphéroïdal à ovoïdal. Il est fibreux et porte 
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de nombreux processus simples non tabulaires qui sont assez larges, creux et plus ou moins fibreux dans leur partie 
proximale et qui s'amincissent distalement où ils sont en général solides. Ils se terminent distalement par une extrémité 
capitée à buccinate. Un processus apical souvent bifurqué est plus ou moins distinct. L'archéopyle est précingulaire 
de type 2P, l'opercule consiste en deux pièces libres qui sont parfois récupérées à l'intérieur du kyste. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal du corps central: 30 pm, diamètre total: 50 pm. 
Variations: diamètre maximal du corps central: 28 - 40 pm, diamètre total: 40 - 60 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 32. 
Matériel: 
> 400 exemplaires. 
Description: 
La paroi a une épaisseur de 1 à 1,5 pm. elle est formée par un endophragme lisse et un périphragme fibreux qui 
sont accolés entres les processus. Les processus sont uniformes, de longueur comprise entre 1/5 et 1/3 du diamètre du 
corps central et de distribution régulière; leur extrémité distale est généralement solide laquelle est abruptement évasée 
en un petit renflement aplati au sommet. Proximalement, ces processus sont plus fibreux et ne confluent 
qu'occasionnelement. La longueur des processus chez cette espèce, est uniforme sur un même spécimen mais varie 
intraspécifiquemenl. Le périphragme est plus fibreux chez certains individus que chez d'autres. Le processus apical 
est un peu plus large mais de même longueur que les processus normaux et souvent bifurqué en deux petits processus 
de même type que les autres processus; il surmonte une petite bosse apicale plus ou moins prononcée et de taille 
d'environ 2 m chez l'holotype. 
Comparaisons: 
Pervosphaeridium multispinum sp. nov. rappelle Kiokansium polypes ( C O O K S O N et E I S E N A C K . 1962b) B E L O W 
( 1982c) par la forme de l'extrémité distale des processus mais elle en diffère par ses processus fibreux et constamment 
creux proximalement et par la présence d'un périphragme fibreux. Elle ressemble beaucoup aux spécimens du 
Maastrichtien de Hemmoor (Allemagne) figurés sous la dénomination Lingulodinium machaerophorum ( D E F L A N D R E 
et C O O K S O N , 1955) W A L L ( 1967), par M A R H E I N E C K E ( 1992: pl. 10, fig. 1 -3 ), mais ces spécimens présentent un archéopy le 
combinant les paraplaques apicales et précingulaires d'après ce dernier auteur. Kiokansium sp. figurée par K I K S C I I 
( 1991 : pl. 21, fig. 1 ) pourait être proche de l'espèce étudiée, mais on ignore la nature des processus et la présence ou 
non d'un périphragme fibreux. Pervosphaeridiumpseudhystrichodinium ( D E F L A N D R E , 1937b) Y U N ( 1981 ) a une taiIle-
plus grande et possède des processus simples ou occasionnellement bifurques qui se terminent distalement par une 
extrémité tronquée ou fourchue. Le spécimen du Maastrichtien sup. du N.E. de la Belgique, dénommé Potysphaeridtum 
sp. cf. P. sp. in F O U C H E R e t T A u o o u R D E A U ( 1 9 7 5 ) , p a r S C H U M A C K E R - L A M B R Y d a n s S T R E E L é t a l . (1977: fig. 25, pl. 3, fig. 
21 ) présente les mêmes caractéristiques morphologiques que notre espèce, son archéopy le n'est malheureusement pas 
bien visible. 
Localité: 
Beutenaken: éch. 2 à 18, Halembaye: éch. 12 à 87; Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. mucronata -
Zone à B. junior). Turnhout: -978 à -722,40 m, Campanien sup. - Danien. 
Pervosphaeridium tubuloaculeatum sp. nov. 
(PI.12, Fig.24-28) 
Dérivation du nom: 
Latin: tubus, tube; aculeatus, aculeate; référence aux processus tubiformes à extrémité distale aculeate. 
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Holotvpc: 
Halembaye éch. 35, préparation 4, coord. E.F. H31/2. 
Localité type: 
Halembaye éch. 35. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Diapnose: 
Kyste chorale; le corps central est ovoïdal à subsphéroïdal, légèrement granulé à légèrement fibreux et caractérisé 
par la présence d'une petite bosse apicale. Il porte de nombreux processus intratabulaires uniformes, simples et 
tubiformes qui s'évasent à leur extrémité distale et se terminent par une marge aculéate. La longueur des processus est 
autour de 50 et 60% du diamètre du corps central. L'archéopyle est précingulaire de type 2P, l'opercule consiste en 
deux pièces libres qui sont parfois tombées à l'intérieur du kyste. 
Dimensions: 
Holotype. diamètre maximal du corps central: 30 pm, diamètre total: 64 um. 
Variations: diamètre maximal du corps central: 26 - 32 pm, diamètre total: 60 - 70 pin. 
Longueur des processus: 12 -20 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 90 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme lisse et le périphragme légèrement granulé à légèrement fibreux sont étroitement en contact entre 
les bases des processus et forment un autophragme rigide ayant une épaisseur de 2 pm environ. La petite bosse apicale 
constamment présente a une taille de 4 pm environ et permet l'orientation du kyste. Les processus sont rigides lisses 
à scabrés, rarement striés à la base et ouverts distalement; ils sont larges à leur base, puis se rétrécissent légèrement vers 
l'extrémité distale laquelle est légèrement évasée. Le nombre de processus varie entre 2 et 4 par plaque. Aucun 
processus apical ou antapical distinct n'est observé. Un alignement de processus est quelquefois observé sur le 
paracingulum. L'archéopyle permet aussi l'orientation du kyste. 
Comparaison: 
Cette espèce diffère des autres espèces du genre Pervosphaeridium publiées par la présence d'une bosse apicale 
et par ses processus tubiformes, creux et aculéates. Les spécimens dénommés Pervosphaeridium elegans par L O U W Y E 
dans son travail de Doctorat 1991 possèdent aussi des processus tubiformes, mais se distinguent de l'espèce étudiée 
par l'absence de bosse apicale, par sa taille un peu plus grande, ses processus plus nombreus, plus longs et élancés, de 
forme différente et aussi par l'ornementation du corps central. Raetiaediniumpumiatum sp. nov. (dans ce travail) 
présente un kyste de même taille, et porte le même type de processus mais plus large et au nombre d'un par plaque, 
ses processus paracingulaires, parasulcaux, et apicaux étant un peu plus minces. 
Localité: 
Halembaye: éch. 35 à 61, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior). Turnhout: -864,60 à -759,89 m, Maastrichtien inf. 
- début Danien. 
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Genre Raetiaedinium K I R S C H , 1991 
Espèce type: 
Raetiaedinium evittigratia K I R S C H , 1991. 
Raetiaedinium belgicum sp. nov. 
(P1.12, Fig.5-9) 
Dérivation du nom: 
Latin: Belgka, la Belgique. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 3, coord. E.F. R47/2 - R48/1. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 3, coord. E.F. F31. 
Localité type: 




Kyste skolochorate, le corps central est ovoïdal à spheroidal et porte des processus intratabulaires creux dont les 
paracingulaires, les parasulcaux et les apicaux sont simples, fins et acuminés; les processus précingulaires sont 
bifurques à tri turques vers leur milieu, tandis que les processus postcingulaires et le processus antapical sont complexes, 
larges, et portent distalement de nombreux processus fins et acuminés. La paratabulation est de type gonyaulacoïde et 
correspond à la formule suivante: 74', 6", 6c, 6 " \ ? l p , 1"" . L'archéopyle est précingulaire de type 2P, l'opercule est 
composé de deux paraplaques disjointes et libres. 
Dimensions: 
Holotype: corps central, longueur: 36 pm, largeur: 31 pm, diamètre du kyste entier: 50 pm. 
Variations: diamètre maximal du corps central: 24 - 40 pm, diamètre du kyste entier: 40 - 66 pm. 
Longueur des processus: 8 - 1 4 pm. 
Largeur des processus simples: 2 - 3 pm. 
Largeur des processus complex: 8 - 20 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 13. 
Matériel: 
> 25 exemplaires. 
Description: 
Le corps central porte souvent une petite bosse apicale de 2 à 4 pm de taille. L'endophragme est lisse et épais de 
1 pm environ. Le périphragme est fin, scabré et en contact avec l'endophragme entre les processus. Le nombre de 
processus par paraplaque est comme suit: I processus postcingulaire par paraplaquc allongé longitudinalemenl par 
rapport au kyste, 1 processus antapical, 2 à 3 processus paracingulaires par paraplaque, apparemment 1 à 2 processus 
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apicaux, sulcaux et précingulaires par paraplaque. Les processus apicaux et précingulaires sont parfois difficiles à 
distinguer. L'archéopyle et la petite bosse apicale permettent l'orientation du kyste. 
Remarque: 
Raetiacdinium belgicum sp. nov. rappelle par ses processus caractéristiques, certaines espèces du genre 
Florentinia tel que F.ferox ( D E F L A N D R E , 1937b) D U X B U R Y (1980) et F. tenera ( D A V E Y et V E R D I E R , 1976) D U X B U R Y 
(1980), mais elle en diffère surtout par son archéopyle précingulaire de type 2P. Cette espèce est attribuée à 
Raetiaedinium K I R S C H ( 1991 ) et non à Pen'osphaeridium Y U N ( 1981 ) en se basant principalement sur la forme de ses 
processus lesquels indiquent une paratabulation. Pervosphaeridium sp. B trouvée dans le Campanien à L'ouest de la 
Belgique par L O U W Y E d a n s son travail de Doctorat ( 1991 : p. 222) est peut-être proche de l'espèce étudiée dans le présent 
travail. 
Localité: 
Beutenaken: éch; 2 à 4, Halembaye: éch; 12; Campanien sup. (Zone à B. mucronata). Turnhout : -966,50 à -933 
m, Campanien sup. 
Raetiaedinium fibrostriatum sp. nov. 
(P1.13, Fig.7-11) 
Dérivation du nom: 
Latin: fibra, fibre; striants, strié; référence au corps central fibreux et aux processus striés. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 48, préparation 2, coord. E.F. K41/1. 
Localité type: 
Halembaye éch. 48. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Diaenose: 
Kyste chorale, le corps central est subsphéroïdal à ovoïdal, fibroréticulé et porte un processus tubiforme par plaque. 
Les processus sont rigides, fortement striés et fermés distalement; ils ont une longueur comparable mais une largeur 
très variable. Les processus postcingulaires dorsaux sont les plus larges et se terminent distalement par des extrémités 
plus ou moins branchues avec une marge plus ou moins irrégulière portant de petites épines; les autres processus sont 
tous simples avec une marge apparemment secate à digitée. La paratabulation est de type gonyaulacoïde: 4', 6", 6c, 6" ' , 
lp, 1"-', 5s. L'archéopyle est précingulaire de type 2P(3'+4') avec un opercule libre en deux pièces. 
Dimensions: 
Holotype: corps central; longueur: 44 pm, largeur: 40 pm. 
Longueur des processus: 30 pm. 
Variations: corps central, longueur: 40 - 60 pm, largeur: 40 - 44 pm. 
Longueur des processus: 22 - 34 pm 





Le corps central porte une petite bosse apicale de 4 pm de longueur rarement visible. L'endophragme ( 1 à 2 pm 
d'épaisseur) granuleux à fibreux et le périphragme fin et fibroréticulé sont en contact entre les processus. Les processus 
ont une paroi fine et striée longitudinalement. Les processus apicaux et sulcaux sont minces et élancés; les processus 
postcingulaires dorsaux sont proéminents et larges ( 10 à 20 pm de largeur), bifurques ou légèrement branchus avec une 
section basale subcirculaire et s'aplatissent vers leur extrémité distale. Les processus précingulaires dorsaux (8 à 14 
pm de largeur) sont un peu moins larges que les processus postcingulaires. Le processus antapical, les processus 
paracingulaires, et les processus ventraux précingulaires et postcingulaires ont une largeur intermédiaire. L'archéopyle 
et la petite bosse apicale facilitent l'orientation du kyste 
Comparaison: 
lAcmlUodinium arboriforme M A R H E I N E C K E ( 1992) du Maastrichtien sup. de Hemmoor (Allemagne) est représen-
tée par un kyste dont l'aspect général ressemble à celui de Raetiaedinium fihrostriatum B D . nov., mais elle en diffère 
par ses processus qui ont une paroie plus épaisse et surtout par son archéopyle précingulaire de type P résultant du 
détachement d'une seule plaque précingulaire. La présente espèce se distingue de Raetiaedinium punctatum gp. nov. 
(dans ce travail) par sa taille plus grande, sa paroie plus épaisse et fibreuse, et par ses processus plus variables, de taille 
plus grande et plus fortement striés. 
Localité: 
Halembaye: éch. 35 - 48, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior). 
Raetiaedinium laevigatum sp. nov. 
(PI.12, Fig.1-3) 
Dérivation du nom: 
Latin: laevigatus, lisse; référance au périphragme et aux processus lisses. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 9, coord. E.F. N29/3. 
Localité type: 




Kyste chorate, le corps central est sphéroïdal à subsphéroïdal avec une paroi généralement lisse. Les processus sont 
tubiformes et fermés distalement; ils sont au nombre d'un par plaque, larges proximalement et s'amincissent 
progressivement vers leur extrémité distale laquelle est évasée et se termine par une marge secate. Ils atteignent une 
longueur de 2/3 à 1/1 du diamètre du corps central et une largeur qui est presque uniforme sur un même individu. La 
paratabulation est de type gonyaulacoïde: 4', 6", 6c, 6" ' , 1 p, 1"" , 5s. L'archéopyle est précingulaire de type 2P(3'+4'), 
l'opercule est composé de deux paraplaques disjointes et libres. 
Dimensions: 
Holotype: diamètre maximal du corps central: 30 pm. 
Longueur des processus; 20 - 26 pm. 
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Variations: longueur du corps central: 32 - 40 pm, largeur: 30 - 40 pm. 
Longueur des processus: 22 - 40 pm. 




L'endophragme et le périphragme sont lisses à très légèrement scabrés, et en contact dans des zones très étroites 
localisées entre les bases des processus. Le périphragme est bombé en une petite protrusion (2 à 4 pm de longueur) 
apicale saillante sous forme d'un mamelon très rarement surmonté par deux projections filiformes (environ 6 pm de 
longueur). Les processus ont une paroi lisse ou légèrement scabrée; ils sont longs, élancés, rigides et occupent 
proximalement un maximum de la surface intratabulaire; ils sont fermés distalement ou pourvus de perforation de 0,5 
à 2 pm de diamètre. Les processus apicaux et sulcaux sont un peu plus minces que les autres. Une légère variation 
intraspécifique de la largeur des processus est observée. 
Comparaison: 
Raetiaedinium laevigatum sp. nov. et Kleithriasphaeridium loffrense D A V E Y et V E R D I E R (1976) sont comparables 
par l'aspect général de leur kyste, mais se distinguent surtout par leur type d'archéopyle qui est respectivement 2P et 
P. Hystrichosphaeridium sp. 1 de S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L étal. (1977: fig. 25a, pl. 3, fig. 20) trouvée dans 
le Campanien sup. et le Maastrichtien sup. du N.E. de la Belgique est très proche de notre espèce. 
Localité: 
Beutenaken: éch. 1 à 19, Halembaye: éch. 2 à 80; Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. junior). Turnhout: -978 à -759,89 m, Campanien sup. - début Danien. 
Raetiaedinium punctulatum sp. nov. 
(PI.13, Fig.12-15) 
Dérivation du nom: 
Latin: punctulatus, pointillé; référence à l'endophragme pointillé. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 54, préparation 3, coord. E.F. M47. 
Paratvpe: 
Halembaye éch. 57, préparation 5, coord. E.F. Z57. 
Localité type: 
Halembaye éch. 54. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Lixhe 1). 
Diagnose: 
Kyste chorate; le corps central est spheroidal à subsphéroïdal avec une protrusion apicale et un autophragme 
punctoréticulé. Il porte un processus tubiforme par plaque. Les processus sont presque de même longueur mais de 
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largeur légèrement variable; les plus larges sont situés dans la région précingulaire et postcingulaire. Ils sont légèrement 
Striés longitudinalement, proximalement larges et distalement fermés en se terminant par une marge aculéate à digitec. 
La paratabulation est de type gonyaulacoïde et définie comme suit: 4', 6", 6c, 6 '" , lp, 1"" . L'archéopyle est 
précingulaire de type 2P (3'+4') avec un opercule libre en deux paraplaques disjointes. 
Dimensions: 
Holotype. corps central, longueur: 38 pm, largeur: 32m. 
Longueur des processus: 20 pm. 
Variations, longueur du corps central: 30 - 40 pm; largeur: 24 - 34 pm. 
Longueur des processus: 16 -20 pm. 




L'endophragme (environ 1 pm d'épaisseur) finement pointillé et le périphragme fin et finement fibreux à 
microréticulé sont en contact entre les processus. La petite protrusion apicale du périphragme est d'environ 2 pm de 
taille, sous forme d'un mamelon rarement surmonté par deux projections filiformes (de 6 à 8 pm de long), quand elle 
est discernable, elle permet de même que l'archéopyle l'orientation du kyste. Les processus sont formés d'une paroi 
fine. Les processus apicaux et parasulcaux sont minces, tandis que les processus paracingulaires sont un peu moins 
larges que les processus précingulaires et postcingulaires. 
Comparaison: 
La présence d'un archéopyle précingulaire de type 2P chez Raetiaedinium punctulatum sp. nov. est le caractère 
principal qui la fait distinguer de toutes les espèces des genres: Florentinia D A V E Y et V E R D I E R (1973). Hystri-
chosphaeridium D E F L A N D R E (1937b) et Kleithriasphaeridium D A V E Y (1974). Elle diffère de R. evittigratia K I R S C H 
( 1991 ) et R. truncigerum ( D E F L A N D R E , 1937b) K I R S C H ( 1991 ) surtout par ses processus qui sont distalement évasés, de 
largeur moins variable et sans connections proximales. Elle est très proche de Florentinia aculeata K I R S C H ( 1991 ) dont 
elle diffère seulement par son archéopyle précingulaire de type 2P au lieu d'un archéopyle combinant les paraplaques 
apicales et une paraplaque précingulaire. Raetiaedinium fibrostriatum sp. nov. diffère de Raetiaedinium punctulatum 
sp. nov. par sa plus grande taille, sa paroi fortement fibreuse et ses processus précingulaires et postcingulaires très larges 
et plus fortement striés, les processus précingulaires étant en plus bifurques à branchus. 
Répartition straligraphique: 
Beutenaken: éch. 4 à 20, Halembaye: éch. 27 à 80; Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. mucronaia 
Zone à B. junior). Turnhout: -933 à -759,89 m, Campanien sup. - début Danien. 
Groupe D 
Genre Alterbidinium L E N T I N et W I L L I A M S , 1985 
Espèce type: 
Alterbidinium acutulum ( W I L S O N , 1967b) L E N T I N et W I L L I A M S , 1985. 
Alterbidinium kirschii sp. nov. 
(P1.14, Fig.1-4) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Karl-Heinz K I R S C H qui a décrit le même de type de kyste, (voir synonymie ci dessous). 
Holotype: Turnhout -864,60 m, préparation 7, coord. E.F. M43/4. 
Localité type: 




71973 : Deflandrea miner - K J E L L S T R O M , p. 20, fig. 15. 
1991 : Alterbidinium sp. A - K I R S C H , p. 99, text. fig. 48, pl. 19, fig. 12. 
Diatmose: 
Kyste proximate, circumcavate, de forme pentagonale à rhomboïdale; l'endokyste lisse est sphéroïdal à ellipsoïdal, 
le périkyste est typiquement granulé et forme une corne apicale et deux cornes antapicales inégales. Le paracingulum 
est relativement large, le parasulcus est marqué par une dépression longitudinale qui s'étend de l'apex vers l'antapex 
en s'élargissant postérieurement. L'archéopyle est intercalaire de type (I)a avec un opercule attaché au bord postérieur. 
Dimensions: 
Holotype: périkyste, longueur: 54 pm, largeur: 40 pm; endokyste. longueur: 40 pm, largeur: 33 pm. 
Variations: périkyste, longueur: 38 - 60 pm, largeur: 34 - 40 pm; endokyste, longueur: 30 - 40, largeur: 30 -
36 pm. 
Longueur de la corne apicale: 2 - 7 pm. 
Longueur de la corne antapicale gauche: 2 - 7 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 12. 
Matériel: 
> 12 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme d'environ 0,5 pm d'épaisseur est plus fin que le périphragme qui est épais d'environ 0,75 pm. La 
corne apicale est courte et tronquée à légèrement arrondie, la corne antapicale gauche est courte, tandis que celle de 
droite est très réduite ou absente. Le paracingulum large (6 à 10 pm) est légèrement laevogyre; il est constamment 
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présent et souvent indiqué par deux lignes transversales de granules fusionnées. L'archéopyle est sténodeltaforme, 
l'opercule est formé d'une seule paraplaque 2a. 
Comparaison: 
Cette espèce correspond aux spécimens dénommés Alterbidinium sp. A par K I R S C H ( 1991 : p. 99, text-fig. 48, pl. 
19, fig. 12), elle est probablement similaire au kyste de la figure 15 déterminé comme Dcflandrta minor par K J E L L S T R O M 
( 1973); mais elle se distingue à'A. minus ( A L B E R T I , 1959b) L E N T I N et W I L L I A M S (1985), surtout par son périphragme 
typiquement granulé et par son paracingulum plus large. ?Manumiella hemoorensis M A R H E I N E C K E (1992) est 
représentée par un kyste dont le périphragme est pourvu d'une ornementation plus complexe, et d'un paracingulum 
très faiblement indiqué. Deux autres espèces ressemblent à-4. kirschii sp. nov. à la fois par la forme du périkyste et par 
son ornementation granulée; ce sont Deflandrea raijae K J E L L S T R O M ( 1973 ) et Deflandrea cf. acutula M A Y ( 1980: p. 73, 
pl. 8, fig. 2, pl. 13, fig. 1 ) mais elles s'en distinguent respectivement par la forme pentagonale de l'endokyste et par la 
présence probable d'une seule paroi. A. acutulum ( W I L S O N , 1967b) L E N T I N et W I L L A M S (1985) et particulièrement les 
formes retrouvées par W H I T N E Y ( 1979 p. 125-126, pl. 1, fig. 1 -12), a un kyste qui peut être couvert par une granulation, 
mais il diffère A"A. kirschii par ses cornes plus longues et son endokyste de contour pentagonal. Les spécimens 
d'Alicrhia sp. figurés par V O Z Z H E N N I K O V A ( 1967: pl. 79, fig. 4-6) ressemblent à A. kirschii par la forme du kyste, mais 
diffèrent probablement par l'absence de granulation claire sur la surface du périkyste. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -883 à -850, 72 m, partie supérieure du Maastrichtien inf. 
K I R S C H (1991 ). Maastrichtien inf. (falsostuarti-Zone), profil de Moos-graben I, Allemagne. 
Genre Apteodinium E I S E N A C K , 1958a; 
emend. S A R J E A N T , 1985a; emend. L U C A S - C L A R K , 1987 
Espece type: 
Apteodinium granulatum E I S E N A C K , 1958a; emend. S A R J E A N T , 1985a; emend. L U C A S - C L A R K , 1987. 
Apteodinium wilsonii sp. nov. 
(PI.14, Fig.5-11) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Graeme W I L S O N qui a décrit le même type de kyste dans son travail du Ph. D. non publié (voir 
synonymie ci dessous). 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 5 7 , prépation 2 , coord. E.F. W 2 8 . 
Localité type: 
Halembaye éch. 57. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Lixhe 1). 
Svnonvmie: 
1 9 7 4 : Gonyaulacvsta filosa n. sp. dans W I L S O N , p. 2 2 7 , pl. 4 , fig. 1 1 , 1 2 . 
7 1 9 7 5 : Apteodinium sp.- W I L L I A M S et B R I D E A U X , pl. 1 1 , fig. 9 . 
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1977: Gonyaulacysta filosa W I L S O N inéd. - S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L étal., pl. 4, fig. 8. 
71980 : Apteodinium sp. A - M A Y , p. 43, pl. 5, fig. 1 - 4. 
Diagnose: 
Petit kyste à'Apteodinium avec une petite corne apicale conique et un autophragme couvert d'un matériel 
fibromicroréticulé. Une paratabulation de type gonyaulacoïde sexiforme est complètement ou partiellement exprimée 
par de basses crêtes fibreuses à réticulées; sa formule est comme suit: 4', 6", 6c, 6 '", 1"". 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 50 pm, largeur: 38 pm. 
Variations: longueur: 37 - 50, largeur: 32 - 40 pm. 
Longueur de la corne apicale: 2 - 6 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 20. 
Matériel: 
> 80 exemplaires. 
Description: 
La forme du kyste est généralement ovoïdale avec un contour plus ou moins anguleux. Il porte une petite corne 
apicale conique et fibreuse. L'autophragme est épais d'environ 1 pm et étroitement en contact avec le matériel 
fibroréticulé. L'épaisseur de toute la paroi du kyste varie généralement entre 2 et 3 pm. Le paracingulum de largeur 
3 à 5 pm est bien marqué par des crêtes de 3 pm de hauteur environ; il est fortement laevogyre: le déplacement entre 
ses deux extrémitées ventrales est en moyenne de 5 pm. Le parasulcus, apparemment non segmenté, est indiqué par 
une surface longitudinale fortement tordue. L'archéopyle est précingulaire de type P(3") avec un opercule libre ou 
rarement attaché. 
Comparaison: 
Apteodinium wilsonii sp. nov. correspond à Gonyaulacysta filosa de W I L S O N (1974); et au spécimen dénommé 
Gonyaulacysta fdosa W I L S O N ( 1974) inédit par S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L étal. ( 1977). Elle se distingue à'A. 
deflandrei ( C L A R K E et V E R D I E R , 1967) L U C A S - C L A R K (1987) (Pl. 14, Fig. 43) surtout par sa corne apicale plus courte, 
par sa paroi moins épaisse et par l'aspect fibroréticulé du matériel couvrant l'autophragme, au lieu d'être caverneux, 
spongieux et perforé. Elle diffère aussi de Cribroperidinium conjunctum ( E I S E N A C K et C O O K S O N , 1960) H E L E N E S ( 1984), 
et d'A. granulatum E I S E N A C K (1958a) par la nature de sa paroi et par la présence d'une paratabulation plus claire. A. 
thelium S A R J E A N T (1985a) présente une paroi dépourvue d'indices de tabulation. Liesbergia abdounensis S O N C I N I 
( 1992) a une taille deux fois plus grande que celle d'A. wilsonii et porte une corne caractéristique du genre Liesbergia 
B E R G E R (1986). 
Répartition stratieraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 20, Halembaye: éch. 35 à 80; Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. junior). Turnhout: -919 à -775,01 m. Maastrichtien inf. - Maastrichtien sup. 
Dans W I L S O N (1974), Maastrichtien inf. - Maastrichtien sup. (occidentalis et lanceolata Zone - crassimirovensis 
et junior Zone), Danemark; (junior zone - crassimirovensis Zone), région de Maastricht. 
Genre Areoligera L E J E U N E - C A R P E N T I E R , 1938; 
emend. W I L L I A M S et D O W N I E , 1966C 
Espèces type: 
Areoligera senonensis L E J E U N E - C A R P E N T I E R , 1938. 
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Areoligera flandriensis sp. nov. 
(PI.15, Fig.10-12; PI.16, Fig.15,16) 
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De Flandria. nom latin pour la région type de cette espèce, la Flandre dans laquelle est située Turnhoul. 
Holotvpe: 
Tumhout -930.50 m, préparation 3, coord. E.F. J38/1. 
Localité type: 




71985a : Areoligera sp. - M A S U R E , fig. I (g), 3. 
Diatmose: 
Kyste iVAreoligera avec un corps central lenticulaire ou subcirculaire portant une protrusion apicale et deux 
protrusions anlapicales inégales. Le périphragme est microréticulé; les complexes de processus pénitabulaires ont un 
contour carré et présentent des processus latéraux et antapicaux plus longs que les autres et interconnectés disialement 
par des trabécules. La paratabulation est de type gonyaulacoïde et conforme à la formule: 4'. 6", ?3c, 5'", 1 p. I"-'. 
Dimensions: 
Holotype: corps central, longueur: 50 pm, largeur: 54 pm; kyste entier, longueur: 80 pm, largeur: 80 pm. 
Variations: corps central, longueur: 42 - 60, largeur: 50 - 70 pm; kyste entier, longueur: 60 - 85. largeur: 65 -
100 pm. 
Nombre de spécimens mesurés sans opercule: 20. 
Matériel: 
> 100 exemplaires. 
Description: 
Le corps central est lisse à légèrement granulé, le périphragme est microréticulé. Proximalement, les processus son t 
reliés irrégulièrement par des crêtes membraneuses basses (4-8 pm de hauteur) et rarement fenestrées. Les processus 
dorsaux sont relativement courts, simples ou rarement furqués. et se terminent distalement par des extrémités bifides 
ou légèrement capitées; par contre les processus latéraux et antapicaux sont plus longs, rigides, solides, souvent 
tubulures, de section variable, solitaires ou groupés de deux àcinq, et typiquement interconnectés distalement par des 
trabécules. Les trabécules sont légèrement perforées et portent des épines simples, bifides, capitées ou acuminées. I «8 
zones pénitabulaires situées entres les complexes de processus sont très étroites et souvent irrégulières. L'archéopyle 
est apical de type (tA) avec une marge en zig-zag et un opercule libre. 
Comparaison: 
Areoligera sp., trouvée au sommet du Campanien sup. de l'autoroute A 10 (France), figurée par MASURE ( 1985a: 
fig. I (g) ). est probablement l'espèce la plus proche A"Areoligera flandriensis sp. nov. pal son périphragme 
microréticulé, par ses processus latéraux et antapicaux probablement interconnectés distalement. cl par ses complexes 
de processus larges et de contour carré. A. microreticulata sp. nov. (dans ce travail) ressemble à la présente espèce par 
Dérivation du nom: 
son périphragme microreticulé, mais en diffère surtout par ses complexes de processus qui sont microréticulés ou 
fenestrés et non interconnectés distalement. A. volata D R U G G (1967) (Pl. 15, Fig. 7, pl. 16, fig. 17,18) possède aussi 
un périphragme réticulé et des processus connectés distalement, mais elle se distingue de l'espèce étudiée par son corps 
central avec deux protrusions antapicales plus prononcées, par ses processus latéraux considéralement plus longs, par 
la supression des processus antapicaux, et aussi par ses complexes de processus qui sont et plus espacés. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 5 à 21, Halembaye: éch. 25 à 33; Campanien sup. - Maastrichtien inf. (Zone à B. mucronata -
Zone à B. lanceolata). Turnhout: -933 à -864,60 m, Campanien sup. - partie inférieure du Maastrichtien inf. 
Areoligera microreticulata sp. nov. 
(P1.15,Fig.l3-15; Pl. 16, Fig.9-12) 
Dérivation du nom: 
Grec: micro, petit; latin: reticulatus, réticulé; référence aux processus microréticulés. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 3, coord. E.F. G49/1. 
Localité type: 




71974 : Areoligera reticuktta n. sp. dans W I L S O N , p. 303-304, pl. 35, fig. 4-6. 
Diaenose: 
Kyste VAreoligera, de forme lenticulaire à subsphérique. Il est caractérisé par son périphragme et ses complexes 
de processus qui sont typiquement microréticulés. L'apex porte une protubérance apicale. L'antapex est souvent 
pourvu de deux protubérances antapicales dont celle de gauche est plus ou moins pointue et plus prononcée que celle 
de droite qui est faiblement exprimée ou absente. La paratabulation est de type gonyaulacoïde, conforme à la formule: 
4', 6 " , ?3c ,5" ' , 1 p, 1"". 
Dimensions: 
Holotype: corps central, longueur: 50 pm, largeur: 50 pm; kyste entier, longueur: 70 pm, largeur: 80 pm. 
Variations, corps central, longueur: 40 - 56, largeur: 47 - 60 pm; kyste entier, longueur: 44 - 70, largeur: 70 -
84 pm. 
Nombre de spécimens mesurés sans opercule: 14. 
Matériel: 
> 14 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme est lisse à granulé. Le périphragme est microréticulé surtout dans les aires intratabulaires. Les 
complexes de processus pénitabulaires précingulaires et postcingulaires sont arcuates ou soléates, tandis que le 
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complexe antapical est annulaire; ces complexes débutent proximalement par des septes membraneux microréticulés 
ou fenestrés (perforations de 1 à 4 pm) qui se divisent distalement entre la moitié et les 3/4 de leur hauteur, en donnant 
des processus simples ou furqués à extrémités distales capitées, bifides ou acuminées. Les processus latéraux et 
antapicaux sont plus longs et plus réticulés que les processus dorsaux et paracingulaires. Les zones pénitabulaires 
situées entre les complexes de processus sont étroites. L'archéopyle est apical de type (tA) avec une marge en zig-zag 
et un opercule libre. 
Comparaison: 
Les caractéristiques morphologiques d'/A. microreticulata sp. nov. répondent assez bien à la description 
d'Areoligera retkulata dans W I L S O N (1974: p.303-304) du Campanien supérieur de la région de Maastricht, mais les 
images des spécimens figurés par cet auteur, dans la planche 35, fig. 4-6, sont trop obscures pour vérifier une éventuelle 
correpondance. A. volata D R U G G (1967) est proche de l'espèce étudiée, par son périphragme réticulé, mais en diffère 
par ses complexes de processus dorsaux tous annulaires, par ses processus latéraux considérablement plus longs et 
interconnectés distalement, et par la suppression des processus antapicaux. Alors que A. semicircimita ( M O R G K N R O T H 
1966b) S T O V E R et Evrrr (1978) a aussi des complexes de processus perforés mais de contour semicirculaires. Les 
spécimens d'/L sp. figurés dans W I L L I A M S et B R I D E A U X ( 1975) montrent également des complexes de processus perforés 
mais aux contours indistincts. 
Répartition stratigraohiuue: 
Halembaye: éch. 25 à 33, Campanien sup. (Zone à B . minor). Turnhout: -933 m, fin Campanien sup. 
Genre Caligodinium D R U G G , 1970b 
Espèce type: 
Caligodinium amiculum D R U G G , 1970b. 
Caligodinium gôranii sp. nov. 
(PI.14, Fig.34-37) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur du Dr. Göran K J E L L S T R Ö M (voir synonymie ci dessous). 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 40, préparation 1, coord. E.F. U57/2. 
Paratvpe: 
Halembaye éch. 35, préparation 3, coord. E.F. H39. 
Localité type: 
Halembaye éch. 40. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Synonymie: 
1973: H'exagonifera glabra - K J E L L S T R Ö M , p. 28, fig. 22. 
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Diagnose: 
Kyste de Caligodinium à paroi microfovéolée ou microréticulée. Il est caractérisé par l'absence de la matière 
floculante. 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 63 pm, largeur: 50 pm. 
Variations, longueur: 50 - 63, largeur: 40 - 52 pm. 
Nombre de spécimens mesurés avec opercule: 20. 
Matériel: 
> 60 exemplaires. 
Description: 
Kyste proximate, acavate et ovoïdal à ellipsoïdal. L'autophragme (environ 2 pm d'épaisseur) est rigide et 
microfovéolé à microréticulé (0,5 à 2 pm de diamètre). L'archéopyle est apical (28 à 40 pm de largeur) avec une marge 
anguleuse. L'opercule est formé de trois paraplaques apicales trapézoïdales à pentagonales, qui sont généralement 
disloquées en restant en place ou bien partiellement à complètement détachées; l'une des paraplaques est relativement 
plus large que les autres. La paratabulation n'est indiquée que par les sutures principales et accessoires de l'archéopyle; 
il y 'a 3 paraplaques apicales et 6 paraplaques précingulaires 
Comparaison: 
Caligodinium gôranii sp. nov. est absolument comparable à la forme déterminée comme He.xagonifera glabra par 
K J E L L S T R O M (1973); cependant le matériel type de l'espèce H. glabra C O O K S O N et E I S E N A C K (1961a) qui ressemble à 
l'espèce présente par la forme, la taille et par la structure de la paroi, en diffère par son archéopyle qui est intercalaire 
de type I (seulement 2a). Les autres espèces du genre Caligodinium, tel que C . amiculum D R U G G (1970b) et C . aceras 
( M A N U M et C O O K S O N , 1964) L E N T I N et W I L L I A M S (1973) ont respectivement un autophragme ponctué et réticulé, et sont 
généralement pourvues d'une matière floculante. Caligodinium pychnum B I F F I et M A N U M (1988) est une forme du 
cénozoïque avec une paroi qui porte généralement une couverture floculante. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 21, Halembaye: éch. 12 à 80; Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
B. junior). Turnhout: -978 à -759,89 m, Campanien sup. - début Danien. 
K J E L L S T R O M (1973), Maastrichtien inf. et moyen, Hôllviken, Suède. 
Genre Canningia C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960b; 
emend. D Ö R H Ö F E R et D A V I E S , 1980; 
emend. B E L O W , 1981a; emend. H E L B Y , 1987. 
Espèce type: 
Canningia reticulata C O O K S O N et E I S E N A C K , 1960b. 
Remarque: 
M I L L I O U D (1969: p. 425) considère que Canningia est synonyme junior de Circulodinium. D A V E Y ( 1978: p. 894) 
la considère comme synonyme junior de Cxclonephelium, tandis que J A N S O N I U S ( 1986: p. 204) et H E L B Y ( 1987 : p. 321 -
3 2 2 ) r e t i e n n e n t O , r ( < W — c o m m e 
p. 165) suggèrent que Canningia est synonyme junior de Hashenia Yu J I N G X I A N et Z H A N G W A N G P I N G (1980: p. 16). 
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Canningia filoreticulata sp. nov. 
(P1.15, Fig.1-6) 
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Latin: filosa: fibreux; refoulants: réticulé; référence aux processus et septes fibreux et à fectophragme réticulé. 
Holotvpe: 
Beutenaken éch. 4, préparation 5, coord. E. F. X24. 
Paratvpe: 
Halembaye éch. 4, préparation 3. coord. E. F. U25/2. 
Localité type: 
Beutenaken éch. 4. 
Horizon type: 
Campanien sup. (Membre de Zeven Wegen). 
Diagnose: 
Kyste de Canningia, lenticulaire, portant deux protrusions antapicales dont celle de gauche est souvent mieux 
exprimée. Il est caractérisé par un ectophragme réticulé soutenu par des processus et septes fibroréticulés, assez espacés 
et atteignant une hauteur d'environ 1/5 du diamètre total. A l'exception de l'archéopyle, La paratabulation est 
apparemment absente. 
Dimensions: 
Holotype: ectokyste, longueur: 80, largeur: 100 pm; endokyste, longueur: 58, largeur: 60 pm. 
Variations: ectokyste, longueur: 60 - 90, largeur: 60 -100 pm; endokyste, longueur: 48 - 70, largeur: 40 - 64 pm. 
Hauteur des septes et des processus: 8 - 20 pm. 
Largeur des processus 1,5- 10 pm. 
Longueur de la corne antapicale gauche: environ 10 pm. 




Chez cette espèce les bords latéraux sont légèrement bombés dans la région équatoriale. L'autophragme est lisse 
à faiblement granulé et présente une épaisseur qui varie autour d' 1 pm. Les processus et les septes sont épais d'I à 4 
pm. fibreux à réticulés et fortement évasés distalement. Les septes et les processus sont très espacés de 10 jusqu'à 40 
pm et connectés proximalement par de basses crêtes qui donnent à la surface du kyste un aspect largement sinueux et 
irrégulier. La partie centrale de la surface ventrale est souvent dépourvue de processus et septes. L'ectophragme est 
plus ou moins continu et présente généralement la même forme que le corps central dont il est uniformément sépare. 
Les mailles du réticule sont circulaires, ovales, ou polygonales avec un diamètre qui varie entre 0.5 et 8 pm; les plus 
larges sont alignées en formant des zones plus ou moins fragiles interrompant partiellement l'ectophragme. Ces zones 
correspondent peut être à des zones parasuturales qui ne sont pas clairement exprimées. 
L'archéopyle est apical de type (tA) avec une marge zigzaguée montrant un petit sulcal-notch et le bord antérieur 
de six paraplaques précingulaires: l'opercule est libre. 
Dérivation du nom: 
Comparaison: 
Canningiafiloreticuiata sp. nov. est caractérisée par l'aspect sinueux de la surface du kyste et par son ectophragme 
réticulé qui rappelle Eatonicysta ursulae ( M O R G E N R O T H , 1966a) S T O V E R et E V I T T (1978). Surtout par sa forme 
lenticulaire, par la présence de protrusions antapicales et par le type de structures supportant l'ectophragme, la présente 
espèce se distingue d 'E. ursulae. Sa structure rappelle aussi Pterocystidiopsis ornata D E F L A N D R E (1937b) et aussi le 
spécimen dénommé Membranilarnacia cf. ursulae par F O U C H E R ( 197 lb: p. 102; pl. 8; fig. 6,7), du Coniacien (Pas-de-
Calais. France), deux formes mais connues. L'espèce étudiée ressemble peu aux spécimens du paléocène belge 
déterminés comme Eatonicysta ursulae par S C H U M A C K E R - L A M B R Y et C H A T E A U N E U F ( 1976: pl.3; fig. 6, 7), les mêmes 
spécimens ont été attribués plus tard à Cyclonephelium conopium D E N I S O N inéd. par S C H U M A C K E R - L A M B R Y (1978: p 
39; pl. 3; fig. 9, 10). Canningia spongucnculata P R O S S L ( 1990) a les mêmes apparences que Canningiafiloreticuiata 
sp. nov. mais en diffère par la présence d'une paratabulation claire et par son ectophragme lisse ou poreux soutenu 
seulement par des septes. L'endophragme et l'ectophragme chez Canningia transitoria S T O V E R et H E L B Y ( 1987d) sont 
aussi assez séparés, mais ils sont plus espacés au niveau de protrusions latérales et antapicales, la paratabulation chez 
cette espèce est claire. Canningia grandis H E L B Y (1987) présente un plus grand nombre de structures supportant 
l'ectophragme. Canningia rcticulata C O O K S O N et E I S E N A C K (1960b) a un ectophragme et un endophraome beaucoup 
moins espacés et connectés par un nombre beaucoup plus grand de fines structures. 
Répartition stratitiraphique: 
Beutenaken: éch. 1 à 10, Halembaye: éch. 4 à 25; Campanien inf. - Campanien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. mucronata. Turnhout: -987 à -966,50 m, Campanien inf. - Campanien sup. 
Genre Canninginopsis C O O K S O N et E I S E N A C K , 1962b 
Espèce type: 
Canninginopsis denticulata C O O K S O N et E I S E N A C K , 1962b. 
Canninginopsis maastrichtiensis sp. nov. 
(PI.16, Fig.5-8,13,14) 
Dérivation du nom: 
Maastricht, ville de la région dans laquelle se situe la localité type, la carrière d'Halembaye. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 43, préparation 2, coord. E. F. U29. 
Localité type: 
Halembaye éch. 43. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Synonymie: 
1974 : Canninginopsis verrucosa dans W I L S O N , p. 216-217. pl. 20. fig. 7-9, text-fig. 35. 
Diagnose: 
Kyste de Canninginopsis, lenticulaire à pentagonal avec une protrusion apicale et deux protrusions antapicales 
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inégales dont celle de gauche est plus allongée. L'autophragme est typiquement orné de verrues et/ou de granules (0.5 
à 3 pm de taille) solides dont les plus petites sont constamment observées sur le paracingulum. La paratabulation est 
faiblement indiquée par des crêtes basses (maximum 3 pm), solides, lisses ou rarement ondulées. Elle est conforme à 
la formule suivante: 4', 5-6", ?c, 5-6"', lp, 1"". L'archéopyle est apical de type (tA), avec un opercule attaché ou 
rarement libre. 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 64 pm, largeur: 52 pm. 
Variations: longueur avec opercule: 60 - 70 pm, longueur sans opercule: 58 - 65 pm. 
Largeur: 54 - 62 pm. 




L'endophragme est fin et en contact avec le périphragme (2 à 6 pm d'épaisseur) qui est plus épais sur la marge 
apicale et antapicale et surtout autour des protrusions. La taille, la distribution, et la densité des verrues et des granules 
peuvent varier d'un individu à l'autre. La protrusion apicale est légèrement pointue, tandis que les protrusions 
aniapicales sont arrondies, celle de gauche peut atteindre jusqu'à 12 pm de longueur. Le paracingulum qui atteint 
jusqu'à 5 pm de largeur est non segmenté et très fortement laevogyre, le déplacement entre ses deux extrémités va 
jusqu'à 20 pm. Le parasulcus est exprimé par une surface ventrale lisse qui s'étend du bord de l'archéopyle vers 
l'antapex. L'archéopyle est apical de type (tA) avec une marge en zig-zag et un opercule attaché veniralement ou libre. 
Comparaison: 
Cette espèce se distingue de toutes les espèces du genre Canninginopsis publiées jusqu'à présent, surtout par son 
ornementation verruqueuse caractéristique. Elle correspond toutefois à C. verrucosa de W I L S O N (1974) inéd. 
Répartition stratigraphique: 
Halembaye: éch. 37 à 74, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior). 
Dans W I L S O N ( 1974), Maastrichtien sup. (junior Zone - casimurovensis Zone), région de Maastricht. 
Genre Cassiculosphaeridia D A V E Y , 1969a 
Espèce type: 
Cassiculosphaeridia reticulata D A V E Y , 1969a. 
Remarque: 
C O U R T I N A T (1989: p. 182) considère que Cassiculosphaeridia est synonyme de Valensiella E I S E N A C K (1963a) 
puisque dans son matériel l'espèce type Valensiella ovulum ( D E F L A N D R E , 1947c) E I S E N A C K (1963a) ne possède pas 
d'ectophragme signalé par D E F L A N D R E (1947c) dans la diagnose originale de cette espèce. Dans le présent travail nous 
retenons Cassiculosphaeridia comme genre séparé de Valensiella dont l'espèce type possède un ectophragme bien 
qu'elle est remaniée dans le matériel étudié. 
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Cassiculosphaeridia? intermedia sp. nov. 
(P1.18, Fig.13-15) 
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Latin: intermedins, intermédiaire; référence à cette espèce qui est intermédiaire entre C. pygmaea et C. magna. 
Holotvpe: 
Turnhout -892,87 m, préparation 7, coord. E . F . W27/1. 
Paratvpe: 
Beutenaken éch. 16, préparation 6, coord. E . F . N43. 
Localité type: 




1974: Chytroeisphaeridia everricula sp. nov. dans W I L S O N , p.221-223, pl. 15, fie. 10-12, text-fig. 36. 
1983a : Chytroeisphaeridia everricula dans W I L S O N - FOUCHER, pl. 6, fig. 6-7. 
1985: Chytroeisphaeridia everricula dans W I L S O N - F O U C H E R dans R O B A S Z Y N S K I et al., pl. 12, fig. 7-8. 
1991 : Cassiculosphaeridia sp. A dans L O U W V E , p. 90, P1.2, fig. 9. 
1 99 1 Chytroeisphaeridia sp. A - K I R S C H , p. 52, pl.30, fig. 1. 
1993: "Chytroeisphaeridia everricula" in W I L S O N , 1974 - S C H , 0 L E R et WILSON, pl. 1, fig. 7. 
Diagnose: 
Large kyste, proximate, subovoïdal à subsphéroïdal avec un autophragme qui porte un reticulum irrégulier. 
L'archéopyle est apical avec un opercule souvent adné. 
Dimensions: 
Holotype: longueur: 66 pm, largeur: 64 pm. 
Variations: longueur: 54 - 70, largeur: 43 - 64 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 20. 
Matériel: 
> 120 exemplaires. 
Description: 
L'autophragme de 1 à 1,5 pm d'épaisseur, est lisse à densement pointillé. Le reticulum est irrégulier et bas ( 1 à 1,5 
pm de hauteur). Les crêtes du reticulum sont solides, lisses ou pointillées, et généralement plus épaisses aux points de 
leurs jonctions; les mailles ont un contour arrondi à faiblement anguleux, et un diamètre qui varie de 2 à 8 pm avec une 
moyenne de 4 à 5 pm. L'archéopyle est apical de type (tA), large (36 pm chez Phototype), avec une marge en zig-zag 
et des sutures accessoires plus ou moins développées. L'opercule, de contour plus ou moins anguleux, est souvent 
attaché. La paratabulation est indiquée seulement par des sutures de l'archéopyle: 74', 5-76". Le paracingulum et le 
parasulcus ne sont pas indiqués. 
Dérivation du nom: 
Remarque: 
L'autophragme réticulé et l'archéopyle apical avec une marge en zig-zag chez cette espèce nous permettent de la 
classer dans le genre Cassiculosphaeridia D A V E Y (1969a), mais cette attribution est provisoire car l'opercule est 
apparemment attaché. 
Comparaison: 
En se référant surtout au réticulum, il parait que la présente espèce correspond aux spécimens de Chytroei-
sphaeridia everricula, figurés par W I L S O N ( 1974) dans son travail de Ph. D. , par F O U C H E R ( 1983a) et P A R F O U C H E R dans 
ROBASZVNSKt elai. ( 1985 ). Les exemplaires dénommés C t o / , , ^ 
ridia sp. A dans L O U W Y E (1991) pourraient eux aussi correspondre à notre espèce. Cassiculosphaeridia pygmaea 
S T E V E N S (1987) (Berriasien basai, Australie) a les mêmes apparences que Cassiculosphaeridia? intermedia sp. nov„ 
mais elle en diffère par sa taille plus petite, sa forme ellipsoïdale et par son réticulum à mailles plus petites. Les 
spécimens australiens déterminés comme Cassiculosphaeridia magna D A V E Y ( 1974) par S T O V E R et H E L B Y ( 1987c: fig. 
20, E-L), (Crétacé inf.) et par B A C K H O U S E (1988: p. 78, pl. 20, fig. 5-7) (Valanginien - Aptien) paraissent avoir un 
réticulum dont les mailles sont presques comparables en diamètre avec ceux de l'espèce étudiée, mais ils s'en 
distinguent par l'autophragme et les murs qui sont plus épais, ainsi que par la forme subsphéroïdale et la taille plus large 
du kyste. Le matériel original de C. magna (Berriasien, Grande Bretagne) a un réticule plus large, avec des crêtes plus 
épaisses, beaucoup plus hautes (4 à 9 pm) et supportées par des processus. En se référant à la taille, la forme et le réticule 
de nos spécimens, nous suggérons que Cassiculosphaeridia? intermedia sp. nov. est une forme intermédiaire entre C. 
pygmaea et C. magna. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 21, Halembaye: éch. 12 à 87; Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. mucronata -
Zone à B. junior). Turnhout: -966,50 à -739,31 m. Campanien sup. - Danien. 
Dans W I L S O N (1974), Campanien sup. - Maastrichtien sup. (langei Zone - casimirovensis et junior Zone), 
Danemerk; Maastrichtien sup. (junior Zone), région de Maastricht. F O U C H E R (1983a), et F O U C H E R dans ROBASZYNSKl 
et al. (1985), Campanien - Maastrichtien sup., région de Maastricht. Dans L O U W Y E ( 1991 ), Campanien. Knokke. 
Belgique. K I R S C H (1991), Maastrichtien, Allemagne. S C H I 0 L E R et W I L S O N (1993), Maastrichtien. Mer du Nord, zone 
territoriale danoise. 
Cassiculosphaeridia magna D A V E Y , 1974 
(PI.18, Fig.26) 
Dimensions: 
Longueur: 60 - 90 pm. 
Largeur: 8 0 - 100 pm. 
Hauteur des crêtes: environ 8 pm. 




L'espèce étudiée est fortement comparable au matériel original de Cassiculosphaeridia magna D A V E Y (1974) par 
sa taille large, son autophragme épais et par ses crêtes fortement développées (jusqu'à 9 m de hauteur). Les processus 
qui supportent les crêtes sont présents sur la plupart des spécimens étudiés. 
Remarque: 
Selon plusieurs auteurs, Cassiculosphaeridia magna a une distribution stratigraphique qui ne dépasse pas le 
( Tétacé inf.. mais selon H A R K E R étal- ( 1990: p. 86-87), elle est autochtone dans le Campanien sup. du Canada. Toutefois, 
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nos spécimens sont fort probablement remaniés bien qu'ils sont assez souvent en un état de conservation relativement 
bon; leur couleur est plus dense que le matériel in situ; leur très basse fréquence, et la présence d'autres rares espèces 
remaniées du Crétacé inf. et du Jurassique font croire à un remaniement. 
Localité: 
Beutenaken: éch. 16 à 20, Maastrichtien inf. (Zone à B. lanceolata); Turnhout: -987 à -836 m, Campanien inf.-
Maastrichtien inf. 
Répartition stratigraphique: 
Kimméridgien - Campanien sup. 
Genre Eatonicysta S T O V E R et E V I T T , 1978 
Espèce type: 
Eatonicysta ursulae ( M O R G E N R O T H , 1966a) S T O V E R et E V I T T , 1978. 
Eatonicysta hapala S C H I 0 L E R et W I L S O N , 1993 
(Pl. 16, Fig.1-4) 
Synonymie: 
1971 : Mernbranilarnacia aff. tenella M O R G E N R O T H , 1968 - W I L S O N , pl. 4, fig. 10. 
71974 : Mernbranilarnacia hapala dans W I L S O N , p. 201 - 203, pl. 24, fig. 6, pl. 26, fig. 5-6, text-fig. 33. 
1993: Eatonicysta hapala - S C H I 0 L E R et W I L S O N , p. 346, pl. 2, fig. 1-7, fig. 12. 
Dimensions: 
Endokyste, longueur: 30 - 40 pm, larguer: 26 - 38 pm. 
Kyste entier, longueur: 52 - 68 pm, largeur: 52 - 66 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 46 exemplaires. 
Remarque: 
Les exemplaires rencontrés correspondent à E. hapala S C H W L E R et W I L S O N 1993; mais plusieurs parmi eux 
présentent 3 à 4 processus paracingulaires alignés sur la surface dorsale du kyste. Mernbranilarnacia aff. tenella 
Morgenroth, figurée par W I L S O N (1971), et Mernbranilarnacia hapala décrite par W I L S O N dans son travail de Ph. D. 
1974 non publié correspondent aussi à l'espèce étudiée. Eatonicysta pterococcoïdes ( O . W E T Z E L , 1933b) S A R J E A N T 
(1985b) a les mêmes apparences que le matériel étudié mais sa comparaison est difficile car ses caractéristiques 
morphologiques ne sont pas suffisamment connues. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 13. Maastrichtien inf. (Zone à B. lanceolata). Turnhout: -966,50 à -850,72 m, Campanien sup. 
- Maastrichtien inf. 
Dans W I L S O N ( 1974), Campanien sup. - Maastrichtien inf. (langei Zone - occidentalis et lanceolata Zone). S C H I 0 L E R 
et W I L S O N (1993), Partie moyen du Maastrichtien inf. (Base de occidentalis Zone), Mer du Nord, zone territoriale 
danoise. 
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Genre Heterosphaeridium C O O K S O N et E I S E N A C K , 1 9 6 8 ; 
emend. Y U N , 1981 
IHeterosphaeridium conjunctum 
C O O K S O N et E I S E N A C K , 1968 
(PI.15, Fig.8,9) 
Svnonvmie: 
1968: Heterosphaeridium conjunctum n. sp. - C O O K S O N et E I S E N A C K , p. 115, fig. 4G-H. 
1970a : Heterosphaeridium conjunctum - C O O K S O N et E I S E N A C K , p. 148 - 149, pl. 14, fig. 5-7. 
1980: Heterosphaeridium conjunctum - M O R G A N , p. 10, pl. 14, fig. 16-17. 
1985: Heterosphaeridium conjunctum - M A S U R E , fig. 2, fig. 3. 
Dimensions: 
Corps central, longueur: 40 - 60 pm, largeur: 56 - 90 pm. 
Kyste entier, longueur: 50 - 90 pm, largeur: 70 - 110 pm. 




Nos spécimens attribués à 'IHeterosphaeridium conjunctum ressemblent fortement au matériel type de cette 
espèce; ils présentent le même type de processus qui sont joints proximalement en délimitant de larges champs 
polygonaux. Toutefois ils portent deux lobes antapicaux dont celle de gauche est plus longue. On ne mentionne 
cependant pas jusqu'à présent la présence de lobes antapicaux chez le genre Heterosphaeridium en général; à ce propos 
nous hésitons d'emender ce genre dans le présent travail. Le spécimen figuré par H E I . B Y , M O R G A N et P A R T R I D G E ( 1987: 
fig. 38H) sous le nom d'Heterosphaeridium heteracanthum semble avoir deux cornes antapicales inégales. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 11, Halembaye: éch. 4 à 33, Campanien sup. (Zone à B. mucronata). 
C O O K S O N et E I S E N A C K (1968), Santonien - Campanien inf.. W. Australie. C O O K S O N et E I S E N A C K (1970a), Sénonien, 
W. Australie. M O R G A N (1980), Albien sup. - Cenomanien, Australie. Masure 1985, Turonien, N. France. 
Genre Horologinella C O O K S O N et E I S E N A C K , 1962a; 
emend. S T O V E R et E V I T T , 1978; 
emend. B A C K H O U S E , 1988 
Espèce type: 
Horologinella linéala C O O K S O N et E I S E N A C K , 1962a. 
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Heterosphaeridium conjunctum C O O K S O N et E I S E N A C K , 1 9 6 8 ; emend. Y U N , 1 9 8 1 . 
Espèce type: 
Horologinella coninckii sp. nov. 
(PI.14, Fig.12-15) 
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A l'honneur du Dr. Jan D E C O N I N C K , Universiteit Gent, Geologisch Instituut, Laboratorium voor Paléontologie, 
Belgique. 
Holotvpe: 
Turnhout -739,31 m, préparation 8, eoord. E.F. L27. 
Localité type: 




Petit kyste d'Horologinella non tabulé, souvent aplati dorsoventralement et ressemblant à un hyperboloïde avec 
de longs coins aux bases légèrement bulbeuses et aux sommets mamelonnés. La face apicale et antapicale sont droites 
ou bien très légèrement concaves ou convexes, les deux faces latérales sont fortement concaves et souvent avec une 
nette constriction équatoriale. L'endokyste en forme de sablier est toujour présent. Un ectophragme très fin et fragile 
couvre complètement ou partielement le kyste. 
Dimensions: 
Holotype. périkyste, longueur: 23 pm, largeur: 30 pm; endokyste, longeur: 20 pm, largeur: 8 um. 
Variations: périkyste, longueur: 20 - 30 pm, largeur: 20 - 30 pm; endokyste, longueur: 11 - 18 pm, largeur: 8 -
14 pm. 




L'endophragme et le périphragme fins, lisses et hyalins sont presque toujours séparés mais plus rapprochés au 
niveau des constrictions équatoriales. L'endokyste est allongé longitudinalement. L'ectophragme hyalin et finement 
pointillé est très rarement détaché. Cette espèce ne présente ni archéopyle ni indices de paratabulation: elle est 
probablement parmi d'autres espèces de ce genre que S T O V E R et Evrrr (1978: p. 54) ont considérées comme acritarches. 
Comparaison: 
H. angulata D E C O N I N C K ( 1985), de l'Eocène moyen belge est l'espèce qui a le plus de ressemblances avec H. 
coninckii sp. nov., mais cette dernière se distingue d'une part par ses coins plus nettement prononcés, ses faces latérales 
qui sont plus fortement concaves et d'autre part par la présence d'un petit péricoel qui sépare l'endophragme et le 
périphragme et aussi par la présence d'un ectophragme qui couvre complètement ou partiellement le kyste. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -807,90 à -739,31 m. Partie supérieure du Maastrichtien sup. - Danien. 
Dérivation du nom: 
Genre Impagidinium S T O V E R et Evirr, 1978 
Impagidinium rigidaseptatum sp. nov. 
(Pl. 17, Fig. 1-9; Text-fig. 13A) 
Dérivation du nom: 
Latin: rigida, rigide; référence aux septes parasuturaux rigides. 
Holotype: 
Halembaye éch. 43. préparation 3, coord. E.F. U30/4. 
Paratype: 
Halembaye éch. 54, préparation 3, coord. E.F. Y54/4. 
Localité type: 
Halembaye éch. 43. 
Horizon type: 
Maastrichtien sup. (Membre de Vijlen). 
Synonymie: 
1974: Spiniferites cingulatus vor. prominoseptatus - dans W I L S O N , p. 323. pl. 29, fig. 10-12. 
1977: "Forma c" - S C H U M A C K E R - L A M B R Y , dans S T R E E L é t a l pl. 4. fig. 14. 
71980: Cannosphaeropsis cf. pusuiosa M O R G E N R O T H , 1966b - M A Y , p. 44,45, pl. 2, fig. 3. 
1992: Nematosphaeropsis cf. pusuhsa M O R G E N R O T H , 1966b - M A R H E I N E C K E , p. 42, pl. 6, fig. 5,7. 
Diagnose: 
Kyste murochorate, acavate et de contour subcirculaire; le corps central est ovoïdal à subsphéroïdal et porte une 
petite protrusion apicale. Ce kyste est caractérisé par ses septes parasuturaux rigides de hauteur uniforme (environ 1/ 
5 du diamètre total) et en forme de T en coupe transversale. Ces septes sont soutenus par des axes solides, gonaux, non 
saillants et par des épaississement trabéculaires qui les connectent distalement. La paratabu I at ion est de type 
Impagidinium, elle correspond à la formule suivante: 4', 6", 6c, 6 '" . lp, 1"" , 2 - ?3s. 
Dimensions: 
Holotype. corps central, longueur: 50 pm. largeur: 44 pm; diamètre total du kyste: 80 pm. 
Variations: corps central, longueur: 32 - 50 pm, largeur: 30 - 46 pm, diamètre total du kyste: 60 - 82 pm. 
Hauteur des septes: 10 -20 pm. 
Longueur de la corne apicale de l'endokyste: 4 - 8 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 12. 
Matériel: 
> 44 exemplaires. 
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Impagidinium dispertitum ( C O O K S O N et E I S E N A C K , 1965a) S T O V E R et E V I T T , 1978, p. 165. 
Espèce type: 
Description: 
L'autophragme est fin (0,5 à 1 pm) et lisse. Les septes parasuturaux consistent en des membranes rigides, lisses 
à micropérforées et ont souvent une apparence fibreuse; leur base est constamment marquée par des épaississements 
d'environ 1 pm de largeur, leur marge distale est aussi bordée par des épaississements de même largeur que les 
précédents et rappelant des trabécules. A leur marge distale, les septes parasuturaux portent latéralement des crêtes 
membraneuses de même nature; ces crêtes distales sont découpées irrégulièrement en processus fins, acuminés. droits 
ou récurvés. Les axes gonaux, les épaississements proximaux et distaux des septes ont presque la même largeur et 
forment un squelette qui soutient le corps central et les septes. Les paraplaques l 'et 4' sont symétriques et 6" n'a pas 
de contact avec 1'; il n 'y 'a pas de septe parasutural séparant le parasulcus et 6"; il est parfois représenté par un bout 
sur l'extrémité gauche de la marge antérieure du paracingulum. Le paracingulum atteignant jusqu'à 12 pm de largeur 
chez Phototype est laevogyre, la distance de déplacement de ses deux extrémités est autour de 10 pm. L'archéopyle 
de contour pentagonal est précingulaire de type P (3" seulement ), l'opercule est libre. 
Comparaison: 
Impagidinium rigidaseptatum sp. nov. correspondent à Spiniferites cingidatus var. prominoscptatus de W I L S O N 
( 1974) et également à "forma c " de S C H U M A C K E R - L A M B R Y dans S T R E E L étal. ( 1977). Elle correspond apparemment aussi 
aux formes attribuées à Cannosphaeropsis cf. pusulosa M O R G E N R O T H ( 1966b), par M A Y ( 1980) et Nematosphaeropsis 
cf. pusulosa par M A R H E I N E C K E ( 1992). Toutefois les caractéristiques morphologiques de Nematosphaeropsis pusulosa 
( M O R G E N R O T H 1966b) S T O V E R et Evrrr (1978) sont largement différentes de celles de l'espèce étudiée ici et rappelent 
plutôt Nematosphaeropsis retiatlensis ( P A S T I E L S , 1948) S A R J E A N T 1986. Notre espèce n'est pas sans rappeler les formes 
figurées sous la dénomination Nematosphaeropsis cf. velata C L A R K E et V E R D I E R ( 1967) par F O U C H E R ( 1974: p. 15, pl. 
2, fig. 8,9) et Nematosphaeropsis velata C L A R K E et V E R D I E R ( 1967) par F O U C H E R ( 1976: p. 19, pl. 3, fig. 7,8), rencontrées 
respectivement au Turonien sup. de Ruyaulcourt à Pas-de-Calais, et du Turonien jusqu'à la base du Campanien de 
Beauvais. Cependant le matériel type de cette dernière espèce a été défini comme ayant des processus qui sont saillants; 
en se référant aux figures de Phototype, il est donc certain qu'elle est loin d'être comparable à Impagidinium 
rigidaseptatum sp. nov.; elle est replacée provisoirement dans le genre Spiniferites par S T O V E R et E V I T T (1978). 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 14, Halembaye: éch. 18 à 80; Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. mucronata -
Zone à B. junior). Turnhout: -956 à -739,31 m, Campanien sup. - Danien. 
Dans W I L S O N (1974), Campanien - Maastrichtien sup. (Langei Zone - junior Zone), Danemark et région de 
Maastricht. S C H U M A K E R - L A M B R Y dans S T R E E L eLal. (1977), Campanien, Zone II de S C H U M A K E R - L A M B R Y , N.E. de la 
Belgique. M A Y (1980). Maastrichtien sup., New Jersey, U .S .A. M A R H E I N E C K E (1992). Maastrichtien sup., Hemmoor, 
Allemagne. 
Impagidinium scabrosum sp. nov. 
(PI .17, Fig.10-15; Text-fig.l3B) 
Dérivation du nom: 
Latin: scahrosus; référence à la surface du kyste scabrée. 
Holotype: 
Turnhout -933 m. préparation 2. coord. E. F . L24. 
Paratvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 5, coord. E. F . V49/3. 
Localité type: 





Kyste murochorate, aeavate, à contour généralement polygonal. Le corps central est ovoïdal à subsphéroïdal et 
densement couvert de scabres. La paratabulation est de type lmpagidinium, indiquée par de hauts septes parasuturaux 
(30 à 40% du diamètre du corps central) dont les marges distales sont constamment dédoublées en basses crêtes 
entièrement crénelées à denticulées et disposées en forme de V; sa formule est comme suit: 4', 6". 6c, 6 '", 1 p, 1 pv, 5s. 
Entre 6" et leparasulcus, l ' " e t l c , 5 " ' e t 6 c , 1"' et le parasulcus, lpet 1 pv et entre les paraplaques sulcales, les septes 
parasuturaux sont constamment absents et remplacés par de très fines lignes. 
u [r/ 
\ r / 6 " \ 
a s y 
1 6c 
1c J/ Il 2... ^ j t - ^ ^ 20jjm 6"' • r ' B ' ' 
1pv \ 1p ƒ 
- 1 1 20jjm ( r\ A 
Text-fig. 13: Représentation schématique de l'aire sulcale en vue externe; A, lmpagidinium rigidaseplalum sp. nov.; B. 
fmpagidimum xabrosum sp. nov.; lignes épaisses= hauts septes. ligues fines= lignes. 
Dimensions: 
Holotype : diamètre total: 60 pm; corps central, longueur: 44 pm, largeur: 38m. 
Variation, diamètre total: 60 - 80 pm; corps central, longueur: 40 - 60 pm, largeur: 38 - 54 pm. 
Largeur du paracingulum: 4 - 8 pm. 
Hauteur des septes: 16-20 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 20 exemplaires. 
Description: 
L'autophragme de 1,5 à 2 pm d'épaisseur est densement scabré. Les septes parasuturaux sont droits, légèrement 
scabrés et soutenus par des axes solides, fins et situés aux points de leurs jonctions gonales. Les crêtes issues du 
dédoublement distal des septes parasuturaux sont souvent plus développées sur les régions gonales où elles sont bien 
écartées en vue supérieure; cette bifurcation extrêmement distale des septes ne consiste en fait que d'un dédoublement 
des ornements distaux (crénulures et denticules). Le paracingulum est segmenté et fortement laevogyre. L'archéopyle 
est précingulaire de type P(3" seulement) avec un contour pentagonal; l'opercule est libre. 
Comparaison: 
lmpagidinium scabrosum sp. nov. est caractérisée par ses septes bifurques distalement en basses crêtes crénelées 
à denticulées, par l'arrangement particulier des paraplaques sulcales et par l'absence des septes entre certaines 
paraplaques (voir description ci-dessus). Elle a les mêmes apparences que Pterodinium aliferum E I S E N A C K (1958a) 
entend SARJEANT ( 1985a) surtout par l'ornementation distale des septes, mais cette dernière en diffère par ses septes 
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non divisés, par la disposition différente des paraplaques sulcales et aussi par la présence de la plupart des septes qui 
manquent chez la présente espèce. Pterodinium agadirense B E L O W ( 1981 a), du Gargasien (Maroc) présente également 
de hauts septes, dédoublés distalement de la même manière que chez l'espèce étudiée ici, mais elle s'en distingue par 
son kyste à double membrane lisse, par la présence d'une corne apicale formée par les septes et aussi par sa 
paratabulation qui d'après B E L O W (1981a: p. 112) correspond à celle de Pterodinium premnon D U X B U R Y (1980). 
Pterodinium mamounia B E L O W ( 1981 a), du Gargasien (Maroc) a un corps central oval, allongé, à double paroi et porte 
une corne apicale; ses septes parasuturaux ne sont pas divisés distalement et sa paratabulation ventrale est très différente 
de celle d'impagidinium scabrosum sp. nov. 
Répartition slratigraphique: 
Turnhout: -956 à -912 m, Campanien sup. - début Maastrichtien inf. 
Genre Ithnacysta g. nov. 
Dérivation du nom: 
Arabe: ithnani, deux; référence au nombre de paraplaques de l'archéopyle; grec: kystis: kyste. 
Diagnose: 
Kyste proximate, fusiforme, cornucavate ou circumcavate et dépourvu de parasutures. L'endokyste est ovoïdal ou 
ellipsoïdal. L'endophragme et le périphragme sont lisses ou ornés par de basses ornements (points, scabres, ou 
granules). L'archéopyle est intercalaire de type 21a; l'opercule comprend deux paraplaques intercalaires attachées sur 
le bord postérieur de l'archéopyle. Le paracingulum et le parasulcus ne sont pas indiqués. 
Espèce type: 
Ithnacysta elongata sp. nov., Maastrichtien, Turnhout. 
Comparaison: 
Ithnacysta g. nov. se distingue de tous les autres genres par la combinaison des caractères suivants: une forme 
biconique du kyste et la présence d'un endokyste et d'un archéopyle intercalaire de type 21a. Par conséquent, il diffère 
de Palaeocvstodinium A L B E R T I ( 1961 ) seulement par son archéopyle de type 21a et de Svalbardella M A N U M ( 1960) par 
son archéopyle et par l'absence de paracingulum. Fusiformacvsta M O R G A N < 1975) a un kyste formé d'un autophragme 
et présente un archéopyle précingulaire de type 2p - ?5p avec un opercule libre. 
Ithnacysta elongata sp. nov. 
(P1.17, Fig.16-19; PI.18, Fig.27-29; Text-fïg.14) 
Dérivation du nom: 
Grec, elongatus, allongé; référence au kyste allongé. 
Holotvpe: 
Turnhout -795,24 m, préparation 3, coord. E.F. C42/1. 
Paratvpe: 
Turnhout -759,89 m, préparation 2, coord. E.F. U36. 
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Localité type: 




71986 : Palaeocystodinium sp - M A R H E I N E C K E , pl. 11, fig. 9. 
71986 : Svalbardella sp. - M A R H E I N E C K E , pl. 20, fig. 6-7. 
71992 : Palaeocystodinium sp. cf. P. reduction M A Y , 1980 - M A R H E I N E C K E , p. 93, pl. 19, fig. 3-4. 
Diagnose: 
Kyste d "Ithnacysta, cornucavate, caractérisé par son endophragme 
et son périphragme iégèrement à fortement ornés d'une fine granulation 
et par ses cornes arrondies à légèrement pointues. 
Dimensions: 
Holotype: périkyste, longueur: 84 pm, largeur: 20 pm; endokyste, 
longueur: 20 pm, largeur: 16 pm. 
Variations: périkyste, longueur: 70 - 88 pm, largeur: 20 - 30 pm; 
longueur de l'endokyste: 1 8 - 2 4 pm. 




L'endokyste est ellipsoïdal à ovoïdal sans prolongement dans les J e M fi, ¡ 4 . R e D r i s e n t a t i o n tchématiaue 
cornes. Le périkyste est fusiforme; le corps du kyste est plus large d'Ithnacysta elongatasp nov face dorsale 
latéralement que dorsoventralement. La corne apicale et la corne e n vue externe. 
antapicale ont presque la même forme et la même taille et s'aminci-
ssent faiblement vers leur extrémité arrondie à légèrement pointue. L'endophragme, quelquefois indiscernable a une 
épaisseur qui varie autour de 1 pm, plus épais et souvent plus fortement granulé que le périphragme. La densité de 
l'ornementation du périphragme diminue progressivement vers l'extrémité des cornes. A l'exception de l'archéopyle 
qui esi intercalaire de type 21a, il n 'y 'a pas d'autres indices de paratabulation; l'opercule consiste en deux petites 
paraplaques subrectangulaires allongées longitudinalement, constamment attachées sur le bord postérieurde I-archéopyle 
et parfois recroquevillées. 
Comparaison: 
Par sa taille et ses caractéristiques morphologiques, Ithiuicysta elongata sp. nov. est fortement comparable aux 
spécimens du Maastrichtien de Hemmoor (Allemagne) figurés par M A R H E I N E C K E (1986) et ( 1992) (voir synonymie ci-
dessus), mais ce rapprochement reste un peu douteux car nous n'avons pas de données précises sur le type de leur 
archéopyle qui est apparemment intercalaire chez le spécimen dénommé Svalbardella sp. par M A K I II I M X M ( 198b: pl. 
11. fig. 9). Fusiformacysta salasii M O R G A N (1975) du Néocomien ressemble à la présente espèce par la forme et 
l'ornementation du kyste mais en diffère largement par sa taille plus grande et surtout par son kyste formé seulement 
par un autophragme et par son archéopyle qui est précinguaire et plus large. 
Répartition stratigraphique: 
Turnhout: -815.89 à -759.89 m. Maastrichtien sup. - début Danien. 
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Genre Kallosphaeridium D E C O N I N C K , 1969; 
emend. J A N D U C H Ê N E étal., 1985a 
Kallosphaeridium granulatuml 
( N O R V I C K dans N O R V I C K et B U R G E R , 1976) 
STOVERet E V I T T , 1978 
(PI.14, Fig.31-33) 
Svnonvmie: 
1976: Membranosphaera granulata - N O R V I C K dans N O R V I C K et B U R G E R , p. 79-80. pl. 11, fie. 9, pl. 12. fie. 3. 
im:Kalbsphaeridium?granuk*un-ST0^ 
1980a : Membranosphaera granulata - B U R G E R , p. 73, pl. 27, fig. 4a-b. 
1985a : Kallosphaeridium granulation - J A N D U C H Ê N E et al., p. 11-12. 
1987: Kallosphaeridium granulation - F I R T H , text-fig. 5. 
Description: 
Kyste proximate, subsphéroïdal à ellipsoïdal avec un autophragme fin (environ 1 pm d'épaisseur), couvert par une 
ornemention dense à légère, matérialisée par des microgranules et/ou de petites projections de diamètre et de longueur 
environ 0,5 à 0.8 pm. L'archéopyle est apical de type (4AI)a. avec une marge en zig-zag présentant des sutures 
accessoires bien développées. L'opercule est attaché ventralement. La paratabulation est indiquée sur l'épikyste par 
des sutures de l'archéopyle et conforme à la formule suivante: 4', la, 6". A l'exception de la paraplaque 2" qui a un 
bord antérieur plat, les autres paraplaques précingulaires présentent 5 côtés dont 2 forment la marge antérieure. Le 
paracingulum et le parasulcus ne sont pas indiqués. 
Dimensions: 
Longueur: 30 - 38 pm. 
Largeur: 24 - 35 pm. 
Largeur de l'archéopyle: 14 - 24 pm. 




Kallosphaeridium granulatuml ressemble beaucoup à K. yorubaense J A N D U C H Ê N E et A D E D I R A N (1985) qui en 
diffère surtout par sa taille plus grande (entre 56 et 66 pm). En tenant compte de la taille et de l'ornementation, l'espèce 
étudiée est beaucoup plus comparable'au matériel type décrit par N O R V I C K ; l'archéopyle et l'opercule ne sont pas 
exprimés sur Phototype, la raison pour laquelle S T O V E R et E V I T T ( 1978) l'ont provisoirement annbuéekKallosphaeridinm. 
Mais les spécimens de Membranosphaera granulata figurés par B U R G E R (1980a: pl. 27, fig. 4a-b) montrent un 
archéopyle avec une marge qui représente probablement le côté antérieur des plaques précingulaires avec 5 côtés, dont 
une est très claire. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. I , Halembaye: éch. 2; Campanien inf. - début Campanien sup. (Zone à G. quadrata - début de 
la Zone à B . mucronata). Turnhout: -987 à -739.31 m, Campanien inf. - Danien. 
N O R V I C K dans N O R V I C K et B U R G E R (1976), Cenomanien, Australie. B U R G E R (1980a), Aptien sup. Australie. F I R T H 
(1987), Maastrichtien inf. - Danien, Géorgie, U .S .A. 
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Kallosphaeridium brexibarbatum D E C O N I N C K , 1969. 
Espèce type: 
Kallosphaeridium sp. A 
(PI.14, Fig.39,40) 
Description: 
K y s t e proximate, acavate, subsphéroïdal à ellipsoïdal avec un endophragme fin ( 0 , 5 à 0 , 8 pm d'épaisseur), lisse 
et homogène, accolé à un périphragme épais ( 1 pm) punctoréticulé et densement couvert par des tubercules, des 
projections et des granules ( environ 1 pm de diamètre et 1 à 1,5 pm de longueur). L'archéopyle ( 2 0 à 2 4 pm de largeur) 
est de type (4AI)a avec une marge hexagonale et un opercule attaché ventralement. La paratabulation est indiquée par 
des sutures principales et des sutures accessoires de l'archéopyle et conforme à la formule: 4 ' , la, 6 " . Les plaques 
précingulaires présentent 5 côtés à l'exception de la paraplaque 2 " qui a un bord antérieur plat. Le paracingulum et le 
parasulcus ne sont pas indiqués. 
Dimensions: 
Diamètre: 4 0 pm. 
Diamètre: 3 6 - 4 0 pm. 




Kallosphaeridium sp. A et K. orehiesense D E C O N I N C K ( 1 9 7 5 ) ont toutes les deux une paroi épaisse formée d'un 
endophragme lisse et homogène accolé à un périphragme punctoréticulée, mais cette dernière espèce se distingue par 
sa taille plus grande ( 5 2 à 6 6 pm) et par son ornementation beaucoup plus espacée matérialisée par des projections 
clavates plus prononcées. K? granulation ( N O R V I C K dans N O R V I C K et B U R G E R , 1 9 7 6 ) S T O V E R et Evirr ( 1 9 7 8 ) et K. 
vorubaense J A N D U C H Ê N E et A D E D I R A N ( 1 9 8 5 ) diffèrent de la présente espèce par leur autophragme beaucoup plus fin. 
et une ornementation également beaucoup plus fine. La taille de K. yorubaense est plus grande. K? vireulare ( C O O K S O N 
et L I S K N A C K , 1 9 7 1 ) H E L B Y ( 1 9 8 7 ) et K? ringnesiorum ( M A N U M e t C O O K S O N , 1 9 6 4 ) H E L B Y ( 1 9 8 7 ) ont une taille beaucoup 
plus grande. Notre espèce ressemble à Pyxidiella? scrobieulata ( D E F L A N D R E etCooKSON, 1 9 5 5 ) C O O K S O N et E I S E N A C K 
( 1 9 5 8 ) par l'ornementation mais en diffère clairement par son archéopyle caractéristique du genre Kallosphaeridium. 
Répartition stratiiiraphiuue: 
Turnhout: - 8 3 6 , 9 5 à - 7 5 9 , 8 9 m, Maastrichtien sup. - début Danien. 
Genre Leberidocysta S T O V E R et E V I T T , 1978 
Espèce type: 
Leberidocysta chlamydata ( C O O K S O N et E I S E N A C K , 1962b) S T O V E R et E V I T T , 1978. 
Discussion: 
L E N T I N et W I L L I A M S (1985: p. 288) ne retiennent pas l'émendation de Polygonifera H A B I B (1972), proposée par 
M E H R O T R A et S A R J E A N T ( 1984c: p. 46) qui considèrent que ce genre est un synonyme junior de Leberidocysta S T O V E R 
et E V I T T 1978; L E N T I N et W I L L I A M S ( 1985 : p. 214) considèrent Leberidocysta comme genre séparé. Evi n ( 1985 : p. 249) 
a indu les deux derniers genres dans son Gx - Cysts, complexe de Scriiiiodinium. et a supposé que ce complexe a une 
paratabulation gonyaulacoïde; étant donné que le kyste de Polygonifera est camocavate, nous attribuons donc l'espèce 
étudiée qui est en faite vaguement tabulée et cavate, de préférence au genre Leberidocysta. 
I 10 
Leberidocysta? microverrucosa sp. nov. 
(P1.18, Fig.18,21-25) 
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Grec: micro, petit; latin: verruca, verrue; référence à la surface verruqueuse de l'endokyste. 
Holotvpe: 
Turnhout -892,87 m, préparation 4, coord. E . F . X40. 
Paratvpe: 
Turnhout -892,87 m, préparation 1, coord. E . F . E32. 
Localité type: 




1971 : Hexagonifera chlamydata C O O K S O N et E I S E N A C K , 1962b - W I L S O N , pl. 4, fig. 6. 
1974: Hexagonifera verrucosa sp. nov. dans W I L S O N , p. 282-283. pl. 10, fig. 12-13, text-fig. 44. 
71975: Hexagonifera sp. B - W I L L I A M S et B R I D E A U X , pl. 8, fig. 5, pl. 10, fig. 1. 
71992: "Forma X sp. I" - M A R H E I N E C K E , p. 121, pl. 27, fig. 11-13. 
Diagnose: 
Petit kyste cavate, avec un endokyste ovoïdal à subsphéroïdal et typiquement couvert de microverrues; un 
périkyste lisse, de même forme que l'endokyste ou subpolyédrique présente de très basses crêtes qui indiquent une 
vague paratabulation. L'endophragme et le périphragme sont constamment connectés ventralement autour d'un petit 
pore qui représente apparemment le pore flagellaire permettant l'orientation dorsoventrale du kyste. L'archéopyle est 
apical de type (tA)a avec un petit opercule typiquement attaché. 
Dimensions: 
Holotype. endokyste, longueur: 24 pm, largeur: 22 pm; périkyste, longueur: 34 pm, largeur: 30 pm. 
Variations: endokyste; longueur: 24(28)34 pm, largeur: 22(25)30 pm; périkyste; longueur: 30(35)38 pm, largeur: 
24(31)35 pm. 




L'endophragme épais ( 1 à 3m), est densement orné de verrues ( 1 à 3 pm de diamètre) de taille et densité légèrement 
variables d'un spécimen à l'autre. Le périphragme est fin, lisse, hyalin et orné par des crêtes parasuturales; ces crêtes 
sont minces, basses, plus ou moins discernables et quelquefois accompagnées d'un alignement de petit creux (0,5 à 
1 pm de diamètre). La paratabulation est rudimentaire et apparemment de type gonyaulacoïde; les paraplaques 
précingulaires et postcingulaires sont vaguement marquées, le paracingulum allant jusqu 'à 8 pm de largeur est rarement 
indiqué par deux crêtes transversales, et divise le kyste en un épikyste et un hypokyste qui est environ deux fois plus 
grand. Ventralement, le parasulcus est rarement visible et représenté par une paraplaque postérieure omégaforme (chez 
Dérivation du nom: 
le paratype). La marge de l'archéopyle est entière, l'opercule (14 pm de longueur chez Phototype) est oval et 
constamment attaché sur le bord ventral de l'archéopyle. 
Remarque: 
Cette espèce est caractérisée par la forme ovoïdal de son endokyste qui est distinctement verruqueux, par son 
périkysie vaguement tabulé, par la présence d'un pore flagellaire et par son archéopyle apical avec un opercule 
typiquement attaché. Notre espèce est attribuée provisoirement au genre Uberidocysta à cause de l'opercule 
typiquement attaché et la présence du pore flagellaire. Uberidocysta? microverrucosa sp. nov. est conspécifique avec 
le spécimen A'Hexagonifera chlamydata dans W I L S O N ( 1971 ), H. verrucosa de W I L S O N ( 1 9 7 4 ) inéd. et peut être avec 
"Forma X sp. I " de M A R H E I N K C K K ( 1992) du Maastrichtien de Hemmoor, Allemagne. Hexagonifera sp. B de W I L L I A M S 
et B R I D E A U X ( 1 9 7 5 ) , Maastrichtien de Grand Banks (Canada) ressemble un peu à l'espèce étudiée surtout par 
l'ornementation de son endokyste et par son péricoel réduit. Uberidocysta? flagellichnia S C H 0 L E R et W I L S O N (1993) 
ne diffère de notre espèce que par son endophragme granulé à vermiculé. S C H I 0 L E R et W I L S O N (1993) ont également 
séparé L1 flagellichnia de "Hexagonifera verrucosa" de W I L S O N ( 1974) et de "Forma X. sp. 1 " de M A R H E I N E C K E ( 1992) 
qui ont un endophragme verruqueux. 
Répartition stratieraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 15, Halembaye: éch. 1 à 48; Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. junior). Turnhout: -978 à -759,89 m, Campanien sup. - début Danien. 
Dans WILSON (1974). Campanien sup. - Maastrichtien inf. (Langei Zone - occidentalis Zone), Danemark; 
Campanien sup. - Maastrichtien inf. (mucronata Zone - lanceolata Zone), région de Maastricht. 
Genre Membranilarnacia E I S E N A C K , 1963a; 
emend. W I L L I A M S et D O W N I E , 1966c. 
Espèce type: 
Membranilarnacia leptoderma ( C O O K S O N et E I S E N A C K , 1958) E I S E N A C K , 1963a. 
Membranilarnacia aff. leptoderma 
( C O O K S O N et E I S E N A C K , 1958) E I S E N A C K , 1963a 
(PI.18, Fig.30,31) 
Description: 
Petit kyste proximate, subsphéroïdal. L'endokyste est ovoïdal à subsphéroïdal, et entouré d'un ectophragme 
soutenu par de courts processus. L'endokyste est formé par une paroi (0,5 à 1 pm d'épaisseur) dans laquelle on ne peut 
distinguer l'endophragme du périphragme; sa surface est pointillée à légèrement granulée. L'ectophragme est très fin. 
hyalin, lisse à légèrement pointillé et souvent partiellement détaché. Les processus sont solides à fibreux et évasés 
distalement; ils ont un arrangement régulier, indiquant une paratabulation qui s'exprime par un seul processus par 
plaque: 4", 5" . 70c, 6 '" , lp, 1"", ls. Les processus paracingulaires ne sont pas observés dans les spécimens étudiés. 
Le processus sulcal est postérieur. L'archéopyle est apical de type (tA) avec un bord zig-zagué qui présente 
ventralement un sulcal-notch plus ou moins développé. L'opercule est libre ou attaché. 
Dimensions: 
Endokyste, longueur: 24 - 32 pm, largeur: 24 - 34 pm. 
Kyste entier, longueur: 30 - 48 pm, largeur: 24 - 46 pm. 
Longueur des processus: 3 - 6 pm. 
Largeur des processus: environ 2 pm. 
Nombre de spécimens étudiés: 12. 
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Matériel: 
> 46 exemplaires. 
Comparaison: 
Cette espèce ressemble au matériel original de Membranilarnacia leptoderma, mais elle en diffère par sa taille plus 
petite. Elle est probablement plus proche des spécimens du Maastrichtien sup., dénommés Membranilarnacia cf. 
lenella M O R G E N R O T H (1968), p a r H E R N G R E E N dans H E R N G R E E N é t a l (1986: tableau 2, pl. 8, ftg. 2), Forragede Bunde, 
Pays Bas. Les spécimens de Membranilarnacia sp. A de l'Yprésien, décrits et figurés par D E C O N I N C K (1975: p. 94; pl. 
15;fig. 17-18, 19; pl. 17;fig. 1), Belgique, et également ceux figurés par H E I L M A N N - C L A U S E N et C O S T A (1989), nord-
ouest d'Allemagne, ont les mêmes apparences et presque les mêmes dimensions que l'espèce étudiée dans ce travail, 
mais il est difficile de faire une comparaison plus complète avec ces spécimens car leurs kystes ne sont pas bien connus, 
(communication personnelle avec D E C O N I N C K ) . 
Répartition stratieraphique: 
Halembaye: éch. 27 à 74, Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. "minor" - Zone à B. junior). Turnhout: 
-956 à -807.90 m, Campanien sup. - Maastrichtien sup. 
Membranilarnacia liradiscoides 
( O . W E T Z E L , 1933b) D O W N I E et S A R J E A N T , 1965 
(P1.15, Fig.16) 
Synonymie: 
1933b : Membranilarnax liradiscoides n. sp. - O . W E T Z E L , p. 52, pl. 6, fig. 3. 
1965: Membranilarnacia liradiscoides n. comb. - D O W N I E et Sarjeant, p. 129. 
1986: "Forma C" - M A R H E I N E C K E , pl. 21, fig. 1-2. 
1989: Membranilarnacia liradiscoides ( O . W E T Z E L , 1933b) D O W N I E et S A R J E A N T , 1965 - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 239. 
1992: Membranilarnax liradiscoides O . W E T Z E L , 1933b - M A R H E I N E C K E , p. 116-117, pl. 26, fig. 8, 10-11. 
1993: Membranilarnax liradiscoides O . W E T Z E L . 1933b - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 420. 
Description: 
Kyste chórate. Le corps central est subsphéroïdal et présente un autophragme de 2 pm d'épaisseur, lisse à très 
légèrement fibreux et couvert par un reticulum parfait et irrégulier dont les mailles peuvent atteindre jusqu'à 20 pm 
de diamètre. Des processus fins, distalement évasés, et des morceaux de septes prennent naissance sur ce reticulum et 
supportent distalement un ectophragme fin, pointillé et fragile. L'archéopyle est apical de type (tA) avec une marge 
anguleuse qui présente ventralement un sulcal-notch assez développé. L'opercule est libre. 
Dimensions: 
Diamètre du corps central: 40 - 50 pm. 
Diamètre total: 60 - 70 pm. 
Longueur des processus: 12 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 10. 
Matériel: 
> 60 exemplaires. 
Comparaison: 
Les formes rencontrées ici sont fortement comparables aux spécimens type de Membranilarnacia liradiscoides 
figurés par O . W E T Z E L (1933b). Elles sont aussi très semblables aux spécimens de la même espèce retrouvés par 
Marheinecke 1992. Cette espèce se distingue de M. polycladiata E I S E N A C K (1963a) par son reticulum plus irrégulier, 
beaucoup plus large et par le nombre beaucoup plus petit de processus et de morceaux de septes. 
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Repartition slratigraphique: 
Halembaye: éch. 35 à 80, Maastrichtien sup. (Zone à B. junior). Turnhout: -883 à -775,01 m, partie supérieure du 
Maastrichtien inf. -Maastrichtien sup. 
O . W E T Z E L (1933b), Dans les silex du Crétacé sup., Régions baltiques. M A R H E I N E C K E (1992), Maastrichtien, 
Hcmmoor, Allemagne. 
Membranilarnacia polycladiata 
C O O K S O N et E I S E N A C K dans E I S E N A C K , 1963a 
(P1.15, Fig.17) 
Synonymie: 
1958: Membranilarnacia sp. - C O O K S O N et E I S E N A C K , p. 51, pl. 10, fig. 8. 
1963a : Membranilarnacia polycladiata n. sp. - C O O K S O N et E I S E N A C K in E I S E N A C K , p. 100. 
1971: Membranilarnacia sp. - W I L S O N , pl. 4, fig. 20. 
1974: Membranilarnacia nudtifibrata n. sp. dans W I L S O N , p. 204-205; pl. 33; fig. 6, 7, 9. 
1978: M. polycladiata C O O K S O N et E I S E N A C K in E I S E N A C K , 1963a - D A V E Y , p. 891, pl. 5, fig. 8-9. 
1981: M. polycladiata E I S E N A C K , 1963 - Y U N , p. 58, pl. 16, fig. 15-17. 
1985: M. polycladiata C O O K S O N et E I S E N A C K in E I S E N A C K , 1963a - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 236. 
1989: M. polycladiata C O O K S O N et E I S E N A C K in E I S E N A C K , 1963a - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 239. 
1991 : M. polycladiata E I S E N A C K , 1963a dans L O U W Y E , p. 194-195, pl. 6. fig. 1. 
1991 : M. polycladiata Eisenack 1963a - K I R S C H , p. 97, pl. 26, fig. 6. 
1992: M. polycladiata - S C H I 0 L E R , pl. 7, fig. 9. 
1993: M. polychladiata C O O K S O N et E I S E N A C K in E I S E N A C K , 1963a - L E N T I N et W I L L I A M S , p. 418. 
Description: 
Kyste chorale. Le corps central est spheroidal à subsphéroïdal, lisse, et orné par un reticulum dont les mailles de 
5 pm en moyenne n'atteignent que 8 pm de diamètre au maximum. Les processus sont minces, élancés et évasés à leurs 
extrémité distale; ils prennent naissance sur les angles des champs polygonaux du reticulum et supportent distalement 
un ectophragme fin, lisse et souvent ondulé. L'archéopyle est apical de type (tA) avec un bord zigzagué comprenant 
un sulcal notch ventral; l'opercule est libre. 
Dimensions: 
Diamètre du corps central: 32 - 40 pm. 
Diamètre total: 50 - 60 pm. 
Longueur moyen des processus: 16 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 10. 
Matériel: 
> 60 exemplaires. 
Comparaison: 
Dans ce travail, les formes dénommées Membranilarnacia polycladiata sont facilement reconnaissables par leur 
coipscentralplusoumoinsrégul.èrcmentréticuléc.pa^^^ 
sp. W I L S O N (1971), et Membranilarnacia mit! tifi bra ta dans W I L S O N (1974) sont apparemment proches de M. 
polychladiata. Cette dernière espèce se distingue de M. liradiscoides ( O . W E T Z E L 1933b) D O W N I E et S A R J E A N T (1965) 
par son reticulum plus régulier à plus petites mailles et par son plus grand nombre de processus. 
Répartition stratigraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 17, Halembaye: éch. 1 à 27; Campanien inf. - Maastrichtien inf. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. lanceolata). Turnhout: -987 à -807,90 m, Campanien inf. - Partie inférieure du Maastrichtien inf. 
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C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1 9 5 8 ) , Crétacé inf. ?Albien, nouvelle guinée. Dans W I L S O N ( 1 9 7 4 ) , Maastrichtien sup. 
(crasimirovensis et junior Zone), Danemark. D A V E Y ( 1 9 7 8 ) , Turonien, au large de l'océan Atlantique, S .W. Afrique. 
Y U N ( 1 9 8 1 ) , Santonien inf., Allemagne. Dans L O U W Y E ( 1 9 9 1 ) , Turonien - Campanien sup., W . Belgique. S C H I 0 L E R 
( 1 9 9 2 ) , Coniacien, Crétacé sup., Danemark. 
Genre Ovoidinium D A V E Y , 1970; 
emend. L E N T I N et W I L L I A M S , 1976; 
emend. D U X B U R Y , 1983 
Espèce type: 
Ovoidinium verrucosum ( C O O K S O N et H U G H E S , 1964) D A V E Y , 1970 
Discussion: 
Le type d'archéopyle et la relation endo-périphragme sont deux importants caractères qui varient et permettent de 
distinguer Ovoidinium des autres genres proches tel que Ascodinium C O O K S O N et E I S E N A C K ( 1960a). L'Archéopyle chez 
Ovoidinium a été originalement décrit comme étant apical avec une légère angularité; et selon 1'emendation de ce genre 
par L E N T I N et W I L L I A M S (1976: p. 103 - 104), l'archéopyle est apical-intercalaire de type 4A3J. ( 1'-4'+1 a-3a). H E L E N E S 
(1983), a considéré que Ovoidinium est synonyme junior d'Ascodinium; mais B U J A K et D A V I E S (1983: p. 62 - 63) 
considèrent qu'Ovoidinium est un genre à retenir en se basant sur son archéopyle distinctif et suggèrent que seules les 
espèces A. acrophorum C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a), A. parvum ( C O O K S O N et E I S E N A C K , 1958) C O O K S O N et E I S E N A C K 
( 1960a) et A. serratum C O O K S O N et E I S E N A C K (1960a) sont attribuables au genre Ascodinium qui a un archéopyle Ala. 
L E N T I N et W I L L I A M S (1989: p. 269) suivent B U J A K et D A V I E S . Concernant la relation entre le périphragme et 
l'endophragme, D A V E Y ( 1970: p. 351 ) a décrit Ovoidinium comme kyste bicavate avec un péricoel apical et antapical 
régul iers sans exclure des formes qui ne sont pas cavates. Mais selon D A V E Y ( 1979b: p. 558), c 'est seulement la présence 
du type d'archéopyle 4A3J qui caractérise ce genre; et il a décrit O. diversum comme possédant un périphragme qui 
"may closely adhere to the endophragme or it may be quite distinct". Plus tard, D U X B U R Y , ( 1983, p. 61,62) a émendé 
ce genre et a signalé "the pericyst may be closely appressed to the endocyst with separations being confined to a small 
apical and a small antapical left horn" et a décrit à ce propos O. incomptum. L'espèce décrite ci dessous montre 
également un archéopyle typique du genre Ovoidinium tel qu'il est défini par L E N T I N et W I L L I A M S (1976) et un 
périphragme qui enveloppe l'endophragme de la même manière que chez O. diversum D A V E Y (1979b). 
Ovoidinium membranaceum sp. nov. 
(PI.18, Fig.7-12) 
Dérivation du nom: 
De l'aspect membraneux du périphragme autour du kyste. 
Holotvpe: 
Halembaye éch. 7 4 , préparation 3 , coord. E.F. M 3 7 / 3 . 
Paratvpe: 
Halembaye éch. 80, préparation 1, coord. E.F. F51/2 - F52/1. 
Localité type: 
Halembaye éch. 7 4 . 
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Horizon type: 
Maastrichtier, sup. (Membre de Lixhe 3). 
Diagnose: 
Kyste proximate, cávate, ovoïdal à rarement subsphéroïdal avec une minuscule corne apicale de 2 à 6 pm; un 
endokyste à paroi épaisse se sépare irrégulièrement d'un périphragme fragile par un péricoel plus ou moins continu. 
La paratabulation est difficilement reconnaissable, et rarement indiquée par des plis, de très fines et basses crêtes sur 
le penphragme et aussi par les sutures principales et accessoires de l'archéopyle. L'archéopyle est apical-inlercalaire 
4A31 avec un opercule attaché ou libre. 
Dimensions: 
Holotype. périkyste, longueur: 50 pm, largeur: 45 pm; endokyste: longueur: 45 pm, largeur: 40 pm. 
Variations, endokyste; longueur avec opercule: 38 - 46 pm, 
longueur sans opercule: 32 - 42 pm, largeur: 30 - 42 pm. 
Hauteur du péricoel: 1 - 10 pm. 




L'endophragme est dense, épais d'environ 2 pm et finement spongieux; le périphragme est fin. hyalin, fragile, 
chagriné et souvent plissé. Le péricoel garde généralement la même distance autour de l'endokyste. Les plis indiquant 
la paratabulation sont relativement plus droits que le reste des plis du périphragme; chez l'holotype, de fines crêtes 
parasuturales sont observables sur l'opercule. L'archéopyle est large de 21 à 30 pm avec une marge hexagonale et un 
sulcal-notch ventral, l'opercule porte souvent une minuscule protubérance apicale interne et une autre externe. Le 
périphragme et l'endophragme sont en contact sur le bord de l'archéopyle. 
Comparaison: 
Ovoidinium membranaceum sp. nov. ressemble à O. diversum D A V E Y ( 1979b) de l'Aptien-Albien surtout par son 
péricoel qui est plus ou moins développé sur l'ensemble du kyste; mais elle s'en distingue par: la l'orme ovoïdale du 
kyste, son endophragme moins épais, son péricoel plus régulier et la présence de deux minuscules protubérances 
apicales. Un important lapse de temps sépare les deux espèces. Craspedodinium indistinctum ( C O O K S O N et E lSENACK, 
1974) L I N T I N et W I L L I A M S (1976) de l'Aptien-Albien présente des similitudes avec O. membranaceum sp. nov., mais 
elle s'en différencie par son endophragme qui n'est pas spongieux, par la présence d'épaississements qui supportent 
le périphragme et par son archéopyle qui n'est probablement pas typique du genre Ovoidinium. 
Répartition slraligraphique: 
Beutenaken: éch. 3 à 10, Halembaye: éch. 18 à 87; Campanien sup. - Maastrichtien sup. (Zone à B. mucronata -
Zone à B. junior). Turnhout: -987 à -807,90 m, Campanien inf. - Maastrichtien sup. 
Genre Samlandia EKSENACK, 1954b 
Espèce type: 
Samlandia chlamydophora E I S E N A C K , 1954b. 
I Ib 
Samlandia pseudoreticulata sp. nov. 
(PI.14, Fig.23-30) 
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Grec: pseudo, faux; latin: reticulatus, réticulé; référence au réticulum imparfait. 
Holotvpe: 
Turnhout -739,31 m. préparation 7, coord. E.F. R29. 
Paratvpe: 
Turnhout -739,31 m, préparation 5, coord. E.F. V57/3. 
Localité type: 




Petit kyste, proximate, holocavate, ellipsoïdal à subsphéroïdal sans corne apicale. Il est caractérisé par la présence 
de crêtes et de vermicules relativement espacées de hauteur approximativement égale à 1 /8 de son diamètre total et qui 
peuvent former un réticulum imparfait et très irrégulier. Le paracingulum rarement exprimé est alors très faiblement 
marqué par un alignement de crêtes transversales, et divise le kyste en un épikyste qui est presque deux fois plus petit 
que Phypokyste. L'archéopyle est précingulaire de type P(3"). L'opercule est libre. 
Dimention: 
Holotype: périkyste, longueur: 34 pm, largeur: 30 pm; endokyste, longueur: 28 pm, largeur: 24 pm. 
Variations: périkyste, longueur: 28 - 34 pm, largeur: 24 - 30 pm; endokyste, longueur: 22 - 28 pm, largeur: 20 -
26 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 10. 
Matériel: 
> 20 exemplaires. 
Description: 
L'endophragme et le périphragme lisses sont accolés en formant un autophragme qui a une épaisseur moyenne 
de 2 pm environ. Les crêtes, les vermicules, et les verrues sont solides, épais de 0,5 à 2 pm et une hauteur de 2 à 4 pm 
et supportent distalement un ectophragme lisse et fin ( 0,5 pm). Ces ornements sont plus ou moins sinueux en vue 
supérieure, et ont une apparence de processus légèrement évasés distalement en coupe optique. Les mailles sans forme 
précise, peuvent atteindre jusqu'à 16 pm de diamètre. Le paracingulum est vaguement indiqué. L'archéopyle est 
précingulaire de type P (3"). A l'exception de l'archéopyle, ce kyste ne possède pas de paratabulation déterminable. 
Remarque: 
Samlandia pseudoreticulata sp. nov. diffère des autres espèces de ce genre, par sa taille plus petite, par l'absence 
de corne apicale et aussi par ses ornements plus espacés. 
Dérivation du nom: 
Répartition stratieraphiaue: 
Turnhout: -759,89 à -722,40 m, fin Maastrichtien sup - Danien. 
Genre Valensiella E I S E N A C K , 1963a 
Espèce type: 
Valensiella ovulum ( D E F L A N D R E , 1947C) E I S E N A C K , 1963a. 
Remarque: 
Nous ne retenons pas l'émendation de Valensiella par C O U R T I N A T ( 1989: p. 182) qui la considère comme synonyme 
de Cassiculosphaeridia D A V E Y , 1969a. L'espèce type Valensiella ovulum ( D E F L A N D R E , 1947C) E I S E N A C K , 1963a (Pl. 
14, Fig. 41,42, Pl. 18, Fig. 19,20) rencontrée dans notre matériel ainsi que Valensiella foucherii sp. nov. et Valensiella? 
sp. A possèdent bien un ectophragme. 
Valensiella foucherii sp. nov. 
(PI.18, Fig.1-6) 
Dérivation du nom: 
A l'honneur de Jean-Claude F O U C H E R qui travaille sur les kystes de dinoflagellés et sur la biostratigraphie du 
Crétacé supérieur. Laboratoire des sciences de la terre, Université de Reims, France. 
Holotvpe: 
Beutenaken éch. 2, préparation 6, coord. E.F. B43. 
Paratvpe: 
Beutenaken éch. 2, préparation 6, coord. E.F. X36. 
Localité type: 
Beutenaken éch. 2. 
Horizon type: 
Campanien (Membre de Zeven Wegen). 
Svnonvmie: 
1935: Memhranilarnax cf. pterospermoides O . W E T Z E L , 1933b - D E F L A N D R E , pl. 9, fig. 3. 
1937b : Memhranilarnax cf. pterospermoides O . W E T Z E L , 1933b - D E F L A N D R E , pl. 13, fig. 11. 
1971b : Valensiella sp. ind. - F O U C H E R , p. 107-108, pl. 10, fig. 9-10. 
Diagnose: 
Kyste de Valensiella de forme ellipsoïdale à subsphéroïdale. Il est caractérisé par ses crêtes légèrement sinueuses, 
atteignant une hauteurd'environ 15 à 20% du diamètre du corps central et formant un reticulum irrégulier à petit nombre 
de champs subpolygonaux. 
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Dimensions: 
Holotype: kyste entier : longueur: 50 pm, largeur: 42 pm; corps central: longueur: 36, largeur: 32 pm. 
Variations: kyste entier: longueur: 46 - 56, largeur: 38 - 54 um; corps central: longueur: 30 - 44, largeur: 30 -
43 um. 
Hauteur des crêtes: 4 - 10 um 
Largeur de l'archéopyle: 18 - 20 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 15. 
Matériel: 
> 25 exemplaires. 
Description: 
Le kyste est proximate et holocavate. L'autophragme est épais (2 à 3 pm), lisse à légèrement scabré. Les champs 
du réticulum peuvent atteindre jusqu'à 18 pm. Les crêtes sont discontinues par endroits, fines, à bases épaisses et ont 
une apparence de processus fourchus en coupe optique; elles supportent un ectophragme fin, lisse à légèrement 
pointillé, fragile et concentrique au corps central. L'archéopyle est apical de type (tA), sa marge est zigzaguée avec un 
sulcal-notch bien marqué. L'opercule est attaché ou libre et formé apparemment de 4 paraplaques apicales. 
Comparaison: 
ValensiellafoucherU sp. nov. correspond aux spécimens dénommés Valensiella sp. ind. par F O U C H E R ( 1971 b). Le 
même auteur avait signalé dans ce même travail que ces exemplaires correspondent à ceux que Deflandre a figurés sous 
la dénomination Membranilarnax cf. pterospermoides O. W E T Z E L (1933b) (voir synonymie ci-dessus). Toutefois 
Membranilarnaciapterospermoides (O. W E T Z E L , 1933b) D O W N I E et S A R J E A N T ( 1965), emendée par S A R J E A N T ( 1985b). 
présente des processus plutôt que des crêtes; c'est pour cette dernière raison que l'espèce étudiée dans ce travail, est 
considérée comme séparée de la précédente, et attribuée au genre Valensiella. V. ovulum ( D E F L A N D R E , 1947c) E I S E N A C K 
(1963a) est une espèce du Jurassique qui a une forme ovoïdale plus allongée et possède un réticule plus régulier dont 
les mailles sont plus petites. 
Répartiton stratieraphique: 
Beutenaken: éch. 2 à 16, Halembaye: éch. 1 à 80; Campanien inf. - Maastrichtien sup. (Zone à G. quadrata - Zone 
à B. junior). Turnhout: -956 à -775,01 m, Campanien sup. - Maastrichtien sup. 
F O U C H E R (1971b), Coniacien, dans les silex du puits 19 de Lens-Liévin, Pas-de-Calais, N. France. 
Valensiella sp. A 
(P1.18, Fig.16,17) 
Synonymie: 
71974 : Valensiella spp. ind. - F O U C H E R , p. 32, pl. 7, fig. 3-5. 
Description: 
Kyste proximate, holocavate. Le corps central est sphéroïdal. L'autophragme est lisse et divisé par un système de 
septes en larges champs polygonaux. Les septes atteignent une hauteur d'environ 1/6 de diamètre du corps central; ils 
sont fins, lisses à légèrement perforés et supportent un ectophragme fin, lisse et concentrique au corps central. Ces septes 
sont marqués à leur contact avec le corps central et avec l'ectophragme par un léger épaississement. L'archéopyle est 
apical avec un bord anguleux, l'opercule est libre. 
Dimensions: 
Diamètre total: 54 - 70 pm. 
Diamètre du corps central: 30 - 40 pm. 
119 
Hauteur des septes: 10- 14 pm. 




Les septes semblent délimiter des paraplaques surtout dans la région antérieure et postérieure du kyste. La région 
équatoriale du kyste est toutefois sans indices de paratabulation; le paracingulum et le parasulcus n'ont pas été observés. 
Puisqu'il y'a incertitude à propos d'une éventuelle paratabulation, nous préférons rapprocher cette espèce provisoi-
rement du genre Valensiella. Valensiella spp. ind. du Turonien sup. de Pas-de-Calais, figurée par F O U C H E R (1974: pl. 
7, fig. 3-5) a presque les mêmes apparences. 
Répartition stralitiraphique: 
Beutenaken: éch. 8 à 7 m. Campanien sup. (Zone à B. mucronata). Turnhout: -931,5 à -892,87 m. Partie inf. du 
Maastrichtien inf. 
Genre Vozzhennikovia 
L E N T I N et W I L L I A M S , 1976 
Espèce type: 
Vozzhennikovia apertura ( W I L S O N , 1967a) L E N T I N et W I L L I A M S , 1976. 
Vozzhennikovia microornata sp. nov. 
(PI.14, Fig.16-22,38) 
Dérivation du nom: 
Grec: micro, petit; latin: ornants, orné; référence au périphragme microornementé. 
Holotvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 6, coord. E.F. Q45/3. 
Paralvpe: 
Turnhout -933 m, préparation 6, coord. E.F. V55. 
Localité type: 




? 1990a : Vozzhennikovia sp. A - M A R S H A L L , p. 30-32, pl. 25, fig. N-P, S-V. 
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Diagnose: 
Petit kyste de Vozzhennikovia, caractérisé par sa surface uniformément et densement couverte par de fines et 
courtes projections qui sont généralement capitées. 
Dimensions: 
Holotype: périkyste, longueur: 42 pm, largeur: 34 pm; endokyste, longueur 30 pm, largeur: 30 pm. 
Variations: périkyste, longueur: 34 - 50 pm, largeur: 28 - 34 pm; endokyste, longueur: 28 - 36 pm, largeur: 25 -
36 pm. 
Longueur de la corne apicale: 6 - 8 pm. 
Longueur de la corne antapicale: 2 - 4 pm. 
Hauteur des projections: 0,5 - 1 pm. 
Nombre de spécimens mesurés: 18. 
Matériel: 
> 30 exemplaires. 
Description: 
Kyste proximate, cornucavate à rarement circumcavate et de forme lenticulaire. Il présente une corne apicale 
subtriangulaire et une seule corne antapicale plus petite et plus pointue qui a apparemment une position axiale. Le 
périphragme est densement et uniformément orné de fines et courtes projections aux extrémités distales légèrement 
capitées qui lui donnent un aspect microgranuleux en vue supérieure. La densité et la distribution de ces projections 
sont généralement constantes tandis que leur hauteur est légèrement variable intraspécifiquement. L'endophragme est 
très fin, lisse et souvent plissé. L'archéopyle intercalaire de type la est stenodeltaforme. L'opercule est souvent adné 
sur le bord postérieur de l'archéopyle. Excepté l'archéopyle, le kyste n'est pas pourvu d'autres indices de para-
tabulation. 
Comparaison: 
Vozzhennikovia microornata sp. nov. est probablement équivalente à Vozzhennikovia sp. A de M A R S H A L L ( 1990a) 
(voir synonymie ci-dessus). Elle se distingue de V. spinulosa W I L S O N (1984c) par sa forme lenticulaire, sa taille plus 
petite, et par ses ornements plus courts et de distribution plus dense. 
Répartition slratigraphique: 
Turnhout: -940 à -850,72 m, Campanien sup. - Maastrichtien inf. 
M A R S H A L L (1990a), début Campanien inf. - fin Campanien, (lsabclidinium korojenence Zone - Satyrodinium 
haumuriense Zone), S. Australie. 
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22 : Cladopyxidium? halembayense sp. nov. 
Paratype. 
Halembaye éch. 37, prép. 7, E.F. K32. 
1: vue latérale (x 1000) 
21, 22: vue latérale (x 500) 
Fig. 2: Cladopyxidium? halembayense sp. nov. 
Halembayense éch. 35, prép. 2, E.F. X35/3. 
face apicale en vue interne (x 1000) 
Fig. 3, 4, 
23 : Cladopyxidium? halembayense sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 37, prép. 1, E.F. 032/1. 
3: face dorsale en vue externe (x 1000) 
4: face ventrale en vue interne (x 1000) 
23: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 5. 6, 
33, 34 : Cladopyxidium foveolatum McMlNN 1988 . 
Halembaye éch. 40, prép. 2, E.F. Q50/2. 
5: face latérale en vue externe (x 1000) 
6: coupe optique (x 1000) 
33: face dorsale en vue externe (x 500) 
34: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 7 : Cladopyxidium verrucosum M A R H K I N M K K 
1992. 
Halembaye éch. 40, prép. 2, E.F. R36/4 - R37/3. 
face dorsale en vue externe (x 1000) 
Fig. 8-10, 
38-40: Cladopyxidium velatum M A R H K I N K C K K 1992 . 
Halembaye éch. 80, prép. 1, E.F. E43/4 - 43/2. 
8: face dorsale en vue interne (x 1000) 
9: coupe optique (x 1000) 
10: face ventrale en vue externe (x 1000) 
38: face dorsale en vue interne (x 500) 
39: coupe optique (x 500) 
40: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 11,12: Cladopyxidium septocrispum B K I . O W 1987 . 
Turnhout -775,01 m, prép. 1, E.F. D56. 
11 : face latérale droite en vue externe 
(x 1000) 
12: face latérale gauche en vue interne 
(x 1000) 
Fig. 13 : Cladopyxidium septocrispum B K I . O W 1987. 
Turnhout -775,01 m, prép. 4, E.F. W38/1. 
face apicale en vue externe (x 1000) 
Fig. 14, 15, 
28, 29 : Cladopyxidium paucireticulatum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 35. prép. 2, E.F. X43/4. 
14: face dorsale en vue externe (x 1000) 
15: face ventrale en vue interne (x 1000) 
28: face dorsale en vue externe (x 500) 
29: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 16-18, 
31,32: DruggidiumspA. 
Turnhout -739,31 m, prép. 2, E.F. F34. 
16: face dorsale en vue interne (x 1000) 
17: coupe optique (x 1000) 
18: face ventrale en vue externe (x 1000) 
31: face dorsale en vue interne (x 500) 
32: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 19, 20, 
35, 41 : CladopyxidiumsaeptumMoM.v.mtmi 1968) 
S T O V K R et Evm 1978 . 
Turnhout -722,40 m, prép. 5, E.F. J31/2 -
J32/1. 
19: face dorsale en vue externe (x 1000) 
20: face ventrale en vue interne (x 1000) 
35: face dorsale en vue externe (x 500) 
41: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 24, 25 : Eisenackia? sp. A. 
Turnhout -978 m, prép. 1, E.F. X54. 
24: face latérale droite en vue externe (x 500) 
25: face latérale gauche en vue interne (x 
500) 
Fig. 26, 27 : Eisenackia? sp. A. 
Turnhout -978 m, prép. 4, E.F. V25/4. 
26: face latérale gauche en vue externe (x 
500) 27: face latérale droite en vue interne (x 
500) 
Fig. 30 : Cladopyxidium paucireticulatum sp. nov. 
Halembaye éch. 37, prép. 7. E.F. C45/4. 
face apicale en vue externe (x 500) 
Fig. 36, 37 : Cladopyxidium saeptum ( M O R < ; K N R O T H 
1968) S T O V K R et Evnr 1978 . 
Turnhout -874 m, prép. 7, E.F. E33. 
36: face dorsale en vue interne (x 500) 




Fig. 1.2: Membranigonyaulax granulatum sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. W4I/2. 
I : face ventrale en vue externe (x 500) 
2: lace dorsale en vue interne (x 500) 
Fig. 3: Membranigonyaulax granulatum sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 5. E.F. N47/3. 
nue antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 4, 5 : Membranigonyaulax granulatum sp. nov. 
Turnhout -93.3 m, prép. 5, E.F. C46. 
4: face dorsale en vue interne (x 500) 
5: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 6: Membranigonyaulax granulatum sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E.F. 038. 
face apicale en vue externe, opercule en 
place (x 500) 
Fig. 7: Membranigonyaulax granulatum sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. 037/1. 
face apicale en vue externe (x 500) 
Fig. 8, 9 : Membranigonyaulax granulatum sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. K36. 
8, 9: mise au point de l'opercule (x 500) 
l i g 10 : Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 14, E.F. D39. 
face dorsale en vue interne (x 500) 
Fig. 11,12: Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. 034/3. 
II : l'ace apicale en vue externe (x 500) 
12: face antapicale en vue interne (x 500) 
Fig. 13. 14: Membranigonyaulax promineseptatum sp. 
nov. Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. Q35/3. 
13: face antapicale en vue interne (x 500) 
14: face apicale en vue externe (x 500) 
Fig. 15, 16 
34, 35 : Histiocysta palla DAVKY 1969a. 
Turnhout -933 m, prép. 1 I. E.F. U36/4. 
15: l'ace antapicale en vue externe (x 1000) 
16: face apicale en vue interne (x 1000) 
34: face apicale en vue interne (x 500) 
35: face antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 17. 18 : Membranigonyaulax wilsonii sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -864,60 m, prép. 7, E.F. J41/3 -
K4I/1. 
17: face dorsale en vue interne (x 500) 
18: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 19, 20, 
30-33: Histiocysta? variornata sp. nov. Holotype. 
Turnhout -864,60 m, prép. 7, E.F. 041/4. 
19. 20: face ventrale en vue externe (x 1000) 
30: face dorsale en vue interne (x 500) 
31: coupe optique (x 500) 
32, 33: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 21 -23: Membranigonyaulax promineseptatum sp. 
nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. T27/1. 
21, 22: face dorsale en vue interne (x 500) 
23: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 24, 25 : Histiocysta? variornata sp. no>. 
Turnhout -874 m, prép. 6, E.F. M48. 
24: face dorsale en vue interne (x 500) 
25: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 26, 27 : Histiocysta? variornata sp. nov. 
Turnhout -933 m. prép. 5, E.F. D49/2 - D50/I. 
26: face dorsale en vue externe (x 500) 
27: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 28, 29 : Histiocysta? variornata sp. nov. 
Turnhout -864.60 m, prép. 7, E.F. Y29/4 -
Z29/2. 
28: face dorsale en vue externe (x 500) 
29: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 36, 37 : Membranigonyaulax wilsonii sp. BOT. 
Turnhout -864,60 m, prép. I. C45/I. 
36: face dorsale en vue interne (x 500) 





9: Microdinium sp. aff. Fibradinium 
annetorpense MORGENROTS 1968. 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. 029/3. 
I : face dorsale en vue externe (x 1000) 
2: face ventrale en vue interne (x 1000) 
9: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 3, 4, 
12, 13 : Microdiniumgranocarinatum (BKI.OW 1987b) 
LENTES et WILLIAMS (1989). 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. R26. 
3: face dorsale en vue externe (x 1000) 
4: face ventrale en vue interne (x 1000) 
12: face ventrale en vue interne (x 500) 
13: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 5, 6, 
16, 17 : Microdinium densigranulalum(Rv.um 1987b) 
LEKTIN et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -933 m. prép. 14, E.F. E45/2 - E46/1. 
5: face dorsale en vue externe (x 1000) 
6: face latérale gauche en vue interne (x 1000) 
16: face dorsale en vue externe (x 500) 
17: lace latérale gauche en vue interne (x 500) 
Fig. 7 , 8 : Microdinium densigranulatum ( BKI.OW 
1987b) LEKTIN et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. U42/2. 
7: face ventrale en vue externe (x 1000) 
8: face dorsale en vue interne (x 1000) 
Fig. 10, 11 : Microdinium sp. aff. Fibradinium 
annetorpense MORGENRÖTE 1968. 
Turnhout -874 m, prép. 2, E.F. E23. 
10: face dorsale en vue externe (x 500) 
II : face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 14, 15 : Microdinium densigranilatum (BKI.OW 
1987b) LKNTIN et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -933 m. prép. 4, E.F. G28/1. 
14: face apicale en vue externe (x 500) 
15: face antapicale en vue interne (x 500) 
Fig. 18, 19 : Fibradinium annetorpense! MoRGENROTfl 
1968. 
Turnhout -933 m, prép. 10, E.F. C45/2. 
18: face ventrale en vue interne (x 500) 
19: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 20, 21 : Microdinium sonciniae (MARIIKINH KK I992) 
comb. nov. 
Turnhout -874 m, prép. 7, E.F. D29. 
20: face latérale gauche en vue externe (x 500) 
21 : face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 22 : Microdinium sp. aff. Fibradinium annetor-
pense MORGENRÖTE 1968. 
Turnhout -933 in. prép. 1, E.F. P27/4 - P28/3. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 23,24, 
27 : Fibradinium?densibacculatum(BKI.OW 1987b) 
LKNTIN et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -933 m. prép. 1, E.F. G39. 
23: face apicale en vue interne (x 500) 
24: face antapicale en vue externe (x 500) 
27: face apicale en vue interne (x 1(XX)) 
Fig. 25, 26 : Fibradinium? densibacculatum (Bi i ou 
1987b) LKNTIN et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. Z30. 
25: face dorsale en vue externe (x 500) 
26: face ventrale en vue inlerne (x 500) 
Fig. 28, 29 : Microdinium sonciniae (MARHKINKC KK 
1992) comb. nov. 
Turnhout -864,60 m, prép. I,E.F. W36/1. 
28: face apicale en vue interne (x KHK)) 
29: face antapicale en vue externe (x 1000) 
Fig. 30 : Microdinium deconinckii sp. nov. Paratype 2. 
Turnhout -933 m. prép. 6, E.F. E48/4. 
face apicale en vue interne (x 1000) 
Fig. 31 : Rhiptocorys veligera (DKI I.ANDRK 1937b) 
LKJKUNK-CARPKNTIKK et SAR.IKAM 1983. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. Y27/2. 
face latérale gauche en vue externe (x 1000) 
Fig. 32 : Rhiptocorys veligera ( Dm ANDRE 19371) ) 
LEJEUNE-CARPKN TIKR et SARJKAN i. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. V46. 





16, 17 : Microdiniumbensoniisubsp.bensoniisp.nov. 
Holotype. 
Turnhout -759.89 m, prép. 3, E.F. P56/1. 
1, 2: face dorsale en vue externe (x 1000) 
3: coupe optique (x 1000) 
4: face ventrale en vue interne (x 1000) 
16: coupe optique (x 500) 
17: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig.5. 14. 
15 : Microdiniumbensoniisubsp.bensoniisp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 10, E.F. T20. 
5: face apicale en vue externe (x 1000) 
14: face apicale en vue externe (x 500) 
15: face antapicale en vue interne (x 500) 
Fig. 6, 20, 
21 : Microdiniumbensoniisubsp.pilatumsp.nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E.F. C37/4. 
6: face latérale gauche en vue externe (x 1000) 
20: face latérale gauche en vue externe (x 500) 
21: face antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 7-9, 
18, 19 : Microdinium bensoniisubsp.pilatum sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. N26/2. 
7: face apicale en vue interne (x 1000) 
8: coupe optique (x 1000) 
9: face antapicale en vue externe (x 1000) 
1X: lace apicale en vue interne (x 500) 
19: face antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 10-12, 
32-34: Microdinium marine sp. nov. Holotype. 
Turnhout -775,01 m, prép. 5, E.F. Q34. 
10: face dorsale en vue interne (x 500) 
11: coupe optique (x 500) 
12: face ventrale en vue externe (x 500) 
32, 33: face ventrale en vue externe (x 1000) 
34: face dorsale en vue interne (x 1()(X)) 
Fig. 13 : Microdinium inornatum sp. nov. Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. P30. 
lace antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 22, 23 : Microdinium sp.A. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. H40. 
22: face dorsale en vue externe (x 500) 
23: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 24, 25, 
35 : Microdinium sp. A. 
Turnhout -933 m. prép. 5, E.F. 034/1. 
24: face apicale en vue interne (x 500) 
25: face antapicale en vue externe (x 500) 
35: face apicale en vue interne (x 1000) 
Fig. 26, 27 : Microdinium mariae sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. C47/4. 
26: face latérale gauche en vue externe ( x500)27: 
face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 28, 29 : Microdinium pauciscabrosum sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -815.89 m. prép. 2, E.F. Z45/2. 
28: face dorsale en vue interne (x 500) 
29: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 30, 31 : Microdinium carinatum ( B K I . O W 1987b) 
L E N T I N et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -966,50 m, prép. 6, E.F. C23/3. 
30: face latérale gauche en vue externe ( x 500) 





5 ,6 : 
Fig. 3, 4, 
18, 19: 
Microdinium deconinckii sp. nov. Holotype. 
Halembaye éch. I, prép. 6, E.F. B30. 
1 : face dorsale en vue interne (x 1000) 
2: face ventrale en vue externe (x 1000) 
5: face dorsale en vue interne (x 500) 
6: face ventrale en vue externe (x 500) 
Microdinium carpentieriae sp. nov. 
Paratype 1. 
Turnhout -795.24 m, prép. 1, E.F. Q52. 
3: face latérale gauche en vue externe (x 1000) 
4: coupe optique (x 1000) 
1 S: lace latérale gauche en vue externe (x 500) 
19: face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 7. 8 : Microdinium deconinckii sp. nov. Paratype 
1. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. F26/4 - F27/3. 
7: face dorsale en vue externe (x 500) 
8: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 14, 15, 
25 : 
Fig. 9, 10, 
26-28: Microdinium sp. cf. M. carinatum (BKLOW 
1987b) LKNTIN et WILLIAMS 1989. 
Turnhout -940 m, prép. 5, E.F. R48. 
9: face ventrale en vue interne (x 1000) 
10: face dorsale en vue externe (x 1000) 
26, 27: face dorsale en vue externe (x 500) 
28: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 20 : 
Fig. 21 : 
Microdinium carpentieriae sp. nov. Paratype 
2. 
Turnhout -775,01 m, prép. 1, E.F. K49. 
14: face apicale en vue interne (x 1000) 
15: face antapicale en vue externe (x 1000) 
25: face antapicale en vue externe (x 500) 
Rhiptocorys veligera (DKH.ANDKK 1937b) 
LKJKUNK-CARI'KN TIKR et SARJKANT 1983. 
Turnhout -933 m, prép. 11, E.F. T27. 
face ventrale en vue externe (x 500) 
Rhiptocorys veligera (DKKI.ANDRK 1937b) 
LKJKIINK-CARI'KNUKR et SAR.IK\N I 1983. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. Y27/2. 
face latérale gauche en vue externe montrant 
les paraplaques précingulaire et l'opercule en 
place (x 500). 
Rhiptocorys veligera (DKKI.ANDRK 1937b) 
LKJKINK-CARPKNTIKR et SARJKANT 1983. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. V46. 
face ventrale en vue interne montrant 
l'opercule attaché ventralement (x 500). 
Fig. 23, 24 : Microdinium deconinckii sp. nov. Paratype 
2. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. E48/4. 
23: face apicale en vue interne (x 500) 
24: face antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 22 : 
Fig. 11-13, 
16,17: Microdinium carpentieriae sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout-815,89 m, prép. l.E.F. N29/2. 
11 : face dorsale en vue interne (x 1000) 
12: coupe optique (x 1000) 
13: face ventrale en vue externe (x 1000) 
16: face dorsale en vue interne (x 500) 
17: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 29, 30 : Microdinium carinatum (Bn.ow 19871» 
L K N T I N et W I L L I A M S 1989. 
Turnhout -966,50 m, prép. 6, E.F. C23/3. 
29: face latérale gauche en vue externe 
(x 1000) 






18,19: Microdinium cretaceum sp. nov. Holotype. 
Turnhout -864,60 m, prép. 7, E.F. W35. 
1 : face dorsale en vue interne (x 1000) 
2: coupe optique (x 1000) 
.3: face latérale droite en vue externe (x 1000) 
18: face dorsale en vue interne (x 500) 
19: face latérale droite en vue externe (x 500) 
Fig. 4: Microdinium cretaceum sp. nov. 
Turnhout -864,60 m, prép. 7, E.F. C42/2. 
face apicale en vue externe (x 1000) 
Fig. 5-8. 
22, 23 : Microdinium inornatum sp. nov. Holotype. 
Turnhout -775,01 m. prép. 6, E.F. Q36/3. 
5: l'ace latérale droite en vue interne (x 1000) 
6, 7: coupe optique (x 1000) 
8: face latérale gauche en vue externe (x 1000) 
22: face latérale droite en vue interne (x 500) 
23: face latérale gauche en vue externe (x 500) 
Fig. 9, 10. 
26, 27 : Microdinium pauciscabrosum sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -874 m, prép. 6, E.F. T34/4. 
9: face dorsale en vue interne (x 1000) 
10: face ventrale en vue externe (x 1000) 
26: face dorsale en vue interne (x 500) 
27: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 11 : Microdinium parvum sp. nov. Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. K34. 
face apicale en vue externe (x 1000) 
Fig. 12, 28 : Microdinium parvum sp. nov. Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. R33/3-4. 
12: face ventrale en vue externe (x 1000) 
28: face ventraleen vue externe (x 500) 
Fig. 13. 29 : Microdinium parvum sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. W32/4. 
13: face antapicale en vue externe (x 1000) 
29: face antapicale en vue externe (x 5(X)) 
Fig. 14. 15 : Microdinium inornatum sp. nov. Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. P30. 
14: face antapicale en vue externe (x 1000) 
15: face apicale en vue interne (x 1000) 
Fig. 16. 17. 
24, 25 : Microdinium marheineckii sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -759,89 m, prép. 5, E.F. R28. 
16: face antapicale en vue externe (x 1000) 
17: face apicale en vue interne (x 1000) 
24: face antapielc en vue externe (x 500) 
25: face apicale en vue interne (x 500) 
Fig. 20, 21 : Microdinium cretaceum sp. nov. 
Turnhout -775,01 m, prép. 2, E.F. M48. 
20: face dorsale en vue externe (x 500) 





19, 20 : 
Fig. 3, 4, 
21,22 : 
Fig. 5, 6, 
33-33: 
Fig. 7, 8, 
27, 28 : 
Fig. 9, 23, 
24: 
lig. 10, 11, 
25, 26 : 
Fig. 12,45, 
46: 
Fig. 13, 14, 
39-41: 
Phanerodinium cayeuxü (DKKI.ANDRK 1935) 
DKKI.ANDRK 1937a emend. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E. F. V51/1. Fig. 15-17, 
1 : R I C E dorsale en vue interne (x 1000 ) 54, 55 : 
2: face ventrale en vue externe (x 1000) 
19: FACE dorsale en vue interne (x 500) 
20: face ventrale en vue externe (x 500) 
Phanerodinium cayeuxü (DKH.ANDRK 1935) Fig. 18, 47, 
DKKI.ANDRK 1937a emend. 48 : 
Turnhout -966,50 m, prép. 3, E. F. Z30/4. 
3: face dorsale en vue interne (x 1000) 
4: face ventrale en vue externe (x 1000) 
21 : I ace dorsale en vue interne (x 500) 
22: face ventrale en vue externe (x 500) Fig. 29-31 : 
Phanerodinium ovum sp. nov. Holotype. 
Turnhout -807,90 m, prép. 8, E.F. Z46/2. 
5: face dorsale en vue externe (x 1000) 
6: face ventrale en vue interne (x 1000) Fig. 32 : 
33, 34: face dorsale en vue externe (x 500) 
35: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 36 : 
Phanerodinium? turnhoutensis sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. G36. Fig. 37, 38 : 
7: face dorsale en vue externe (x 1000) 
8: face ventrale en vue interne (x 1000) 
27: face dorsale en vue externe (x 500) 
28: face ventrale en vue interne (x 500) Fig. 42, 43 : 
Phanerodinium sp. cf. Druggidium fourma-
rieri(Lejeune-Carpentier 1951) Lejeune-
Carpentier et Sarjeant 1983. Fig. 44 : 
Turnhout -815,89 m, prép. 2, E.F. F51. 
9: lace dorsale en vue externe (x 1000) 
23: face dorsale en vue externe (x 500) Fig. 49, 50 : 
24: face venlrale en vue interne (x 500) 
Phanerodinium sp. cf. Druggidiumfourma-
rieri( Lejeune-Carpentier 1951) Lejeune-
Carpentier et Sarjeant 1983. Fig. 51-53: 
Turnhout -775 m, prép. 3, E.F. R40. 
10: face ventrale en vue externe (x 1000) 
11: face dorsale en vue interne (x 1000) 
25: face dorsale en vue interne (x 500) 
26: lace ventrale en vue externe (x 500) Fig. 56, 57 : 
Gillinia? sp. A. 
Turnhout -966,50 m. prép. 4, E.F. C51/4. 
12: face dorsale en vue interne (x 1000) 
45: face dorsale en vue interne (x 500) Fig. 58 : 
46: face ventrale en vue externe (x 500) 
Phanerodinium septatum sp. nov. Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. S32/1. 
13, 14: face dorsale en vue externe (x 1000) 
39, 40: face dorsale en vue externe (x 500) 
41 : face ventrale en vue interne (x 5(H)) 
Palaeostomocystisfoveolatasp. nov. Holotype. 
Beutenaken éch. 12, prép. 7, E.F. R3I/2. 
15, 17: vue de surface (x KM») 
16: coupe optique (x 1000) 
54,55: vue de surface (x 500) 
Palaeostomocystis reticulata DKKI.ANDRK 
1937b. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E.F. F45. 
18: (x 1000) 
47, 48: (x 500) 
Phanerodinium? turnhoutensis sp. nov. 
Turnhout -775.01 m, prép. 5, E.F. V54/3. 
29: face ventrale en vue externe (x 5(H)) 
30: face dorsale en vue interne (x 500) 
31: coupe optique (x 500) 
Phanerodiniumn? turnhoutensis sp. nov. 
Turnhout -775,01 m, prép. 5, E.F. Y29/3. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Phanerodinium ovum sp. nov. 
Halembaye éch. 37, prép. 6. E.F. J30/4 - 1 3 1 / 3 . 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Phanerodinium ovum sp. nov. 
Turnhout -759,89 m, prép. 5, E.F. L49/1. 
37: face ventrale en vue externe (x 500) 
38: face dorsale en vue interne (x 500) 
Phanerodinium septatum sp. nov. 
Turnhout -775,01 m, prép. 4, E.F. Z51/4. 
42: face ventrale en vue externe (x 500) 
43: face dorsale en vue interne (x 500) 
Phanerodiniumsetiferum? DKH ANDRI 1937b. 
Halembaye éch. 1, prép. 5, E.F. D24. 
face dorsale en vue interne (x 5(H)) 
Gillinia hymenophora COOKSOM et 
EISKNACK 1960a. 
Turnhout -940 m, prép. 7, E.F. U23. 
49: face dorsale en vue interne <\ 500) 
50: face ventrale en vue exieme (x 500) 
Phanerodinium sp. A. 
Turnhout -759,89 m, prép. 3, E.F. '131. 
51: face dorsale en vue interne (x 1000) 
52: face ventrale en vue externe (x 10(H)) 
53: face dorsale en vue interne (x 5(H)) 
Palaeostomocystis foveolata sp. nov. 
Paratype. 
Beutenaken éch. 12, prép. 5, E.F. N26/3. 
56: vue de surface (x 5(H)) 
57: coupe optique (x 5(H)) 
Palaeostomocystis foveolata sp. nov. 
Beutenaken éch. 19, prép. 2, E.F. P31. 




Fig. 1,2: Turnhosphaerahypoflata(\v»l9H\)comb.no\. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. P33/3. 
1 : face dorsale en vue externe (x 500) 
2: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 7-9 : Turnhosphaera granulata sp. nov. Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. M49/4. 
7, 8: face dorsale en vue interne (x 500) 
9: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 3 : Turnhosphaerahypoflata(YvN 1981)comb.nov. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. K39. 
face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 4 : Turnhosphaera hypoflata(YvN 1981)comb.nov. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. M37. 
face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 5 : Turnhosphaera granulata sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E.F. H31/1. 
face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 6 : Turnhosphaera hyalina sp. nov. Paratype. 
Turnhout -874 m, prép. 6, E.F. D32. 
face latérale droite en vue externe (x 500) 
Fig. 10-14 : Turnhosphaera hyalina sp. nov. Holotype 
Turnhout -864,60 m, prép. 6, E.F. U25/4. 
10-12: face dorsale en vue interne (x 500) 
13, 14: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 15-18 : Flandrecystafurcata sp. nov. Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 12, E.F. U50/3. 
15, 16: face dorsale en vue externe (x 500) 
17: coupe optique (x 500) 
18: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 19-21 : Flandrecysta tubulosa sp. nov. Holotype. 
Turnhout -775.01 m, prép. 1, E.F. F40/1. 
19: face dorsale en vue interne (x 500) 




Fig. 1,2: Triblastula utinensis ( ) . WKT/.KI. 1933b Fig. 12,13: 
Halembaye éch. 35, prép. 3, E.F. D33/1. 
1 : coupe optique montrant la petite 
corneantapicale (x 500) 
2: face ventrale en vue externe avec 
l'opercule visible (x 500) 
Fig. 3: Triblastula wilsonii sp. nov. 
Turnhout -850,72 m, prép. 5, E.F. X45/4. Fig. 14, 15 : 
face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 4-6: Rottnestia wetzelii (DKKI.ANDRK 1937b) 
sui.sp...•(•/;.<•/// comb. nov. emend. 
Turnhout -892,87 m, prép. 2, E.F. K34/3. 
4: face latérale gauche en vue interne (x 500) Fig. 16 : 
5: face ventrale en vue externe (x 500) 
6: coupe optique montrant le contour du 
corps central et les deux péricoels (x 500) 
Fig. 7-9: Rottnestia wetzelii (DKKI.ANDRK 1937b) Fig. 17 : 
subsp.ftrevispino.va subsp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. U28/2. 
7: face dorsale en vue interne (x 500) Fig. 18-20: 
8: coupe optique montrant l'ouverture 
apicaledu péricoei (x 500) 
9: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 10 : Rottnestia wetzelii (DKKI.ANDRK 1937b) 
subsp.brevispinosa subsp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 9, E.F. P28. Fig. 21 : 
face latérale droite en vue externe (x 500) 
Fig. 11 : Rottnestia wetzelii (DKKI.ANDRK 1937b) 
subsp. brevispinosa subsp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 12, E.F. H44/2. 
face latérale gauche en vue externe (x 500) 
Rottnestia wetzelii (DKKI.ANDRK. 1937b) 
subsp. brevispinosa subsp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. Z54/4. 
12: face latérale droite en vue interne (x 500) 
13: face latérale gauche en vue externe 
(x 500) 
Rottnestia wetzelii (DKKI.ANDRK 1937b) 
subsp.wetzelii comb. nov. emend. 
Turnhout -864.60 m. prép. 8, E.F. F46/3. 
14: face latérale droite en vue externe (x 500) 
15: coupe optique (x 500) 
Wilsonisphaera petita (CORRADINI 1973) 
comb.nov. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. U38/2. 
face ventrale en vue externe (x 500) 
Flandrecysta tubulosa sp. nov. 
Turnhout -722,40 m, prép. 1, E.F. Z51/3. 
face ventrale en vue interne (x 500) 
Hystrichosphaeropsis perforata 
Sk HI0I.KR 1993. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. G52. 
18 : face dorsale en vue interne (x 500) 
19 : coupe optique (x 500) 
20 : face ventrale en vue externe (x500) 
Hystrichosphaeropsis perforata 
S( HI0I.KR 1993. 
Turnhout -933 m. prép. 5, E.F. D38/1. 
vue latérale (x 500) 
1 5 4 

Flanche 10 
Fig. 1-5: MlsonisphaerapetilaiCoRK\DMil973)v.omb. 
nov. 
Turnhout -850,72 m, prép. 3, E.F. L50/4 -
L5I/3. 
1 : face latérale en vue externe montrant le 
bord du périarcheopyle et les deux processus 
sur rendoopercule (x 500) 
2, 4: coupe optique montrant l'endokyste 
(x500) 
3, 5: face ventrale en vue interne, mise au 
point du processus post-sulcal (x 500) 
Fig. 6: Turnhosphaera granulata sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép 5, E.F. L32. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 7, 8 : WilsonisphaerapetilaiCoRRAnwi 1973)comb. 
nov. 
Turnhout -933 m, prép. 4, E.F. N31/1. 
7: face latérale gauche en vue externe montrant 
l'endoopercule â l'intérieur de l'endokyste 
(x500) 
8: face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 9: Wilsonisphaerapetila (COURADINI 1973 ) comb, 
nov. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. U38/2. 
face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 10, 11 : Triblastula wilsonii sp. nov. Holotype. 
Turnhout -850,72 m, prép. 1, E.F. E46. 
10, 11: face latérale gauche en vue externe 
(x 500) 
Fig. 12 : Triblastula wilsonii sp. nov. 
Turnhout -836,95 m, prép. 2, E.F. D33. 
face latérale gauche en vue externe (x 500) 
Fig. 13, 14 : Flandrecysta tubulosa sp. nov. 
Turnhout -807.90 m, prép. 8, E.F. Q25. 
13: face dorsale en vue externe (x 500) 




Fig. 1 -4: Coronifera granulata sp. nov. Holotype. Fig. 13-15: 
Halembaye éch. 80, prép. 1, E.F. J29. 
1, 2: face dorsale en vue externe (x 500) 
3, 4: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 5, 6 : Coronifera oceanica C O O K S O N et E I S K N A C K 
1958 subsp. hebospina Y U N 1981. 
I lalembaye éch. 12, prép. 2, E.F. E32/3. Fig. 16 : 
5: face dorsale en vue interne (x 500) 
6: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 7, 8 : Hystrichokolpoma gamospina sp. nov. 
Paratype. Fig. 17 : 
Turnhout -933 m, prép. 1, E.F. Z32 - Z33. 
7: face ventrale en vue interne (x 500) 
8: face dorsale en vue externe (x 500) 
A mphorosphaeridium fenestratumsu bsp. 
dividum DAVKY 1969c. 
Turnhout -892.87 m, prép. 6, E.F. Z35. 
13: coupe optique (x 500) 
14: face ventrale en vue interne (x 500) 
15: face latérale droite en vue externe (x 500) 
A mphorosphaeridium fenestratum subsp. 
dividum DAVKY 1969c. 
Turnhout -900 m, prép. 5, E.F. B40/4. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Ungulodinium varispinosum sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -940 m, prép. 6, E.F. Z40/2. 
face dorsale en vue externe (x 1000) 
Fig. 9: Hystrichokolpoma gamospina sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. K39/1. 
face latérale gauche en vue interne (x 500) 
Fig. 10-12: Hystrichokolpoma gamospina sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E.F. Y34/2. 
10: face apicale en vue interne (x 500) 
11,12: face antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 18, 19: Nematosphaeropsis philippotii (DKH.ANDKK 
1947a) DK CONINCK 1969. 
Turnhout -892,87 m, prép. 4, E.F. G46. 
18: face latérale gauche en vue interne (x 500) 




Fig. 1,2: Raetiaedinium laevigatum sp. nov. Holotype 
Turnhout -933 m, prép. 9, E.F. N29/3. 
1: face dorsale en vue externe (x 500) 
2: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 3: Raetiaedinium laevigatum sp. nov. 
Halembaye éch. 57, prép. 1, E.F. J46/2. 
face dorsale en vue interne (x 500) 
Fig. 4: Nematosphaeropsis philippotii ( D K F I . A N D R K 
1947a) D K C O N I N C K 1969. 
Turnhout -892,87 m, prép. 4, E.F. G46. 
face latérale gauche en vue interne (x 500) 
Fig. 5-7: Raetiaedinium belgicum sp. nov. Holotype 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. R47/2 - R48/1. 
5: face dorsale en vue externe (x 500) 
6: coupe optique (x 500) 
7: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 15-17: Exochosphaeridium brevitruncatum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 57. prép. 5. E.F. Z39. 
15: face dorsale en vue externe (x 500) 
16: mise au point de l'archéopyle (x 500) 
17: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 18,: Exochosphaeridium brevitruncatum sp. nov. 
Halembaye éch. 35, prép. 1, E.F. 034/3 - P34/1. 
coupe optique (x 500) 
Fig. 19 : Exochosphaeridium brevitruncatum sp. nov. 
Beutenaken éch. 4, prép. 7, E.F. G33. 
face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 20,21 : Operculodinium corradinii sp. nov. 
Turnhout -966,50, prép. 6, E.F. S43. 
20: face ventrale en vue interne (x 500) 
21: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 8. 9 : Raetiaedinium belgicum sp. nov. Paratype 
Tumhout -933 m, prép. 3,E.F. F3I. 
8: face dorsale en vue externe (x 500) 
9: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 22, 23 : Operculodinium corradinii sp. nov. Holotype 
Turnhout -933 m, prép. 8, E.F. U42. 
22: face dorsale en vue externe (x 500) 
23: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 10-12: Pervosphaeridium multispinum sp. nov. 
Holotype 
I lalembaye éch. 40, prép. 2, E.F. R36/4. 
10: face dorsale en vue externe (x 500) 
II : coupe optique (x 500) 
12: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 13, 14 : Pervosphaeridium multispinum sp. nov. 
Paratype 
Halembaye éch. 57, prép. I, E.F. Z56. 
13: face dorsale en vue externe (x 500) 
14: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 24 : Pervosphaeridium tubuloaculeatum sp. nov. 
Halembaye éch. 35, prép. 1, E.F. K.43/2. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 25, 26 : Pervosphaeridium tubuloaculeatum sp. nov. 
Tumhout -759,89 m, prép. 7. E.F. K43. 
25: face latérale gauche en vue externe (x500) 
26: face latérale droite en vue interne (x 500) 
Fig. 27, 28 : Pervosphaeridium tubuloaculeatum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 35, prép. 4, E.F. H31/2. 
27: face dorsale en vue externe (x 500) 




Fig. I -4: Neoeurysphaeridium glabrum sp. nov. 
Holotype. 
Beutenaken éch. 12, prép. 2, E.F. V51/3. 
I. 2: face dorsale en vue externe (x 500) 
3, 4: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 5, 6 : Neoeurysphaeridium glabrum sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 7, E.F. V35/1. 
5: face apicale en vue interne (x 500) 
6: lace antapicale en vue externe (x 500) 
Fig. 7-10: Raetiaedinium fibrostriatum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 48, prép. 2, E.F. K41/1. 
7-9: face dorsale en vue interne (x 500) 
10: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 11 : Raetiaedinium fibrostriatum sp. nov. 
Halembaye éch. 37, prép. 1, E.F. G39. 
coupe optique (x 500) 
Fig. 12, 13 : Raetiaedinium punctulatum sp. nov. 
Paratype. 
Halembaye éch. 57, prép. 5, E.F. Z57. 
12: face dorsale en vue externe (x 500) 
13: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 14, 15 : Raetiaedinium punctulatum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 54, prép. 3, E.F. M47. 
14: face ventrale en vue interne (x 500) 
15: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 16-19: Lingulodinium varispinosum sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -940 m, prép. 6, E.F. Z40/2. 
16, 17: face dorsale en vue externe (x 500) 
18: coupe optique (x 500) 
19: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 20, 21 : Lingulodinium varispinosum sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -883,16 m, prép. 6, E.F. H24. 
20: face dorsale en vue interne (x 500) 




Fig. I -3: Alterbidinium kirschii sp. nov. Holotype. 
Turnhout -864,60 m, prép. 7, E.F. M43/4. 
1,2: face dorsale en vue interne (x 500) 
3: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 4: Alterbidinium kirschii sp. nov. 
Turnhout -874,1 m. prép. 6, E.F. N31/1. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 5-9: Apteodinium wilsonii sp. nov. Holotype. 
Halembaye éch. 57, prép. 2, E.F. W28. 
5-7: face latérale gaucheen vue interne (x 500) 
9: face latérale droite en vue externe (x 500) 
8: coupe optique en vue latérale (x 500) 
Fig. 10, 11 : Apteodinium wilsonii sp. nov. 
Halembaye éch. 40, prép. 2, E.F. K35. 
10: face apicale en vue externe (x 500) 
11 : face antapicale en vue interne (x 500) 
Fig. 12, 13 : Horologinella coninckii sp. nov. Holotype. 
Turnhout -739,31 m, prép. 8, E.F. L27. 
12. 13: (x 500) 
Fig. 14 : Horologinella coninckii sp. nov. 
Turnhout -795,24 m, prép. 2, E.F. G43/3. (x 
500) 
Fig. 15 : Horologinella coninckii sp. nov. 
Turnhout -795,24 m, prép. 5, E.F. 022/1. (x 
500) 
Fig. 16-18: Vozzhennikovia microornata sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. Q45/3. 
16: face dorsale en vue externe (x 500) 
17: coupe optique (x 500) 
18: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 19, 20 : Vozzhennikovia microornata sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. V55. 
19, 20: (x 500) 
Fig. 21, 22 : Vozzhennikovia microornata sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 12, E.F. F37/4. 
21 : face dorsale en vue externe (x 500) 
22: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 23, 24 : Samlandia pseudoreticulata sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -739,31 m, prép. 5, E.F. V57/3. 
23: face dorsale en vue externe (x 500) 
24: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 25-30: Samlandiapseudoreticulatasp.nav. Holotype. 
Turnhout -739,31 m, prép. 7, E.F. R29. 
25: face latérale droite en vue externe (x 500) 
26: coupe optique (x 500) 
27: face latérale gauche en vue interne (x 500) 
28: face latérale gauche en vue interne (x KHK)) 
29: coupe optique (x 1000) 
30: face latérale droite en vue externe (x 1000) 
Fig. 31 -33: Kallosphaeridium granulatum '.'(NORVICK 
dans NORVICK et BURGER 1976) STOVER et Evin 
1978. 
Turnhout -759,89 m, prép. 3, E.F. Q35. 
31: vue dorsale (x 500) 
32: face dorsale en vue externe (x 1000) 
33: face ventrale en vue interne (x 1000) 
Fig. 34-36: Caligodinium gbranii sp. nov. Holotype. 
Halembaye éch. 40, prép. 1, E.F. U57/2. 
34: vue de surface (x 5(H)) 
35: face dorsale en vue externe (x 5«)) 
36: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 37 : Caligodinium göranii sp. nov. Paratype. 
Halembaye éch. 35, prép. 3, E.F. H39. 
face apicale en vue externe (x 500) 
Fig. 38 : Vozzhennikovia microornata sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 6, E.F. V55. (x KHK)) 
Fig. 39, 40 : Kallosphaeridium sp. A. 
Turnhout -759,89 m, prép. 3, E.F. R50/3. 
39: face ventrale en vue interne (x 500) 
40: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 41, 42 : Valensiella ovulum (Dn I.ANDRK 1947c) 
EISKNAC K 1963a. 
Halembaye éch 1. prép. 6, E.F. X28/3. 
41 : face latérale gauche en vue externe x 500) 
42: face latérale droite en vue interne (x 5(H)) 
Fig. 43 : Apteodinium deflandrei ( C L A R K E et V E R M E I 
1967) Luc AS-CI.ARK 1987. 
Beutenaken éch. 13, prép. 1, E.F. R32. 




Fig. 1 -4: Canningia filoreticiilata sp. nov. Holotype. 
Beutenaken éch. 4, prép. 5, E.F. X24. 
I : lace dorsale en vue externe (x 500) 
2: coupe optique (x 500) 
3, 4: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 5, 6 : Canningia filoreticiilata sp. nov. Paratype. 
Halembaye éch. 4, prép. 3, E.F. U25/2. 
5: face dorsale en vue interne (x 500) 
6: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 7: Areoligera volata Drugg 1967. 
Turnhout -722,4 m, prép. 15. E.F. V37. 
face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 8, 9 : IHeterosphaeridium conjunction CoOKSOM et 
E I SKNACK 1968. 
Halembaye éch. 18, prép. 2, E.F. N46. 
8: face dorsale en vue externe (x 500) 
9: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 10-12: Areoligera flandriensis sp. nov. Holotype. 
Turnhout -930.50 m. prép. 3. E.F. J38/1. 
10: face dorsale en vue interne (x 500) 
11 : face ventrale en vue externe (x 500) 
12: face ventrale en vue externe, mise au point 
des trabecules (x 500) 
Fig. 13-15: Areoligera microreticulata sp. nov. Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 3, E.F. G49/1. 
13, 14: face dorsale en vue externe (x 5(H)) 
15: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 16 : Membranilarnacia liradiscoides « ) . W n / n 
1933b) DowNih et SAR.IK.ANI 1965. 
Halembaye éch. 38, prép. 5, E.F.F37/1. (x 500) 
Fig. 17 : Membranilarnacia polycladiata O « M» >N et 
EISENACK dans EISENAC K 1963a. 





Fig. 1 -3: Eatonicysta hapala S C H I O L E R et W I L S O N 
1993. 
Turnhout -883,16 m. prép. 6, E.F. Q30. 
1 : face apicale en vue externe (x 500) 
2: face antapicale en vue interne (x 500) 
3: coupe optique (x 500) 
Fig. 4: Eatonicysta hapala SCHIOLER et WILSON 
1993. 
Turnhout -956 m, prép. 6, E.F. K46/2. 
vue latérale (x 500) 
Fig. 5-7: Canninginopsis maastrichtiensis sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 43. prép. 2. E.F. U29. 
5: face dorsale en vue interne (x 500) 
6, 7: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 8: Canninginopsis maastrichtiensis sp. nov. 
Halembaye éch 57, prép. 1, E.F. W39/2. 
face dorsale en vue interne (x 500) 
Fig. 9-12: Areoligera microreticulata sp. nov. 
Halembaye éch. 25, prép. 4, E.F. G39. 
9, 10: face dorsale en vue externe (x 500) 
11,12: face ventrale en vue interne ( x 500) 
Fig. 13, 14 : Canninginopsis maastrichtiensis sp. 
nov. 
Halembaye éch. 37, prép. 1, E.F. V42. 
13: face dorsale en vue externe (x 500) 
14: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 15. 16 : Areoligera flandriensis sp. nov. 
Halembaye éch. 27, prép. 2, E.F. R48/3. 
15: face dorsale en vue externe (x 500) 
16: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 17. 18 : Areoligera volata DitUGG 1967. 
Turnhout -722,40 m, prép. 3, E.F. H36/2. 
17: face dorsale en vue externe (x 500) 




Fig. 1-7: Impagidinium rigidaseptatum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 43. prép. 3, E.F. U30/4. 
1, 2: face dorsale en vue externe (x 500) 
3: coupe optique montrant le contour du 
corps central (x 500) 
4, 6: face ventrale en vue interne (x 500) 
7: face ventrale en vuesupérieure montrant 
l'extrémité distale des septes (x 500) 
Fig. 8, 9 : Impagidinium rigidaseptatum sp. nov. 
Paratype, 
Halembaye éch. 54, prép. 3, E.F. Y54/4. 
S: lace dorsale en vue interne (x 500) 
9: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 10, 11 : Impagidinium scabrosum sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -933 m, prép. 2, E.F. L24. 
10: face dorsale en vue interne (x 500) 
11 : face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 12, 13 : Impagidinium scabrosum sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -933 m, prép. 5, E.F. V49/3 -
W491. 
12: face dorsale en vue externe (x 500) 
13: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 14, 15 : Impagidinium scabrosum sp. nov. 
Turnhout -933 m, prép. 11, E.F. 042/4. 
14: face latérale droite en vue externe 
(x 500) 
15: face latérale gauche en vue interne 
(x500) 
Fig. 16-19: Ithnacysta elongata sp. nov. Paratype. 
Turnhout -759,89 m, prép. 2, E.F. U36. 
16: face dorsale en vue interne noter 
l'opercule en 2 pièces attachées dont une 
est repliée (x 1000) 
17, 19: face dorsale en vue interne (x 500) 




Fig. 1,2: Valensiella foucherii sp. nov. Holotype. 
Bcutenaken éch. 2, prép. 6, E.F. B43. 
I : l'ace apicale en vue externe (x 500) 
2: face antapicale en vue interne (x 500) 
Fig. 3,4 : Valensiella foucherii sp. nov. Paratype. 
Bcutenaken éch 2, prép. 6, E.F. X36. 
3: face ventrale en vue externe (x 500) 
4: coupe optique montrant le periphragme 
supporté distalement parles septes (x 500) 
Fig. 5, 6 : Valensiella foucherii sp. nov. 
Halembaye éch. 25, prép. 2, E.F. M35. 
5: l'ace ventrale en vue interne (x 500) 
6: face dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 7-9: Ovoidinium membranaceum sp. nov. 
Holotype. 
Halembaye éch. 74, prép. 3, E.F. M37/3. 
7, 8: face dorsale en vue externe (x 500) 
9: face ventrale en vue interne (x 500) 
Fig. 10 : Ovoidinium membranaceum sp. nov. 
Halembaye éch. 31, prép. 1, E.F. X39. 
lace apicale en vue interne (x 500) 
Fig. 11 ,12 : Ovoidinium membranaceum sp. nov. 
Paratype. 
Halembaye éch 80, prép. 1, E.F. F51/2 -
F52/1. 
II : face latérale en vue interne (x 500) 
12: coupe optique (x 500) 
Fig. 13 : Cassiculosphaeridia intermedia sp. nov. 
Paratype. 
Bcutenaken éch. 16, prép. 6, E.F. N43. 
lace dorsale en vue externe (x 500) 
Fig. 14, 15 : Cassiculosphaeridia intermedia sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -892,87 m, prép. 7, E.F. W27/1. 
14. 15: face dorsale en vue interne (x 500) 
Fig. 16. 17: Valensiella? sp A. 
Turnhout -883 m, prép. 1, E.F. Z32/4. 
16: lace latérale droite en vue externe (x 
500) 
17: l'ace latérale gauche en vue interne (x 
500) 
Fig. 18, 
21-23: Leberidocysta? microverrucosa sp. nov. 
Paratype. 
Turnhout -892,87 m, prép. 1, E.F. E32. 
18: face ventrale en vue externe (x 1000) 
21: face dorsale en vue interne (x 500) 
22: face ventrale en vue externe (x 500) 
23: face ventrale en vue supérieure (x500) 
Fig. 19, 20 : Valensiella ovulum (Deflandre 1947c) 
Eisenack 1963a. 
Halembaye éch. I. prép. 6, E.F. X28/3. 
19: face latérale droite en vue interne 
(x 1000) 
20: coupe optique (x 1000) 
Fig. 24, 25 : Leberidocysta microverrucosa sp. nov. 
Holotype. 
Turnhout -892,87 m, prép. 4, E.F. X40. 
24: face dorsale en vue interne (x 500) 
25: face ventrale en vue externe (x 500) 
Fig. 26 : Cassiculosphaeridia magna Davey 1974. 
Turnhout -931,50 m, prép. 2, E.F. U45/3. 
face apicale en vue externe (x 500) 
Fig. 27-29: Ithnacysta elongata sp. nov. Holotype. 
Turnhout -795,24 m, prép. 3, E.F. C42/1. 
27,28: face latérale gauche en vue externe 
(x 500) 
29: face latérale droite en vue interne (x 
500) 
Fig. 30, 31 : Membranilarnacia aff. leptoderma 
(Cookson et Eisenack 1958) Kisenack 
1963a. 
Turnhout -874 m, prép. 6, E.F. F45/2. 
30 ,31: vue latérale (x 500) 
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